Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



-n, Google 



n.Coogli: 



n 



■ n, COO^^IC 



VOYAGES 

D E 

P I E T R Ô 
DELLA VALLÉ, 

GENTILHOMME 

ROMAIN. 

Dans la Turquie , l'Egypte , la Faleftine , la 
Ferfe , les Indes Orientales , & autres lieux. 

KOUVELLE EDITION, 

Remia , earrigée tf at^mentit, 
TOME QUATRIÈME. 



M. Dec. X t V. 
Attt AfnkaiiM (^ Priviirgf du RV- 



TABLE 

DES 

LETTRES 



iAu Tome IV. des Voïages de- 
■Pictro deHa Vallé. 

B*M-**»itit«it«**« »• R *« ««•««•««•••••MMni-' 

t£TTRE V. DHISP AHAN. 

Bel XX. Avril & 2. Mai 1619^ 

Je d^cririi l'honneur des iîimii de la gnetit , 
£ç de» midèjux de fug AoMllonniu lot Ij tarr*. 

eEs d'eux vers , que le Sieur dttta Faite' a tm^ 
fruHtez àujixiimt îtivre de l' Mnffit ' et 
Virgile , tr fi'il a mis à la tête de cetu lettre , 
devraient Jûfire four en marquer le fujei.&fer^ 
vir d'argiaum a ceux qui doutent que ledit Sieur 
délia Vallé ait donne' des preuves de fin eouraga 
jôusles euftignes de Perfe. Mais comme les Da- 
mes abhorrent naturellemens le carnage > ô* qu* 
teste lettre porte uae, infinité d'autres cuti^ez , 
allesy aprendrom Mimoins, à l'exemple de Ma- 
XoœelV. • liais* 
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TABLEDES lETTRES. 
dame Maani , à ne pas balancer pourjuivre U 
fort d'un mari ,0" à ne produira que dt heavx 
-feniimens en àejimhlabies Bcajtons. Jt mè ptr- 
ftiade auft , puifyue Ut Ambaffadeurt qui fi 
rendent en mie Ville atirentfar eux Ht ïiux Aet 
uttt&àet avtret lorfqu-ilty,fifft leuTintrétt 
que la de firipj'ion que fan V Auteur dt celle dtt 
Ambaffadettrs d'Efpaei)e daat Cazmn,de Mof- 
tovie dant ArdtM , de Turquie , de l'Inde , & 
du grand Mogol , dans la. première- de cet âtux 
ftiUi, infpirera aux amateurs dt ces/peSaûtt. 
la-xurinjitt deparcourlr cette lettre , pour en grrt 
fflrfuitement tr agréablimtnt informez, Aprit 
toui,je fuit perfaadé qu'un chacun y lira avec 
flaijîr le portrait du Rûi Abat y fir. lequel It 
Sieur délia Vallé a uavailli aveta£ezde^ 
tes , pour en donntr une parfaite idet. Pag. j 

LETTRE vr.D'HISPAHAN. , 

1[im^gnagt du zèle qu'avoit r Auteur pour la Rt^ 
ligion Ckrttiennt , en retirant Ifsffârent ètjk 
femme det terres du Turc, Magnificence du Roi 
de Perfi, par fin entrée, La reieption de quel' 
qnet Ambafadeurt dant Jà Ville capitale , & 
les richf^preftns qu'il y reçût, Curiojttez afftz 
remarqaaUei , pour lei dtffiint d'une Ligue fvr- 
mée avec let Cofaques contre les Turcs. . %}9 

LETTRE VU. D*HISJ>AHAN. 

Daaf cette lettre il n'y a que deux ckofts confiée'' 
râbles .- let propofiiiont de l'Efpagtiol au Fer- 
fan , tout le commerce de la Sute ; ^ le portrait 
de Madame Maani. 40S 

Fin de la Table des lettres du Tome IV/ 
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LETTRE V. D'HISPAHAN. 

Des II. Avril 6'i. Mai ifiii», 

. 3> Jccriru l'horreur det fiircuri ite la guerre , 

Et dci ruilTeaux de fadg , boûillonn«m fir U r«rr«; 

Cm Jtm* v,T> . fM It SttKT dtU VtlU t «■■mnin im 

fixiimt Lnn i, £v£ittidt itV,ri,î,, & à%;L *liu A 

U tilt dt ciiii UitTt . iitnmtfufirtfnr j. mnnmir la 

S,«iT àtil. V,\i, „, d«mé i„ f,«.-ut, i, /«'«.«« 

/«. /*, «./«^„ A P„/i. H.l> CMMf 1. D«« .(*,%. 

.tmi nttHTtllinail, »r»jt, (!f ,-. ,,«, /,„« »r»« 

«If ../a». J-,ior.i *((/« i»mfii>x^ ; (//« , tpMdrm» 
tuntai , irixmpli lUittdamiMtmi , àni ftiim- 
l^UTftMTfmw, Itfirl i*» JiMTr, cir . n,f„4m,t ,im 

aiit ViUt , imiafurmx It, «im dt.iu&dt, fr,^ 
lirfqu'ili 3 fm Imr tutrit i jui la difinpiim mi fut 

T«M i il M.favii dtai ^tdiM ; dt-TmTMm , il finit, 
é- du iraad Mij,! , dm» U triBtitn di tiidiamyillu, 
mffittr» tui MMMiKTi it tfi [ftSatUi , U tmtiifiti dt 
ftraurirtmf lilin, fnr m iiri farfaiiimai & atritM 
Utmtnt infirmité _4frii tint , ji fmij firfiuH a^im 
«fcKX. J flM , »M/il.jîf , /« ;.Mow Al JTW ^*« , yî.^ 
hijad It Smr iilU KslU 4 irattUU ^^tt tftl im 
futti, , f «r« dmHit mt fmrj;,àt Mu, ^ 

ONSIEUR, 

I L me fouvîent fort bien goe la àet— 
niérc lettre que je voitticûttidc Cwam,- 
..Tme IV^ A es. 
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.êntUtcdu vi0gt-ciDquicme;de]uillet paf> 
Si, ilo\x itnpariàitCj parce que le départ 
inopiné du Père AtiguUin , à qui je !a con- 
fiai j ne me permit pas de l'achever) nid'y 
ttpofcr ce qui m'ccoit arrive , & ce gûc 
i'avois vu jujqu'àprefent.^c vousy aileu- 
Icment cnireicnu de notrearcivée dans.Cd- 
Zuin avec le Roi *, des promenades qu'il 
fait tous les Toirs à cheval dam la grande 
place delà ville ; du jeu de paillcmail à che- 
val , auquel îl s exerça dès le premier foir. 
£nlîn de la fiaçon que l'on iàir fa cour eh 
cette Ville : parce qu'il étoit toujours de 
la foric à cheval au milieu du Meidan > 
palTanc le tems en cent convctfaiions difç- 
'rehtes , qui ne fc terminent jamais fans vi- 
der plulieurs raUès de vin pur , dont lui- 
inêmc s'aquitoit fort Touvent , tout à che- 
val qu'il étoit > Se qu'il nous commuai- 
guoic au0i delamémeâçon-, jev^ûsdite 
a les hôtes >& à quelqu'^utrcs perfonnes 
de condition > qu il deJîroit particulière- 
ment ftvorifcr. Dcforte que , fans m'i- 
cattei davantage de mon fujet , je con- 
tinuerai tout de bon les citconftances de 
mon hiftoire , que j'avoîs interrompue. 
Je raconterai plufieurs. avions héroïquesi 
comme, par exemple , les réceptions & les 
iaudicncesdequelquesAmbafTadeuiséiran- 
gersioùj'ai toujours été prerentj&tout 
ic progrés de la guerre de l'année paâee, 
dans laquelle )'ai inceflanmcnt acoiDPacnc 
le Roi , avec plufleurs autres gtandsCa^ 
pitaines. 

Nous arrivâmes i'Qnziéme de Juin à Ca~ 
TNiff] où IcRoi donna audience publique ^ 
àèi le matin, à la poite intécicuce de ion 
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ïalais , & où je fus prcfcnr. Le Roi même ^* *•* 
m'aïani aperçu , pour me témoigner fon '■*''"*« 
«ftimc , apclla le Mchimatidar ordinaire , co„p 
qui 3l foin des hôtes , & lui donna ordre d'tftion 
de favoir de moi, fi j'ctois là pour quel- P""" >« 
«Qc afeire, oo fi je defitois quelque cho- Jj?,' 
K i mais je lui dis que non ; & que je ne pa- v»iU, 
loilTois ieUlemem auprès d|eliu, que pour 
otrir mes fervices i Sa Majcfté , Se lui fat- 
le la cour > de même que les autres grands 
Seigneurs du Roïaumc. Etitr'autres cho- 
JcSidontparlal^Koî en certc asdiencc, 
&fihautj qu'un chacun l'cntendoit , où 
alTurément il y a plaific de fc trouver ; 
parce qu'on y débile fouvent des afâîtes 
d'importance , & que l'on y aprcnd ordi- 
nairement loutesles nouvelles^ leRol fit 
venir un ctieur public , 8c lui commanda 
de publier là la même heure, pai toute la 
Ville , que tous leseens degucire , dequel- 
que condition qu'ils fuflcnt , ïc rendilTcnc 
au prctniei jour dans la Ville de Sukanic , 
éloignée deCii^uin de trois petites joutnées 
ieulcment^ fut le chemin de Tebri^ , où 
J'atmée avoit fon tendez-vous , pour paf- 
fer de - là , où les a&ires du Rcrfaume l'a- 
peUeioieni. 

Le commandement dit Roi furtncontU 
Tient exécuté > & publiécn même-tetns par 
toutes les rues , par quantité de crieurs. 
mais de la voix rcufement; parce qu'ils 
n'ont point acoûtuméd'aiîchcr de placards 
aux catfours , comme nous faifons. Ainfi 
chacun fiit affuré que l'on fcroit la guêtre 
cette année-là , dont la rcfolution âvoît été 
fort inceruinc jufqu'à cette heure. Tous 
les fohlats coBuneocéient donc immédia- 
" A i ■ teiQcnt 
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temctit à marcher vers Sultanie ; Se n<a\-' 
feulenienr de Ca^uin , où ie Roi féjour- 
n'oiCt avec quelques Seigneurs des plus 
confldérablçs, Corcibaffi iQn gendre » C^ 
~^ût ,àùm ordre de fé iteiidre,à Sultanie ■• 
pour avoir foin ides troupqs qui y arri- 
yoient de tems en tems> jnais encot de. 
mutes les autres Provinces du Roïaumci 
parce que le même ban^ que Yça publia. 
, dans Caytiti , fiic prcfi^uc iàic dans le même- 
t'cms , lejon leur çouiumc ,, dans tour^s 
les aurrcs Vil.les dé la dépendance du Péc- . 
i^n , par un ordre guc le Roi avoir envoie, 
auparavant. LeToir même.dc la publica- 
tion du ban , le Iloi^ pour réjqiiir peut- 
être le peuple , qije la nouvelle de Ja guér- 
ie avoir un peu épiû , nous donna , au mi- 
lieu de la place , le diverriHêmeni d'un au- 
rre jeu ufitcauili dans la Perie, par le peu- 
ple à pie , & non pas par les gentilshom- 
mes a cheval. Ils y mènent un loup vif, 
& l'y laifTant en hberté ; !e peuple qui fc 
Êiet en troupe, le courj: four à l'eniour,, 
^hacunélevànt fpn manteau dev^m. foi i & 
de cette 6içon , avec des cris &c des hurle- 
inens qu'ils font , ils irritent çét animal 
dételle forte, que de colère, & tout plein 
.Difcr- de furie, il fond fur eux. Alors ceux qai 
,tiicmcnt]e voient venir , fuient à perte d'haleine^ 
,Jel» & les auifcs le ppurfuivent ; enfin, fans 
'îu'îoup '^ toucher jamais , ni lui ftire de mal;, 
*^' avec leiirshurlemcns feulement, &leuis 
ïnanteaux,ils le font courir deçà &: dclàji 
defefperc , .fans qu'il puiJfe bleflèr perfon- 
tiê ; parce que quoique quelquefois il atrà- 

{'c , & qu'il morde quelqi^'un de ceux qiyi 
epouiuiîvent (leprusÉ>[ès;i,Uoelej>cuiÇ 

;-"-■; ; "" ;■ ■ £«• 
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^S nëamoias ni tuer, ni incommoder no- 
tablemcni , à caufe de U foule du peuple 
qui s'y rend incontinent. 

Ccjeodcfoin'eft pasdivèrtiffânt: mai» 
ces cris d"allégreHc , que font en mêtne- 
tems >•& comme de concert , plufteurs mil- 
liccs de perlbnnes en courant , fautant • 
liant y & étendant leurs manteaux ; infpi'- 
rem une ccriaincioïefccrcitequi donne du 

Îlaifit. Le Roi cependant en eft fpeftateur 
cheval comme nous , où tous cnfcmblê 
nous l'entreienons agréablement. Mais afin 
qu'il ne manque rien â cette fête , 1* coupe 
d'or y eft en vénération , {elon ta coùtumtf, 
& chacun lui rend res'}K>mmag^s , par des 
brinds infinis qu'on fc Hvre les uns'aux au- 
tres, & que de gros mocccaux'denéee Ten- 
dent délicieux, en la compagnie Se cee- 
tains fruits piquans', comme des prunes> 
<les,id>ricots veids, & d'autres femblables', 
. dorntm fe fert pour abatce Se réprimer les 
yapeurs du vin. Etenéfèt.parma piootfc 
expérience , je n'ai rien trouvé de plus lod- 
vcrain. Ce jeu du loup fe ftiit très- fou vent", 
parce que tous les foirsf lorfqu'onne don* 
noit point d'audience à petfonnc, ouqub 
. l'-on ne devoir point recevoir des prcfens» 
Qu qu'il ne fe faifoit point d'autre fembla- 
ble alTemblée d'importance ; l'un de ces 
deuxicux,ouduloup,oudupaitl<ïmail,ne 
manquoit jamaisi c'eft aufli en cela feule- 
ment qu'ils font confiftcf leurs fpeftacles ^^^ 
publics. AcétéfëtiOnbaheôc on arofeUfoJnj-,, 
. placerons les foirsv& plufieurs'hommes , roicr le 

Îui font dcftincz à cet emploi , y portent MéiJaH, 
eauqui ycllnécellàire,dc laquelle ils la pJ"^^ 
noutUeni pluâcius fois d'un bouc à l'autre. U f^,^. 
Aï Jcficie, 
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|e fus coucher le Toir du douzième <ie 
Juin t pour la première fois > dans une 
maifonque l'on me marqua auprès du Pa- 
ïoîs Roïal: parce que jufqu'alors , à caufe de 
JaconfulioiTqu'il y avoir à trouver des ma^- 
fons commodes ) je m'étois retiré, comme 
plufieurs autres, fous mes tentes. Le Roi 
commanda , avant de quiter ce champ de 
bataille , que le lendemain aucun des Chi- 
TÎlbafci ne parut avec Ton turban ordinaire 
feulement ; mais qu'ils porraflcnt tous le 
Tag > duquel néamoins ils ne fc fervent 
gu aux jours de cérémonie. Patcc qu'il cft 
iorr pefant , ils ne le portent pas ordinai- 
lemcnt. Au moins jusqu'à prclenr |e ne l'ai 
encor jamais vu porrcr au Roi. Ce fonc 
feulemcnr les particuliers qui le portent» 
& principalement ceusqui exercent quel- 
ques charges auprès du'Roi , prefqne conu 
me font dans Rome certaines perfonnes 
qui ont quelque dignité , & qui ne paroîl^ 
ient jamais devant un Prince ,.ni dans des 
folËmnitez , qu'avec leur habit de cérémo- 
nie ,& diferenrdel'ordinaitc. 

Excepté donc ces jours dccérémonie > 8c 
très- fouvent même devant le Roii quand 
il ne le commande pas autrement , ils por- 
tent ordinairement , comme les autres » 
fans aucun petit bonnet , le turban tout 
fcul,eniorrillé fut la tête hue , avec une 
ligature fort bizarrcj de cette feçon il eft 
léger , & beaucoup plus beau > félon moi , 
Se de meilleure grâce , que celui donr ils 
fe fervent avec le Tag. C'eft avec cet ha- 
billement de tête , que quelques Chant t 
Se des perlbnnes de haute condition , qui 
pu une efpcce d'indifiicnce ou de vani- 



-n, Google 



PiETilo niCt A Va lie'. 7 
^ > ne le foucicnt pas de portcT de plus 
beaux * ^ de plus riches turbans > vonc 
voir ic Roi en particulier. Comme de cet- 
tains pecronrages que t^on votl à Rome , 
qui pour cnncher davantage du grand > 
vont quelquefois pat la Ville avec un cha- 
peau noir , quoiqu'ils en doivent potter 
â'autte couleur, oeautoup plu^noble , Se 
plus ellimée d'un chacun. 

■ Du commandement que lé Roi fit aux 
ChiiUbafii , de vcnii avec le Tag, nous 
conclûmes ) qu'il fc pallètoit le le;idemain 
quelque chofe de conféquence dans la pla- 
cé , & qu'il y auroic quelque cétémonie> 
deibrte que nous nous y tendîmes \t (ou 
&ix treizième de Juin , bien plutôt que 
BOUS n'avions acoutumé. L'audience , que 
l'on donna à un Ambaffadeur Turc > fut 
le fujet de cette alTemblée excraordinaite. 
Cet. Ambaflàdeiir âvoii été envoie pour 
traiter de la paix , non pas de la part du 
Ciand Seigneur : mais de Ton Serditr, otr 
HieutenantGénéraliHali Bafcia, qui avait 
hiverné dans la Ville iXAmid , principale 
de la Ptoviuce , qu'ils apellent Diarbe- 
thiri Se nous autres* Mclopotamie. 

Cet AmbafTadeut s'éroit rendu à Ca^uia, 
[jluSeuts fours auparavaBi que le Roi y at- 
rivât ^ mais il n'avoir pas encor eu audien- 
ce j de manière qu'il y fut admis ce jour- 
là pour la ptemicre fois. Le Koinclevou- Le Roi 
lut pas recevoir dans le Palais , ni ailleurs , «e le 
avec le tégai ordinaire \ mais à cheval dans '""'''« 
la place, peut-être pour l'une de ces deux c"lw 
raifons. Oupouiavolrocalîondelui aire avec lei 
moins d'honncur,commeà un Député, qui eéréma- 
*enoiï»noiipas de la part du Prince , mais ^^J" 
A4 d-ua^"*»^ 
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d'un Lieutcn&nc Général feulement ^ '8c 
peut- ctie pour fe venger de la mauvaife 
léception qu'ils avoicnt faite dans Conf- 
tannnople à fon Arabaffadeur , qui s'y 
ïendit dans le tcras que j'y étois, & des ea- 
€És qu'ils commirent en fa petfonne. En 
^&tySultan Athmed, qui légnoit alors, 
se le voulut jamais voir , ni lui donner au- 
' diencc>&ne le conâdéra juf qu'à Ta moïc, 

Îju'en qualité de Prifonnier. Au contraire, 
on ftére Mullafa, qui lui fiiccédaà l'Em- 
pire ) le vit , & le reçût ,. avec tous les té- 
moignajgcs de bienveillance qui lui furent 
f oUibles. Comme il ne defiroit rien davan- 
tage, que de joliit d'une profonde paix-» 
.ti. de la bien établir , il l'envoïa a Sedar , 
qui étoit dans Amid , a£n d'en conférer 
cnfcmble. Néamoins il y étoit encor com- 
me prifonnier ; parce qu ils ne l'avoient pas 
expédié , ni renvoie au Roi de Perfe. Oa 
bien il fe peut ùite peut-être que le Roi 
en voulut ufetde la forte, pour laifTer des 
marques de fon courage à céc Ambail^ 
deur, Scqu'ilétoir dans Ix-réfolutionde 
déclarer la guerre , & de k faire tout de 
bon. Quoiqu'il enfoic, l'audience fepaffii 
«le la forte. 

Le Roi étant arrivé dans la place , <\ti\ 
étoit ccniplie , félon la coûtunte , d'une m- 
£nité de perfonnes, nous nous retirâmes 
tous achevai .chacun àfa place ordinaire; 
& le Roi , avec deux ou trois des princ»- 

gauxdefonConfciljfe^rcndit au bout de 
\ place , par l'un des cotez, en fe pioine- 
Bant doucement &s'entr«enantaveceux. 
Le Méhimandat cependant întroduilît 
i'Âmbaâàdeui Turc a cheval ^avec quel- 
quci- 
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^les-'Uns des licos , par l'aune bout de 1» 
^ce , qui eft opofc à celui que tenoit le 
KQÎjpatcequc, commcje vousai dit, ce 
Méidan ett beaucoup plus lon§ que large. 
Mais il ne le conduilît pas incontinenc 
droit au KcH iilie fit demeurer au milieu 
de la place , auprès d'un poteauque l'on y 
9 planté > pout v tiret au but avec l'arc o& 
les âéches>-& lelaiflâ là en converration en 
cétendioii^commelelieuqueleRoi fré- 
quente davantage , Se où< il demeure en 
conférence plus volontiers qu'en quelque 
autre. lieu que ce foit. Là auprès, en un 
endroit qui eft le plus honorable, non pas 
au piiHcu >mais Tut icscôiez-, nous autres» 
^m fommcs hôtes du R-oi I avons acoûtu' 
smé de prendre place , & de ceite làçon» 
avec les plus grands de la Cour , nous fbr^ 
soods un-cercle autouf du Roi , le plus mes 
idela.perronneqiie-nous pouvons. l-eRoi p^l"^ 
«éamoins , paflanr exprès ailleurs , & fis [^ rJ,""^ 
fïonienant doucement , y tefta quelqua ,ejat. 
I^eu de tems, teignant de ne pas-voit l'Am* 
j^aflàdeur qui l'atendoit , &■ de ne pcnfet 
pas à lui. A la iin cependantil fe rendit à 
-ce poiMu , félon fa coutume. Alors l' Am- 
bafladeur , ^cs l'avoir falué-, fans tqUtc- 
jfeis décendre de chev^v parce qu'on tm. 
iife de la- forte ; & quand le Roi eft. à che- 
:val , perfoone ne tfiet pic à terre pout lui 
parler , non pas même de fcs' voÂaux ', i 
moins que ce ne fût pour lui pirefcnter U' 
main , ou le piéi^cc quin'artivc que très- 
carement , ic en de ciiitaines ocalions par- 
xiculiércs. Apsès,'di£-ie, l'avoir faJoé , il 
woulut lui prcfttntçr une Ipttro , de la pan» 
jAuSerdar. MaâsieRDiquiâvoiE^conurui 
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giand politique , des preilèndnwns du con> 
tenu de cette lente > & ^'ellene portoic 
que des condirions de paixqui ne lui plat'» 
ioient pas , ne la voulut patauuement re- 
cevoir , 3c dit à l'^mbairadMir , qu'il ne 
defiioic pas d'entendre > ni de voir d'auc ces 
* lettres. Mais au'en peu de mots>il vou- 
loil que les Turcs confcrvafiênt ce ou'il 
leur apartenoit , & fe maintenir auHÎ oant 
la poflèâîon de ce qui étoit à lui -, que s'ils 
étoient contents que les chofes allient d6 
la forte ^comme (ans doute ils le devoieni 
eue , s'il; fe laiflbient conduire par la rai- 
fon * que , de fon côté , il en feroit trèi- 
f3tlsfiut>&qa'il'eoBcluroit lapaix trés- 
volontiers. Mais que s'ils avoicnt d'autres 
prétentions j il étoit inutil d'en parler da- 
vantage. 

Il aioùta,que les Turcsaveient reçu des 
marques de l'inimitié des Pctfân» ; qu'ils 
nlgnoroicnr pas de quelle imponance elle 
étoit j &: par conféquent , que s'ils fai- 
ibiem Is paix, ils en joiiiioient pai^ble- 
tnent > 8c qu'ils éprouveroient ce que c'cft 
que de vivre en Donne intelligence. Il ré- 
péta plulïenrs fois > que s'ils vouloient ai- 
re l»paix } à des conditions jufles & rai* 
ibnnables , il y donneroit les mains très- , 
volontiers > & qu'il y foufcriroit de très- 
bon cœuf. Mais que s'ils dcfiroient de fti- 
re la guerre j avec ce graïid épanchcment 
delàng,» aux dépensdti pauvre peuple, 
-qu'ils en ïcroicnt coupables, & qu'il pa- 
roîttoit le premier au combat, à la tête de 
ftstroupes-EtauefilesTurcsmettoicnElcur 
confiance en l'anondanccde leurs trefors,ÔC 
«u grand oon^ié de Icuis foldais i il avoit 
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fbn Dieu particulier poat lui , prononçant Fijoa 
Allahum; mon Dieu, & Muhammed Se Ali, ^* f^"- 
qai étoit letrcpic , ou le fbïcr,ou pour^Jj^^* 
mieux dire , de certaines petites murailles chcx tf 
déterre qui foûtiennent la chaudière, fa- Periaata 
c(Hi depatlcc lUfitée encesquattiers , qui 
agnîHe l'apui , l'efpétance, la confiance, 
âu les biens & la vie. Et tcpétoit toûjouts, 
que s'ils vouloienc la paix, ce quiaparte- 
tKiit aux Turcs > feioit aux Turcs ; Hc que 
ce qu i epattenoit aux Pcrfans , ne leur fe- 
roit point conteftc; que de cetieiâçon , il 
là dclîroit aufli gaflionnément. il pronon- 
coic CCS chofes h hautement ; que non- 
Kulement nous autres , qui étions auprès 
de lui , l'entendions facilement ^mais en- 
cvt une bonne partie de ceux qui étoîent' 
dans la place. 

L'Amoafiadeur répliqua plufieurs cho< 
Ces ; mais parce qu'il parloir beaucoup plus 
bas que le Roi , je ne pus pas bien les ' 
entendre toutes : j'en entendis feulement 
la fublïance ; favoir , qu'à ces conditions 
ks Turcs ne concluroient jamais tien. Le Grindc 
Roi , qui parle beaucoup , & qui eft ibtf confé- 
abondant en paroles , dit encor , que fi ï'"^*, 
les Turcs étoiehr raifonnables , ils dévoient ,"ec"c<t 
cire fatislâits , ôc qu'ils ne [njuvoient pas AmbaT. 
prétendre déformais i la fouveraineté deMcw. 
tout le monde ;& que s'ils fcoofitcntoient> 
ilétoiiaull}fans&it', linon j qu'il leur dé- 
claroirla ^uciré, & qu'il n'en fiiloit paj. 
parler davantage. <^c fes Chi^iihafci n'é- 
toient pas comme les Turcs, quiportoienc 
àe grands tutbans , &c qui ne tiroient jt- 
ciais les mains de dedans leurs manchons»- 
4e peut d'avoir froid. Mais qu^ls étoient 
A 6 promis- 
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promis 6c agifTans y qu'ils ne |)OIteienc 
cju'une épéc courbe ,& qui n'avoicnt qu'on 
cheval : qu'ils étoient faits à la iàiigue ^ 
& dans une impatience d'en vcnic aux 
mains. De manicce , que Jî les Turcs vou- 
loient la guerre > il leutmétroic en tête 
ion iouCarcica y qui les exterminerolc fic 
les léduiroit en coudre :.iè fervant de la 
phrafc Siiifeni eile£n j.-qui eft énergique 
en la langue Turque , & qui fignlAe pio- 
premcnt , qu'il vous extermine.. 
^le »1- Par ceitc façon de parler jie Roi fit ^lu* 
^"^jj^fion fort agréablement au nom propre de 
Itoiaii Ion Lieutenant Général j.qui s'apelle Ctr- 
jiwi de cioiJ«^,.&qui cxerccparticuliercment la. 
fcniîïu-charge de Capitaine Général de la Milice 
-«fa^rii *^" efclavesdu Roi. Cet Oficier , outre ceC' 
'te charge, ftit cncor à prefent celle de 
Capitaine généraliffime Air tous les autres 
Généraux ,&: Chans. C'elt pourquoi pltN 
£eurS} & avec beaucoup de raifon, lui 
donnent une qualité, plus tekvée, 6c le 
nomment Carcica chati. Mais la parole 
Curc/Vd, qui eft le nom ptopre> iîgnlHe 
iâuicon , un oifeui de proïc- Parce que 
naturellement il eft brave , réfolu , & dans 
des impatiences continuelles ' d'en venir 
aux pTilès avec quelqu'un. Le Roi , pat 
raillerie , l'apelle fou ■, defbrte qu'il dil 
fort à propos à l'AmbafTadeur Turc *, pau- 
vres miférables que vous êtes ) je lâcherai 
iiit vous mon faulcon infenré , qui vous 
taillera en pièces. Je vous avoue ingénue* 
mçm , que de ià part , je n'ai rien entendu 
■déplus jufte , ni de mieux- penfé.. 

fl ajouta encor, que les Turcs ne &■ 

•nûeutpas plut heureux cette année > iju'ilt. 

• Ta- 
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'Szvment été les deux armées précédentes » 
£}u$ la conduite de l'autre Serdar Maham^ 
med £fifÀi3> lefquels s'en lecoucnécent , ea 
pleurant , comme autant de icmines. A 
la iin , répétant plulîeurs ibis les mêmes 
«hofes que je vous ai fpécifices ci - defTus } 
ikvoir,.qiic s'ils vouloicnc foufcrire à la 
propo^tionqu'il leur avoit ^it , il &ioit 
la paix très-volontiers j tïnon 1 qu'il étoit 
prêt dans la place. En même - lems > Tana 
-domier lieu a l'AmbafTadeur de répliquée 
-davantage } il piqua Icm cheval, & le laif- 
Ta-rlàtout-lêul.. Parce que d'abord que le 
Koî décampe , nous, le Aûvions& l'acom- 
pagnonsious. Iirerctira',mais d'uneiâçoa Guerre 
très-excraoïdinaire &: bizarre ; & en mcmc-*'?"^'*- 
terns > non-feulcnKnt les Gentilshommes > '^l xl*" 
qui l'environnoient , mais encor toUs lesRoj it 
ipe^ateurs de la place > qui avoient été l'erré u 
témoins de cette conférence, pour maE-l?9"«* 
quer qu'ils aprouvoient lespropofilions *^^ ' 
que le Roi avoiE,avancces,r& la guérit 
^u'il avoit déclaiée- , firent un cri de joie v 
invoquant j-à perte d'haleine , ^lulieurs 
-£>îs le nom de Dieu , félon la coutume de 
ce çaïs enfemblable ocalion, Allah ,^llaht 
Voilà la façon dont cette confêrence îc 
termina ,& comment en peudetemt, 3c 
dans ce [^tit efpace du milieu de la pla- 
ce de. C4rMm>la mort ou la vie de plu- 
Heurs milliers d'hommes , & le repos , ou' 
lâ ruine & la perte d'une infinité de pcrfoa- 
nés innocen^S).f^t conclue entce deux: 
■Chefs de parti- 

L'on nous donn%avjs le Icndenjain , qui : 
-ctoit le Jeudi quatorzième de Juin, que. 
4rAmba wK lpm:-4'£fpafnç , qi^ ycwîit gjir 
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la toate de l'fnde d'Ormu^ , Se que l'on 
«endoii depuis fi long- tems à la Cour de 
Fcrfccomfticje vous l'ai écrit dans mes 

Ecéccdences, étoic enfin arrivé dans an 
ourg , éloigné de Ca^uin d'uae lieue feu- 
lement , ou ilatendoh: l'ordre du Roi , 
Eïur ^re fou entrée dans U ville , danî 
quelle on avoir déjà préparé fon \ô^\s. 
A ces premières nouvelles , afin de m'aqui-* 
ter de mon devoir enverslc Miniitre duii 
fr grand l<,oi Chréiiea&Cacholique, j'en'i 
vOi'ai incontinent mon truchement en cet' 
cndroir, pour luî&ire compliment de m»' 
part > & l'afluter que je ne manquerois pas ■ 
de lui aller aire ta révérence. Mes pro« 
mellês eurent leur éfet ; parce que dès le 
lendemain , l'ordre atant été donné, que ' 
l'Ambaflàdeut feroit &n entrée r je fus le ' 
pxemier de tous au-devant de lui j à plu»- 
d'un mille de la ville. -En l'abordant je lui 
fis touws les civilirez qgi mé furent pof- 
fibles,[ufqu'àvouloirdecendredc cheval;, 
ehofe pourtant que l'on n'a pas acoûtumé 
de faire dans la Perle \ non pas même au 
IcKoiRoi. Peu de tems après moi , le Mehr~ 
•""'« mander Hûjfein Bèig fe rendit auprès de 
Mtd '"' ' avecleD^r^;!, ou le Gouverneur de 
hi. C<na/<« , l'Ambalradcur , & Daud Chait » 
ftérc d'Immaacutii Chait de Scim^,<\m y 
étoient tous allez par ordre du Roi , mon- 
tez avantageufement , avec des vertes de 
fartnfic de brocard , &: la plupart avec des 
Jèllcs d'argent & d'or , & des turbans , gar- 
nis de plumas & de pierrcrieV^ de manic- 
te qu'il ife iît iHte très-belle &c nombieule 
«aValcade: 
I>c tant de SA^t^zu^ kftcs »tc& hiem 
moB- 
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MODCez>qiii iônnoient cette cavalcade , 
Ddtu/ èhà» dit à l'AmbafEidcur qu'ils 
ctoicnt tous dclaves du Roi. Mais il n'a- 
vança cette todomotiiade^ que pour cxa- 
géict davantage la magnificence Se la gran- 
deur du Roi de Pcrfc > afin d'en infpiret 
une penlec d'eftimcextraofdinaircà l'Anu 
baflâdeuc y-Sc qu'il fugcât de la qualité 8Ç- 
dc la valeur du Kbi , lut la bonne mine de 
fcs tCciava* Nous acompacnâmes l'Anu 
baââdeuf deux à daiXy Daud Chanit 
moi : le tnicbamcnt de l' Ambaflàdcur aloic 
9X1 milieu de nous rvétu à l'Efpagnole » 
nud tête i & de cette feçoo nous étions 
précédez de quelques pas par le />^ofii ,1e 
Mehitndiui^ t Se \c Calameri(\}U étoient 
firtbienmontea. 

Pendantitootcla marche , l'Ambaflàdeur 
s'entretint- toûjotirs mtC'Ùaud Chan, à la 
âmille duquel il ptotcftâii d'avoir voilé 
ime amitié très-paiticuliéie. En éfèt,U 
«agéroît fort lecoarageBf le mérite d'^/- 
iack-veriti chan leur pcte -, difoit qu'il te- 
erétoh fort la mort d un fi grand honsne » 
& qu'il étoit fâché de ne Tavoir point vu 
en vie-, Se plulleurs autres chofcs rcmbla- 
bles. Je m'éioniiai ft»;t de ces difcours ; 
patCequ'encot qa'Atla-verdi ckanfat d'un 
mérite extraordinaire -, Jclon moi néa- 
moinS, les Miniftrcs do Roi d'Efpagne 
ne lui doivent pas ces careflcs , ni ces té- 
moignages d'amitié j puifque ce ftit lui 
qai prit, flir les Portugais, & fur le Roi 
■d'Ormaz, leur vafal, l'Ile de Bahrein, 
■où fc pèchent les plus fines perles", celles 
que l'on eftime davantage, « que fbn fil» 
iït»)M)ws/f#À<oi>^uiluiiaccédaencegou- 
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*erncmenc , cmporïa fut les iftêmesPor^ 
tugais,qut U gardoieat ,'la fortercflê d< 
"Bender , qu'ils Ecnoicni en ce dâcroitavec 
plusdcdeuxceos mUlesd'étcnducdetaer; 
Mais pour ne me pas écfitcer davantage i 
<ét AiBbaffadeur (f'Efpagne s'apoUe Don 
CarctAde Silvai Figueroa. Il eft fort ,^é i 
Se quoiqu'il foie tout blanc ,. & ftns dents > 
il eîl néanmoins fott robuUfe > Se ii dispos » - 
qu'il fie fon enitée à cheval dans U ville , 
c|uoiqu'il vmagc ordinairement dans une 
litière. Ilétoitvétuàl'EfpagnoUc, dcmê- 
me que tous ceux defa^ujw ,inais fort fu- 
'peroement , ic fott pto^enictlt > avec des 
%aifes godtoneés Se en^gelees, & autres 
galanteries , qui^fonI e^iraocdinakês en 
CCS quartiers. Sans douce il auroJt patu 
beaucoup , li fon train avoît été plus nom- 
breux-, mais il n'avoir pas plus^.de vingt 
ou vingt-cinq peifonncs:, v^tsësàUmo^ 
de des Ëuropccns. Après l'ïvc»! aeoinp»> 
gné jufqu'à ion logis, les Seigneucs Pei> 
lans , ïelon leur coutume , lâns, mêmodét 
cendre de cheval , fc retirèrent tous chea 
lt«f- eux. 11 n'y eut que le Mchimandar'j^ cau- 
Uoan- & de fa charge, qui l'acompagna jiifques 
côndui- '^nslachambrei&moijcommefoncom* 
fie juf- ^airioteicar en ces quartiers,, tous tant 

Îucf que nous femmes de Chrétiens i^'ËuiMie» 
•« i'«- nous nous celions de ce oom^U.Mon-uu- 
'^^' lement je le conduilts jufquesdans làcham* 
' bïe ; mais je demeurai plus d'une hemc 
en converlâtion aveclui, fur de diférents 
fujets , & p!u:ticulicremenc fur, les a&irei 
d'Eipagne. Depuis quelquesmôitij'avoii 
perluadé ) tant aux Religieux , qu'aux fc?- 
-«uUeis £uiopceiu > qui foat eu ces -t^Vr 
UNS» 
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tàas 1 &c que )e pratique ordinairemenc , 
de traiter d'excellence M. l'Ambaflàdcur j 

Îuce quede tout tcms » conformément i 
1 coutume des Portugais , on ne donnoîc 
point d'autre titre que de Seigneurie , non- 
feulement aux Ambariadeuts , qui vénoient 
quelquefois à'E/pagne i mais même aa 
Vice- B-oidc i'Inae. De manière qu'après 

Ïiielque reâëxiou ,. fur ce que plutieucs 
'hrétiens. de difêrsnies nations de l'Eu- 
rope j qui "favoieni de quelle façon on trai- 
^it en nos quartiers les Ambaflàdcurs dit 
Roi Catholique, & que tous les Francs» 
qui fe trouvoient ici,doiinoient erdinai- 
lemcnt le titre d'iltuflrillûnc au Rélidenc 
d'Angleterre on ce pats : 6c qu'en parti- 
culier fe ne ptnivois pas lui aire moins 
d'honneur, pui^qu'oR ne me le refiifoic 
pas : je dis qu'il me fembloit qu'il feroit 
d'une très-pernicieufe conféquence , lors- 
que nous nous rencontrerons tous cnfem- 
ple , ou auprès du Roi , ou en d'autres au- 
taobiée» , qu'on traitai le Réfident d'An- 

Jlcrerre d'ItluftrilTime , & l'Ambafiadeur 
'ffpagne de Seigneurie Jculement-, puiC- 
qu'ilétoit fans doute f'upétieuràrAngloisi 
& qu'il méritoit de lui être préfëié > tant 
k cauft de (à naiflànce , & de fes qualitei 

fariiculiércs> qui le rendotent confîdéra- 
le, quedu rang que tenoit le Roi d'Efpa- 
,gnc, aiiquelilreprcfcntoitlaperfonnc. Ils Ufieat 
aprouvétenc tous mes raifons i & il fut J«"» 
«onclu , d'un commun con lentement , ^^'"^™ 
«u'onic traiteroit partout d'Excellence, „erieii- 
&que de formais pctforme n'agir oit avectred'Ex^ 
M que dans cette déférence. Ccrtemcme"ilMe 
f lamue iUt dep.uis intiotluitcdans l'Inde* *'* 
•i- 
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où les Vice-Rois > qui s'y rendirent après, 
teçûrent aufll le titre d'Éxcdlencc, fur ce 
qu'ils avancèrent > qu'ils ne le méritoient 
pas moins que cet AmbafTadeur d'Erpagnc 
aqui on nel'avoit pasicfufédansla Perlé. 
Lefdir duméinejoùr, que l' Ambaflàdeur 
d'Efpagne fit ion entrée , le Roi donna 
une autre audience fccretre dans le jardin 
àl'AmbaflàdeurTurc. Il ne s'y trouva per- 
fonne. Le Roi le régala, & lui fit plu- 
^euis carellcs. Pour moi > je croj qu'il trai- 
roit nouvellem^t de paix avec lui , ëc cr 
des termes fort aitctents de ceurqu'il avoit 
avancez l'autre fois dans la place. Parce 
qu'en éfèt, autant qu'on en pouvoit^uger, 
Hir ce que l'on difoit publiquement) il 
vouloir abfolument que la paix fe fit ; mais 
auroit foridcfiré de laconcluicàdescoDk 
dirions honorables > &c fans perdre de A 
lépuMiion } c'ell • à - dire , fans reftituef 
les terres que les Turcs demandoienr , SC 
Ani- s'obliger au- tribut annuel de foi».' 
Quoique néamoins il neferoit pasditcon- 
yeuu de lui en envoïer une fois en forme 
depréfcnriôf peut-être même qu'il auroit 
pronvts de s'en aquirer plufieur; fois j i 
condition -néamoins qu'il en ufcroiE enfui- 
ce comme il lui plairoit. 
le Roi Le Roi donna audience publique > le 
donna Dimanche diX'feptiétne de Juin,âl'Am- 
"""j m" f'3'î*'^^"'^ d'Efpagne , dans un grand làrdin» 
rÂmbal^ qui a une feule « unique allée au milieu, 
J»<leur. ^ ^ui cft ftpaté , quoique crès - peu éloi- 
gné duPalais Roial. Ils le nomment Gen- 
M«Bii,eA(,-c'efl-à-dire, jardin de ParaJîs» 
Ce futlî qu'il le reçût, avec unfèftinfo- 
Icttiacly.pour cecevoic non-fiîUlemeDE Coa 
pti- 
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prelent , mais cncor pluficurs autres» qui 
dévoient L'acompagnet , en prefencc de 
tous Les hôiesduRoi, feltmU coutume, 
entre Urquets je fus au^ apetic-, &, fi je 
ne trompe > je ctoi que nou4 bous ttoavà^ 
me&plusdecentpçrronnes j dt langbe, dé 
nation 5c d'habits difëreniStqueieRo) fie 
inviieiàcefouper,qui Tepalladelarortc. 

Ils donnèrent avis, dès le malin, à M. 
l'Ambaflàdcut quUl atiroit audience et 
(Our-là V c'cll pourquoi il {c para à cette 
marche,' avec Tes chauffes étroites &fer- 
iccs , & le bonnet qu'il avoit dtftiné podr 
cet effet , Se commanda à tous fes domcfti- 
ques qu'ib Ce tinffent prêts fous fes livrées : 
«•afin que le ^refent qu'il dcvoît aire aU 
Roinemanquatpasàcettecérémt»iie>ilslùi 
envolèrent environ cinq cens jeunes hom- 
mes de bonne mine, qui avoient été choifis 
des habinns de ta ville t pout le porter. Ce 
grand nombre y fût néceflàire : parce qu< . 
jelonlacoûiumedciàPeifie, afin que le prb- 
fait que l'on porte au Roi , & qui eft coiti- 
poffi ordinaitcment de pluîicurs chofes di- 
firentes, ait plus d'éclat, & qu'il paroiflê' 
avec plus de imgniiîcence» chaque parcie» 
pour petite & légère qu'elle foit , eft por- 
tée par une feule petfonne, & de cette £u 
çonil fe fiiiruneproccflion fort longue. 

Lcprefcnt del'Ambaflàdeur jc'eft-à-di- ^^** 
IC, ce qu'il avoit fait conduire à C<JîaiMip*'J(j^ 
oatfc trois cens fommes de chameaur de^a^ji 
poivre , qu'il avoit confiées d ^uelqu'un&ik 
d'Hifpahan , pour & fpuftraitc a un plus 
grand embarras , vatoit- cent mille écus , à 
ce que j'ai entendu dire. Les autres parties 
duprelcnLctoÛBCCompol^ de vaics d'or,- 
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4'»geni,6cdccriftal. llravoitaufTipIVï 
Âeurs pieries précieiiies. L'on y voïoit en- 
tc'autrcs une caflècie j dans laquelle il avoit 
aponé Toixamc belles chaînes difëtentesi 
diverfcment travaillées , enrichies d'émé» 
taudes, & d'auMes- petites pierres; & cet- 
te ealTetre ocupa foixanteâcun hoiiuncs t 
parce qne, félon la'coûcume, chaque col- 
lier ctoit porté pat un fetil. lly avoîtaufli 
des fcllcs, •& des garirituics ce chevaux^ 
fort joliment brodées àl'Efpagnolle ; quel- 
ques atquebuzesi & d'autres armes j enri- 
chies d'or :répéc > tdure «ouverte de pieri 
res précieiries ,- que portoir te Roi d'Efpa* 
gne le |our qu'il fc maria. Une grande 
quamitéde limes >& d'autres fcrremens, 
ce toute ibrte-, pour travailler en fer* 8C 
;tôus bien garnis i parce que le Roi de 
.Perfc prend plaifir particulièrement à fai- 
re de £cmblables ouvniges ; piulîeuis }»*■ 
Sucs-de-tftailie ï cereaios portraiis> cntt* 
ïfqucis écoit celui de la nouvelle Reine 
] de France, Ame tC Autriche, ÂontVAtrt- 
balTadcor ^ifoit un prefènt particunet'. 
Se non pas- ion Koi. De certaines lances 
Indiennes ; Se quantité d'autres fcmblablcs 
petites nipes, qui montoientà laibitime 
que je vous ai fpécifiéc ci-dcffus> & qui 
iurent portées par plus de cinq cens hom- 
mes. 

Toutes CCS cholVs étant difpofées ^ 8c 
dans l'ordre qu'on lesdeliroit, M.l'Ambaf. 
ûdeur fortit de fa mailbo , fur les deux 
heures après - midi. Mais il étoit précédé 
de ceux qui portoient le prefcnt, & qaj 
aloienc à pié, les uns après les autres , félon ■ 
làcoûcume. £ncccéqtiipj^;c>ibpafl'é-TeK 
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|MC 11 giarxie lue, & même devant la pot- 
Ec du Palais Roïal , dont je fus fpcAateue 
d'un peu loin , de delTus la plarc-formc de 
mon logis. Parce que, comnie je favois que' 
tout cela Tcroit long-temsàpalTcri&què 
>'étois petfuadétpar ma prc^ie expcricn- 
çç , delà peine qu'il y a de demeurer fi 
long-iems aflis aux-banqueis du Roi , avec 
les ïambes croilecs , je ne me ^ucJai pas de 
qi'y i'C"*^i^c'>-'^ôt* ni de metiouveTa'i'eti- 
tiêc derAmba0àdeur. 

Ils le conduijlirent donc de cette âçon , 
juiqu'à la gtandc porte du ^aidin. Mais 
parce que le Roi.,à ce qu'ils difoient} nV 
çtoic pas cncor entré , ils étendirent quel- 
ques ta^sau|ftc d'^in grand atbre> qui eft 
«u milieu d'un certain efpace , hors de la 
porte , fur un liège moins élevé que large » 
qu'ils y ont fabriqué tout à Tentoui de 
1 arbre , pour s'y tepofet à f ombre. Ils prié, 
rent M. i'Ambaflàdeur des'aÂTcoir, icde 
prendre le fiais, juCqti'â çeciue le-Roi fut 
entré dans le iacdin par une autre potte. 

J'ai (çûquilatenditencét endroit l'ei-^a le 4t 
pace de deux heures > avec une peine Ô(-?'*"J»e 
un travail extrême d'efprit & de corps, i^^'j 
D'cfprit , parce qu'il trouvoit fort mau- u ponc 
vais qu'on le fûdemcuisr fîlong-tems datis du ju- 
un chemin paflant] vu qu'en Europe , oo ''"'• 
n'en ufe pas delà forte envers des pcrfon- 
. nés de fa condition. De corps , parce que - 
ce devoir être quelque chofe de très-in- 
commode à un nomme de Ton âge , d'être ' 
cit>lig<^ de s'alTeoir fi bas en été , à la plus 
grande chaleur du jour , en un endroit dé- 
couvert , avec un haut de chauffe étroit CC 
iciié i ,cotasa£ les Ëfpagnols Iw^ poncat»- 
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.6c une fraize empezée au lieu de rabat. 
Mais tandis que ce pauvre vieillaïd demei>> 
ceialà, enatendancque le Roi foiten écu. 
de Je recevoir, ^ voustetai une légère deii. 
cription du jardin^ afin que par la connoii^ 
-iânce que je vous donnnai de iâ di/pofi- 
tion , & par la defcription que je vous en 
ferai, vous conceviez mieux touc ce (Joe 
fii à vousdcbitei iuice Aijer. 

Je donnerois plus volontiers à ce;ardin> 

3u'ils apeUcmicUe Paradis, le nom de jar- 
in fauvage & champêtre ; ou bien , & 
peut-être plus à propos, celui de forêt 
domeflique, |)arce qu'il n'cft rempli que 
d'une innnité de lanes fort hauts &: tounis» 
qui le rendent fombre excrcmement. Ilfe 
pourroit peut- être bien faire qvfil y auroit 
d'autres arbres iruitiersi nuis je ny en vis 
aucun. II y a dos allées fort larges* & lon- 
gues à perte de vue. L'on y voie auCSde 
petits tuiflcaui , qui y coulent inceflam- 
ment, &de$ fimples qu'ils y ont plantez, 
plus convenables à des jardins potagers 
qu'à des parterres curieux. Enfin, pour ce 
qui eft de la grandeur de l'ombre qui s'jr 
trouve, &de£Ctte quantité d'arbres; il 
n'y a rien , félon moi , qui méritât en nos 
quartiers le nom de paradis, ni de RoïaL 
Mais je ne doute point .qu'on ne l'^eUâl de 
laforte au Roïaume des aveugles , où celui- 
là eflbienheureuxquiauncciliTancScquiie. - 
L'on a bâti une petite mailbn , avec 
cuelqiics chambtes , pour la convetfation 
Jeuleroent . comme le croi , vers le mi- 
lieu de ce iatdin , où l'endroit peut être 
le plus beau. II y a au-devant une elplano' 
.4ei envUoooée (fub[es>oùi'onaniciin 
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■vivier > ou réfervoir > de fôroie carce* 
au^edans duquel « fur le milieu de l'un àf 
Ses côtcz , le plus éloigné , & qui cft opolé 
i la maifon, on a bâti un réduit , qui eft 
feulement couvert par'defrus,& ouvett 
tout à l'enrourj pour y prendre le frais. 
Les trois cotez de ce réduit , qui eft auiS 
caré & petit. Se qui ne peut contenir que 
tics-pcu de perfonnes , font enviionnez 
dereaudurélervoir-,&: le quatrième* par 
où l'on entre , eft uni â la terre - ferme > 
par une grande allée} de £icoo que ce ré- 
duit , dans ce léfervoit , dl comme une 
pénifutei ou une demi Ile. 

Le Roi voulut fe fcrvir de ce petit Pa- ^"^ 
lais , pour recevoir & y entretenir M. l' Am- m"5^ 
baffadeut. Mais parce qu'il oc pouvoir pas biA- 
contenir d'auires perfonnes , & que , com- dtw. 
flie jevousaiditjVonen avoir invité plu- 
Ireurs autres â ce banquet ; il commautU 
.que l'on préparât , hors de cette maifon, 
rout à l'encour du vivier , qui n'avoit aucun 
patapet , une eflradc fort large > que l'on 
couviit de trés-beauz tapis > fut lefquels 
nous prîmes nos pUçes , £c où l'on nous 
férvit à man^r, aans l'ordre que je vous 
marquerai ci-deUbu^ Maisîlniuc que ie 
TOUS dife auparavant , qu'incontinent après 
que le Roi fut entré dans le jardin , &c dans 
ce petit Palais > l'AmbalIàdeur fiit intro- 
duit , avec fôn prefent qui le précédoitî 
Se que ceux qui le por (oient, paâcrcni pio. 
' ceflionneltement devant cette nwilbn, en 
prcfence du Roi > & puis fàîfant le cour d^ 
vivier, derrière les conviez, s'en retour-, 
aoienr par un autre chemin* pour fe ren- 
due àm tm lieu 4oiit ils ctokot convenus^ 
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L)uclques - uns .m'afflirérent , loffqn* 
M. lAmbafTadeui arriva; parce que je n'y 
«ois pas encor ("aulTi je ne le vis pasj) que 
le Roi s'éiant levé , fortii de ce petit réduit, 
allaau-devaticdelui>le leçûc d'une façon 
tf ès-civite, 5c en des termes fort obligeans# 
pendant que M- rAmbalTàdcut lui iailbic 
la révéteticet 6c qu'il lui baifoii la main. 
111c fit enirereniuite dans ce petit Palais» 

Eour s'y ajTeoir, & s'entretenir enfemblc. 
'Ambaffadeur Turc reçût auJlî le même - 
honneur de la part du Roi, qui le fit aiTèoir^ 
niaisunpeuàrccrirt,& eux feuls cntré- 
icnt dans ce réduit ; parce qu'il n'en pou- 
voir pas contenir davantage! favoit, le 
Roij rAmbaffadeurd'Efpagnc. l'Ambafla- 
deur Turc , & le Truciiement de l'Amba^ 
fadeur d'Efpagne, qui iaifoit fachatge , de- 
bout & oud lete , entre le Roi de [onMaî- 
tie.X.es autres hôtcsétoicnt alïîs en cet oe* 
dtCj autour du rélervoir ou canal. 

Au bas du réfcrvoir , du côte par où Voa. 
catroiL, on avoir préparé le ibupé à terre, 
iiirles mêmes tapis. Ce régal confiftoit en 
une nande quantité de ces grands plats 
d'or & d'argent, couverts en piramides> 
dont je vous ai entretenu autrefois. Der- 
Jtiére ces mêmes plats , il y. avoir plufieurs 
Pages du Roi t qui étoicnt debout , pour 
Jervir, tous vêtus en cet habit court de 
Mazanderan',&il nefaut pas douter que 
le lieu qu'ils ocupoieni ne fût le moins 
honorable , par toutes fortes de taifons. 
Les Anglois , qui étoicnt les moindres des 
conviez, avoient pris place au coin de ce 
hiêmeendroit , oùl'onavoit difpofé le fou- 
f>c i le KélîdeQt même ne fut pas mieux^ 
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placé, flnonqu'ilctoit le premier de ceux 
Û2 fj nation. £c par le rang qu'il tcnoic 
entre les (iens , on rcmarquoit auiÏÏ l'ordre 
de la prefcéancc parmi les autres. Les gens 
de l'Ambafladcur d'Efpagne , prirent pla- 
ce immédiatemenc au-deSiis des Anglois > 
qu'un tuillcau feulement , qui couloit du 
réfervoir , féparoii des Gentilshommes Ef- 
paçnols S^ coûrrifans , ou domeltiqucs* 
qui eurent part à cette fête. Les gens de 
1 AmbalTadeur Turc prirent place au-def- 
fus des Ëfpagnols ; &c au-de^us des Turcs * 
de certains Gentilshommes Curde s Sc Ara* 
. bcs, de difërcntes contrées, qui le trouvè- 
rent alors à la Geur , en qualité d'hôtes du 
Roi , fe rangércnr , fans aucune contcfta- 
tion. Au-defl'us de ceux-ci j étoit placé leunPrias 
ftered'un Grince d'un certainpaïs> ou pour" ''' 
mieux dire de deux contrécs,qu'ils apeilent nf/'ï'e*' 
"-ici Chic-e-MacratJ , s'alïît fur certe cflrade , mer tout 
, où vous remarquerez que ces pais fontauxi» pro. 
frontières de la Perfe , fur la mer Oceane j",'"?", 
& qu'ils font partie , fi je ne me trompe , de ^pp^fl . 
l'ancienne Caramanie. 

GePrince a toùjoursété ennemi des Per- 
fans. Mais comme celui-ci s'éroit rendu 
maître depuis pcud'unc place impottante, 
dans la palTion qu'il avoit de partager ce 
domaineaveclui,il vint dans la Petft pour 
feirc ofte de fcs ferviccs au Roi , & lui 
voiier fes obéiiTances , s'il avoit la bonté 
de lui donner quelque iêcours & de le 
maintenir contre le Prince fon frète. Juf. 
qu'à prefent , 'personne ne s'étoit encoc 
tendu de ces quartiets-là en cette Cour. ' 
Ces peuples fonr Mahomctans-, mais, 
félon moi, d'une fcAc cofitraire aux Pcr^ 
T<me IV. B fan^ 
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fans. Ce Seigneur >ftére du Prince, étoic 
un jeune homme fans barbe, d'un teint fore, 
brun , demêmcquclesindiens, maigre, 6c 
aflèzlaiddevifagc; mais vêtu fort richc- 
mcnr , à la mode de fon pai's , de brocard 
d'or , avec un turban à la tête, de forme 
roide,& diferentc de celle des PerTans v 
raïénéamoinsjdeplulieurscouleurs,&tout 
cnrichid'or , avec une grande frange , feitc 
de petits cordons d'or ûi de foie verte > qui 
flotoit fur fes épaules , & qui marquoit > je 
croi , foustcttc couleur, que ce Seigneur 
tiroit fon origine de Mahomet. 
1* fitur , Le Mehmandar , <\xi\ avoii eu ordre cîe 
^'lù régler toutes chofes en cette ocalîon , me fit 
téanct prendre place au-deffus de ce Seigneut , Se 
i. ce hïn^ crut que (e ne dcvois pas être parmi les au- 
suet. tresEuropécns.Parcequ'encottjn'ilsfulïcnt 
de même païSi&deméme Religion, ilsti'c- 
toient ncamoins que dépurez , & perfon-*- 
nés enfin que je furpaflbis en qualité. Dc- 
fortc que je ne fus précédé à table que du 
VilirdeMazanderan, Ôi de quelques prin- 
cipaux de cette Province , que le Roi avoit 
invitez à cette ferc, en reconnoilTance de 
quelques fetviccsqu'ils4uiavoienttendus> 
&c en vue defquels ils les avoit honotcz du 
prefenr ordinaire de veftes d'or , & les 
avoit congédiez pour s'en retourner en 
leur païs. Ceux-là eurent donc place à ce 
ièHin, comme les autres hôtes j mais vêtus 
fort fupcrbement , & fous ces belles veftes 
que le Roi leur avoir données. 

Le Maïrre des cétémonicsplacad'un au- 
tre côté àl'écarr; c'eft-d-dire, au-delà des 
plats qui étoteni préparez peut le fouper * 
vêts le réduit j ces mêmes Uzbeghi , qui 
* - .Avoicnc 
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avoîenr été conduits pcironniccs dans fer- 
habad, que le Roi avoit remis depuis en 
liberté , 8c tiaîtcz avec beaucoup d'hon- 
neur , comme je croi vous en avoir écrit 
autrefois. Ceux que le Roi n'avoir pas cn- 
cor congédiez ^ sy rrouvércnt auffi , &c on 
les fit afieoir de ce même côté ; mais forr 
au-defTus des U^beghi, afin qu'ils jugeaf- 
/cnt mieux des grandeurs & des magni^- 
cences du Roi , oc qu'ils en dcbiiaHèntplus 
éxadtemènt les citconftances,lorfqu'ilsic- 
loient de retour en leur païs : & peut-être 
encor,a6nquerAi«balIàdeurd'£ipagneles 
vit de plus près. Mais auparavant que de 

{)3frcr à d'autres particulantez, je décrirai 
c lieu , l'ordre, & la£içon de nos fccances. 

Le Roi demeura de cette façon en con- te R«i 
vcrlition iufqu'à la nuit , avec l'Ambaffa- "■' ''"'fe 
dcurd'Erpagncs'entretenanttoujoursavec "^""«"6 
lui , & avec l'Ambafladcur Turc , où vous "rfa°"" 
-remarquerez que tout leur entretien fut de ti«i " 
chofesmdiferentesjôt jamais d'afeircsd'E- "« 
tat. Pendant ce tcras - là , ils buvoicni de ''*'"'"'- 
leras en tems , mangcoient quelques fruits, ^^^aL 
Se d'autres chofes femblables, qu'on leur goe. ' 
avoir fervies. Mais on ne nous donna ni à 
boire, ni à manger que fur le foir. Nous y 
demeurâmes feulement en converfation * 
Jes uns avec les autres , parlans à ceux que 
nous avions à nos cotez. La nuit nous aïanc 
Hirpris dans rous ces entretiens , peu de 
tcms après que je m'y fiis rendu , ils apoc- 
lércnt des lumières , & mirent première- 
ment derrière nous, tout â t'entout , àquel- 
que diftance néamoins > une quantité de 
grands £inaux , dont fe vous ai entretenu 
-auctefois. Aptes avoii auparavant étendu 
B z de- 
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devant nous des na^^es de foie , ils les char- 
gi;ren[ de pKiIieurs lumières > mais fans 
confuiionj c'cil-àdirc, de grandes chan- 
delles de cire i cnircmclées de ces grandes 
lampes de craillc fur les ballins, dont je 
vous ai patlé autrefois. Mais il faut avoiiec 
qu'il n'y avoit rien de plus beau que tou- 
tes ceslumicres, dont le nombre fcinbloic 
être augmenté Je moidc , par la réflexion 
de l'eau de ce beau canal, par le moïendcf- 
quelles , & de la fpiendeur qu'elles répan- 
doient , le tout étoit parfaitement bien 
éclairé-, de manière qu'avec la lumière que 
le Ciel, qui étoit ietain,communiquoit 
agtcab]eracnid'eohaut;vous devez croire 
que la vue de ce théâtre .environné & om- 
bragé de tous ces grands acbres , étoit in- 
comparable , & qu'il ne fe peut rien pcnftt 
de plus charmant , ni de plus agréable. Les 
l^nimes du Roi> qui étoient , comme je 
croi , aux jaloufics des fenêtres de la mai- 
ion >& aulquelles ce fpcÉlaclc n'étoit pas 
caché , dévoient , fans doute , y prendre 
grand plaifir , difcouranr cntr'cil^s , & fc 
raillant , peut-être, félon la coutume de ce 
fcxe , de nous autres pauvres étrangers. 

Aptes que l'on ei^t difpofc toutes ces 
lumières, dans unejuftcK égale propor- 
tion, on fervit incontinent lefoupct ,qui 
fut compofé des viandes ordinaires du païs. 
Pendant le repas , les Pages du Roi prcfen- 
toicnt , ou du vin , à ceux qui tn defi- 
roient , avec les taiTes & carafes d'or ordi- 
naires , ou de l'eau , à ceux qui en deman- 
doienc, dans de grandes cruches pleines 
de glace. Ce repas ne dura pas long - tems i 
f aice que l' AmbaJâdeui d'J:fpague ne pou- 
vant 
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TOtit plus fouftir l'incommodité de fe voir 
aflis de la forte > fous un habit Jlfcicéiit 
fiiptia le Roi de le lailTer aller ; & lui dit , 
qu'il lui étoii impolïible de demeurer d^ 
vantage en cette fituation , fans mourir 
d'ennui, Defone qu'auparavant qu'on fer- 
vir les confections , dont on devoir couvtic 
les napesavecprotulion , le Roi lui permit 
de iè retirer. Incontinent après l'AmbalTa' 
dcur Turc s'en alla auffi par civilité , lait 
iant le Roi tout feul d^s ce: apatccment. 
Aux premières nouvelles qu'on nous en 
donna, nous nous levâmes tous, & quitâ- 
mcs la partie, àlcxemple des autres, avec 
une foie parfaite d'un chacun. Par !a faveur 
de M. 1 AmbafTadeur d'Efpagne , le cems- 
d'une fcéance (i incommode fur ainli dimi- 
nué iptopbs. Car on auroic pu fe difpen- 
fet dy tefter, au mcwns jufqu'à la moitié 
de la nuiu , s'il ne fût forri le prenricr. J'ou- çen""* 
bJiois de vous dire que ce repas fut toCiiourSd'initru- 
acompagné de concerts d'mfttnmcns , & mcm & 
de VOIX, qui ncceifércnt jamais, fans in- ic voii 
terromprc pourtant la converfacion ; carjjf^''*'" 
en CCS ocafions, la mufique Ce fait toujours quj"' 
à petit bruit, & delà mcmeftçon qu'on 
me ladonna pendant le régal que le Roi 
me tir en Efiref, dès la première fois que ' 
j'eus audience, & dont jecroi vous avoir 
amplement informé par mes précédentes. 
Le dix-neuviéme de Juin , le Vicaire 
Général desCacmcs-Dêchauflcz d'Ht/pa~ 
AiinjdonC je vous ai cnircrenu autrefois, 
arriva à Ca^uin. Il fenommelePers Jean 
Thadée de i. Elifée ; mais pour abreçer, 
nous l'apcllons le Père Jean. 11 fe rendit i 
Ca^titt pont quelques afeires de fon Or- 
B î die. 
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drc , & pour faire la rcvétence au- Roi» 

?u'il n'avoit point va depuis long- tems. 
atcc que , relon la coutume de la Pcil'c > 
on ne le peut pas dirpenfcr de rendre Ibu-' 
vent cesciviJiicz, depuis que le Roi a té- 
moigné qu'il ne Vouloit pasqueperjbnne, 
mèmejuiqu'à un lîmple père de famille > 
au moins un peu rcmatquablepoui Ca. con- 
dition , laillat écouler plulïeuts années 
fans l'aller voir , & lui faircla révérence. 

. Le Sieur Abdull^h Gioerido > ftére aîné 
de Madame Maanimi fèmme,vinc de com- 
pagnie avec le fufdit l'cre , pour cire moii' 
hôte j & loger chez mol. Je l'y avois in- 
vité , par lctttes>quclque-tems aupara- 
vant ', parce qu'éfedtivemcnt je delîrois 
d'avoir un peu de converfation à la maifon. - 
Il étoit venu de Bagh à Hifpahan , depuis ■ 
le Carême , pour nous voir. Mats ne nous 
y aïanr point rehconcté , comme il le 
croïoit,il fc joignit au Père, pournous' 
venir trouver à Ca^uin. C'eft une chofe 
que l'on ne pratiqueroit pas volontiers en 
nos quatciers>que d'entreprendre un voïa- 
gc de quarante ou cinquante journées , 
■ pour rendre viJite à un ami , ou à un parent. 
Le Perc Vicaire eût l'honneur , dès le 
mêmcfoir, de feire la révérence au Rôi, 
&de luibaiferlamaini mais fans cécémo- 
tiie , & au milieu de la place. Le Roi néa* 
moins le reçût fort bien » & lui fit careffe î 
& par amitié, il lui dit qu'il avoir tropdi- 
ftrç à le venir voit ; dont le père s'excufa , 
fut ce qu'il avoit toujours été ocupé à tra-, 
duire , en Perfan , les Pieaumes de David , 
que SaMtfêdé lui avoic commandé de ikirc} 
&c qu'après l'avoir achevé» illeluiaporioic.. 
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Ce bon Pcrc dtcfla une Chapelle chcx V P"e 
moi j parce qu'il ne Ce trouva poinc de lieu Y" %" 
propre pour cela dans la raailon'' qu'on lui „V» i"-' 
svoit afiîgnée ; Se l'aïant ornée fotr propre- concilie 
ment] il nous fir la grâce d'y célébrer la»'" P"'»- 
Meflc les jours de fcrcs. Il y réconcilia un ^"'£1!" 
Polaque , le vingt - unième de Juin , le- -ênj ' 
quel , depuis peu de mois auparavar.i , qu-ji * 
avoir violé, dans la Perfe^ la foi qu'ilavoit»"it 
vouée à notre .Sainte EgliTe j dans le fein de ''i*!îiî 
Jaquelle il fuirérabiij aprèsquclques mar- },^f 
qucs qu'il donna de la douleur excrcme qu'il dctt* 
avoir conçue de fon aveugleracnr. Le vingt- Vii'i, 
rcptiéme enfuivanc > il bâcifa un Indien 
idolâtre, qu'il connoifToir auparavant, du- 
quel |e Aïs le parain ;^ & le maria cnfuite > 
le jour de S. Pierre , à une autre Indienne , 
qu'il avoir aufll convertie depuis quelques 
années. De manière que quand la venue du 
Père n'auroit fervi qu'i cela, elle auroir 
roii jours été très- utile &:trés-profirable. 
Pour témoigner ma joïe, en vûëdc ces pro- 
grès de notre Religion , qui s'étoient faits 
en ma maifon , 6c de l'honneur que l'ai de 

f>orter le nom du Prince des Apôrrcs; je cc- 
èbrai , le même jour de S. Pierre, la fête 
de ce grand Saint , Telon la coûrumedeRo- 
mc , avec quantité de feux & de flambeaux j 

(,ue je lis allumer devant mon logis. Plu- 
icurs pcrfonnes de condition y acoururenr; 
parce que tout cela fc pafla dans la place 
du Palais Roïal ; mais encor une infînirède 
peuples t avec tous les rémoignaçes d'une 
loïeexrraordinatrcquiremanifeîioiiaflez 
par les cris d'aliègrcflè que les pauvres gens 

EDUllbienr en l'air , & auxquels on diltri- 
ua quelque aumône , pour rendre la fête 
B 4 plus 
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JAiir f (Tt plus rolemnclle.Mâis letoutnons unpeu fut 
tePi"'[ "OS pas.Lefpjrdu ii.de juin,leRoi,aumi- 
eiiïm ' "'-'^ ^"^ '^ place , fit beaucoup de carcllcs aux 
Ici vi. Uzbeghi , donc je vous ai parle ci - dcU'us. 
keghi. Aptes les avoir tait boite , jurqQ'àenètre un 
peuéiourdis; il coramençaàleurdire, qu'il 
dcfiroit ton de conitaftcr amitié avec feue 
Chan , ou leut Roi', Se quoiqu'ils fuflènt de 
la feiite des Turcs , il aiitoît fouhaicé qu'il» 
euiîenf conlidérc les Chizilbafci , comme 
leurs propres frères , & qu'ils fuffeni tous 
parftitemcnt unis enfemblc. Que dans les 
guerres payées, ils rauroienc bien, pat leuc 
propre expctiencc, qu'il n'y avoir tien à ga- 
gner avec les Perfans; parce qu'encor que de 
tcms en tems ils incomniodairent fort fon 
païs ] pat leur brigandage, & leurscourfes 
imprévues , néamoins ils avoient toii)ours 
été misen déroute dans Icsbatailles rangées, 
qu'on leur avoir livrées. Qu'en viîc de tou- 
tes leurs pertes, ils devoicnc mettre fin à 
cetredéfunion&:deveniraiitaiitbonsam)s> 
qu'ils étoi en t voilins. Que, de Ton -côté , 
îlycontribuetoittoutccquilui rcroitpof- 
iible ; qu'il traitcroit avec eux à l'amiable , 
Scdelamême tâçonqu'ilsTavoient qu'ilen . 
uferoil avec tant d'autres nations du mon- 
de , qui lui avoient toutes volices uneamt- 
tié éternelle, & qui Te rendoient dans Tes 
Etats a'vec beaucoup de franchife , & d'hu- 
manité. Il leur commanda enfin i& les obli- 
gea , par ferment , (^ue quand ils fcroient 
arrivez chez eux , ou dès - lors il leut Pcr- 
mettoit de retourner , d'entrcrenir leur 
Chan de tout ce qu'ils avoient vu à (aCour> 
& des bontcz qu'ils avoicnr exercées en- 
vers eux , afin de l'engagée > par ce moïcn, 
à ou- 
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ioubliercc qui s'écoic palTé , de à vivre ilc- 
fbrmais cd bonne imelligence avec lui. 

Les Uzbcghi lui piomirem qu'ils s'a^-jui- 
teioicnt exactement dci3Commilfionqu''il 
kui donnoii j jurant , à la façon ordinaire 
dcsTurcs, que s'ils ta négligeoicnt .leurs 
mairons abimalTcnt : SiC comme ils turenc 
fenâblemeni touchez desgiacesexttaordi- 
naiics que le Roi leur failoit , Se des paro- - 
les obligeantes doniituroii envers eux, ils. 
décendiieni par deux fois de cheval > & Te ^ 
ptoflcrnans tous devant le Roi , lui baifé- 
reni les pies, les uns après les autres i leur. 
Capitaine , qui étoiï ce Dofii Beig , qui 
vint enmamaifondeF(TÂ4eiiii,pout me 
rendre viiite , & auquel je ^s voir les ar- 
quebufcs, dont nousnoiisfervons, comme 
je vous en ai écrit , commença le premier , 
& les autres enfuire , lèlon leur rang. 

LeRoilesenrcetintaulII de touslcshô-ni««H 
tes qui éioicnt là prefens, & leur dit qui""*?" 
ils écoient ; mais patiiculiérement il leur^*^^'' ' 
vanta fort un Arabe d'Haveiza , qui s'apcl- mem 
leiceich NalTatjOLi Emit Naflar. Uditd'onMr.' 
que cet homme avoir fait je ne fai quel de- "'" **•• " 
fordreeiifon païs,uant.mis enmott cer- ** 
tains Ainbafladeuis , peut-être pour lui 
rendre fervicc i que pour ceIa,ilavoil 
eu recours à lui , s croit n^is foas fa pto- 
teftion -, qu'il étoit un honunc fort gène* 
reiix , d'un bon mKUtel \ 6c qu'enfin il l'cf- 
timoit infiniment. Mais il débita les cir- 
COfiilances de cette ai^tion fi con&rément> 
que l'o 1, n'entendit pas ce qui en étoit. Le 
Roi demeura de la lotte en converlatioix 
avec les U^ghi , |ufqu'à la nuit , qu'il i'c . 
relira dans roqP4laii,,pai: le chemin or- 
B s dînai- 
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dinaire , & nous autres auffi par le nôtre.' 
J'ai penfé à deux choies fut ces confË- 
rehccs , que je vous ai fpécifices ci-deifijs. 
La première , font les rufcs & les artifices * 
dont ce Roi , qui eft extrêmement adroit , > 
acoutuiîié de fefervir envers touslcsprilbn- 
niers qu'on lui envoie de certaines nations 
qui lui fobt ennemies , & qu'il ne craint 
pas néamoins > aufqueis il fait tant de ca- 
leilès) après les avoir cxpoicz à tout le 
monde , & les avoir fait conduire , liez & 
garotez , avec un morceau de bois au col , 
comme en triomphe par tous fes Etats > 
qu'ils fc retirent contents d'avec lui : la 
confuJion même qu'ils ont reçue , fait fi 
peu d'impredion fur leur efpcit , qu'ils s'en 
retournent tous en leur pais grands amis , 
& partifans du Koi , ou ils publient Tes 
bontcz&fes civilitezàlcut égard. C'cft 
en cette manière qu'il pratique fort biofi 
cette belle politique, que Virgile atribue 
à Anchife , à l'égard d'Anée , « dont nous 
autres Romains Tommes demeurez en pof- 
lelHonifavoir* 

Pardonner aux vaincus , ^ âcmterles 
rebelkt. 

La féconde eft , félon moi , que ce Roi 
1 femble avoir beaucoup depencnant> pouc 
■■ fe procurer la paix de tous cotez , à la di- 
fëtence du tems palTèipatce qu'il l'a vou- 
loit iâire avec tous fes voidns , & ne chet- 
choit cependant que desfujctsde quérel- 
Jes. Mais je croi que fon grand âge eft l'u- 
nique motif de ce changement fi notable, 
£c de foD indifecence pour de nouvelles 
«n- 
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entiepriCcs. C'cd ce qui lui pcrAïadc, 
aprcs unt de tiavaiix , de joiiir déformais 
d une profonde paix \ de ne plus rien emre- 
Çrendie fui: Tes voilins; mais feulement de 
le cotifcrver en la polfctrion de ce qu'il a 
aquisi& , ce qui eft de plus impoccant, 
de Ci rcputacion. Pludeurs Princes la per- 
dent en des guerres douteufes, pendant leur 
vieitlclTe > après une longue vie , pleine de 
gloice Se de fuccès âvorables> 

Je teniarquai encor l'un de ces foirs, 
dans la place, utiechofequi me furpticï 
c'eft la grande humilité. Se la fujction 
dans laquelle le Roi élevé fes enfens. Il 
leur ell li févére, que non-feuleulcut il ne 
veut pas qu'ils patient à perfonne *, mais 
inèmcquc peifonne les falue , âcleurfafic 
çiwiliié i defortc que celui qui oferoit l'en- 
treprendre, feroit criminel de Iczc-Majctlé. 
Non-fculemcnr il les élevé hors du Palais > 
en d'autres maifons particulières» en per- 
fonnes privées, avec très-peu de fuite , 8C 
en ne leur donnant que fort peu de chofcs 
pour leur fubfiltancc', mais encor il veuc 
que le peuple leur porte lî peu de refpciit , 
que j'eus grand fu)ct, ce rac fcmble, de 
m'étonner l'un de ces foirs d'une aflion 
qui s'y pafTa en la perfonne du puîné des 
enfans dii Roi , de ceux au moins qui 
font vivans aujourd'hui, qui e(t un jeu-, 
ne homme de dix - huit ans , ou envi^ 
ion , de fort bonne mine, qui fc nomme 
Imanculi Mir^a , & qui fe rendit dans 1» 
place auprès de moi. Il vint achevai , acon>i 
pagné de deux valers de pie Seulement , 
fans cpée » & ^ns aucun ornement , ni fuc 
fa psrfonne , ni fui le cheval , vêtu iotX, 
B6 lûa- 
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iimplcmcnt , de même que le feroit uu 
pauvre Geiirilhonime. Témoignant qu'il 
defiroit entrer dans le cercle , où nous 
étions , en la prefencc du Roi ; un horr.me 
du commun , nullement qualifié & fbtc in- 
civil ) qui étoir là auprès à cheval , fâchant 
qu'il éloit fils du Roi, ne lui voulut jamais 
faire place pour le laiffer paffer. De ma- 
nière que le pauvre jeune homme, acoû- 
tumé àfoufritmilkaurtesbaflciîesdc cet- 
te tiature» ne s'emporta point, & ne s'en 
CWiliit émût aucunement. Mais il ptit patience, 
iJ""' fi^palTa ensuite, parla feveurque je lui fis, 
v.iii ''s lui donner place à mes cotez. 
cDïmle Jecroi que cette petite civilité, de ma 
jji-ini! paft,àfon égardiluiainfpiréde l'amitié 
ïinVJû ^9^^ ™°' ' P^'' ^" preuves qu'il m'en a laif. 
K(^_ Jces. Patce que , malgré les défènies rigou- 
reulcsdu père, il n'a pu s'empêcher , com- 
me jeune homme, tout de feu qu'il eftjôc 
rempli de bonnes voiontez, d'en donner 
publiquement des marques. Un foir en- 
tr'autrcs, Ibrtant de la place, il fe vint 
joindre à moi, quelque-tcms après, pour 
me parler, & dans le défile d'une ccttaine 
ruë^, où il faloit atendre un peu que la fou- 
le fut pafTcejil s'aprochademoi.pour me 
dire, que l'un de ceux qui fut bleflë dans 
Cafetan par mes gens , dans un certain 
démêlé qu'ils curent en cette ville , il y a 
quelques mois, lorfque \'a\\oKkFerhabadt 
«toit l'on domeflique. Mais qu'il avoir été 
brutal & incivil , K que mes gens avoienc 
bien fait de le traiter de la forte , avec plu- 
fieuts autres paroles de cette même fbrce, 
qu'il dit promtemcnt , aufquelles je répon- 
«lis iôrt Atcgntement, Sfpluspar gefles. 
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Se pat dcsm&cquesd'un profond cerpe^que 
;'avois pour lui , que pu de longs dilcours* 
parce que , comme je connoiflbisrcfprit du 
pcrc, je ne vouloir «en taire qui le pue cho- 
quer. Luiaufli, de l'on côté, qui n'avoir pas> 
je croi , moins de peur que moi ; parce qu'il 
y avoir là plulieuEsperlbnnes qui nous re- 
gardoicnt , aprésm'avoir donne cesicmoi- 
gnages de la Dicnveillancc , dans les termes 
que je vous ai fptïcifîez » il piqua incomi- 
nenc Ion cheval , continua /on chemin > Se 
nous nous fépatâmcs delà forte , làns autre 
cérémonie, 6^ fans nous falucr l'un l'autre. 

Après cela, mon cher Marhy ne tiut- UatJ 
il pas avouer, qu'un Prince de cette naii^"*» 
iancencpourroit pasvivreennos-quarticrsp^* ', 
perfécute de la forte , & dans une li grande lanr p'» 
Jujétion âc captivité: & fur-tout un Prin t.B'ioyr« 
ce qui pourroit peut-être régner un jour. «"> i»> 
Parce que dans la Perle, ce ncft pas toû- ",'^j 
jours l'aîné qui fuccédci mais celui quci-bm^ii^ 
le Roi nomme à l'Empire , ou qui a le plus 
de faveur. Et fur ce que j'ai entendu dite , 
ce jeune Prince a beaucoup d'amis dans le 
pais , qui lui font efpérer bonne part au- 
Koi'aumcquoi qu'il femblc que te Pcre 
ait plus d'inclination pour l'aîné, qui por- 
te le nom de fon grand pcre Choâà beadé 
Mir^a y Icq^uel a déjà de la barbe , tient 
Haram , va a cheval avec l'épée i & comme 
pcrfonne plus avancée en â^e, mélancolie 
que, ielonque fa phifionomicle témoigne, 
oc qui a enfin plusdc conduire, fe gouver- 
ne aulfi plus fagcmcnt , Ôc plus au gré du 
Roi que fon cadei. Cependant le fott de 
l'un ic de l'autre ert femblable , la captivi- 
tÉ dl égale j de l'aîné r «le mctne ^ue le ca- 
det* 
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dct, demeure hors le Palais» en perfott- 
nc Ptivée& particulière, n'a pas la liber- 
té de parler aux autres » Se n'cft terpciftc 
de qui que ce foitj que comme unuora- 
me du commun. 

Ces dcuxPiincesacompagnent coùjour» 
le Roi leur Perc, en quelque parc qu'il ail- 
le. Mais 1 comme je vous ai die j ils vivent 
féparez du père , Se avec tant d'humilité 
& de i'oiJmiirion , que l'on m'a dit qu'il e(t 
,fouvcntariivé qu'en voïagcant , & princi- 
palement en de ceitaines petites bourga- 
des, l'un d'eux aïant ptis logement en quel-. 
que maifon du lieu', l'ait abandonné à une 
perfonne contîdétable de l'atmécj qui en- 
tra dansta même maifon , pour y palTer la 
nuitjfansfavott peut-être, oufachant qu'un 
fils du Roi y étoit , & qu'il en foit fotti 
aux premières nouvelles qu'on lui donna* 
que d'autres s'éwicnt rendus pour y loger i 
«enfuiteilaUafeire drcfler fa tente dans 
l'obfcurité, au milieu des boucs , fans avoit 
éçatd à la pluïe ni au mauvais reins , pour 
céder la place au valTal de fon père. Ces 
deuxPrinccspatoiflênttous les foirsdans 
la place, & s'y rendent quelquefois avec 
. le petc , quelquefois auili (ans lui i & mê- 
Ine encor , quand il lui plaîl , ils s'en vont 
comme les auucs , & ne s'entretiennent ja- 
mais avecqui que ce lôit. Us peuvent néa- 
moins demeurer proche le Roi , parmi les 
hôres ; & boivent même, s'ils veulent, com- 
me les autres dans les taflés quel'on ptéfen- 
te àla compagnie. 

Un autre foir , de la première fcmaine de 

Juillet, ii je ne me trompe , le Roi reçût 

dans la placC} à la vue de tout le peuple 

qui 
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qui s'y étoit rendu, un çnuid prcfent que liii 
envoïa IJùfChan ,<]ui commande* oc qui 



gouverne cette partie la plus fertile de Iz 
Médic , que l'on nomme aujourd'hui SctT" 
vant ) que je croi être laMédic Atropacien- 
nc dcsanctens ; & lï eilen'cft toute de fa dé-, 
pendance > au moins la plusnoblc, 8c lapLu» 
grandcpattienes'en peut pas difpenfcc. Le 
piefencduCÀiiRjfuc pateiliemenc acompa- 
gnédu prefent àuCalanter , de rapiinci- 
paieville ,qu'onapellc5'unMc/H>, Il n'ya 
lu'une feule ville de ce nom là danslaPer- 



Jè , ou dans la Médie , quoique Fettarien 

6flc mention de deux, dans fon /ibregé ta.»*; 

■^' " "" " "' " en latin,'".'-*., 



Géographique iuacqvîiï apelle 
CiropoUs i 6c l'autre Samuait. 



ùi.s. 



Un Seigneur Tartarc , d'un cettain païs , 
£tué aux montagnes de la Sarmatie Aliaiî- 
que; c'eft-à-dire,iur le montCaucafe, qu'il) 
nomment ici Le^ohi , fît audî Ton ptéfent 
au Roi de Pctre en mêmc-tcms i ce Sei- 
gneut acompagna l'on piefent , fie parut i 
Ifltête, devant le Roi , avec lesdomelH- 
quesdu Chan de Scervan, La moindre par- 
tjedes prefcns, que le Tartarc & IcCalan- 
ter Jîrcnt , ccoit de nipcs ; mais comme 
ilsfiiient re^ûs mêlez enlèmble,& dans la 
confîiâon , )e n'en fais au^ mention que 
confulement. 

Ily avoît,entt'autresch6îês, cinquante '"Tf"' 
cbevaux de main , qui poctoicnt chacun 1'^,^ " 
unchouffcdc fo're.oude brocatd. Cin-^u.if„( 
quanie jeunes garçons efclaves , de diver- chmde 
(es nations , contre Icfquels on feic la guer- '» **i- 
teftlr les frontières de cet empire , & où ."^oi 
on les prend ptifonniers , comme Géor- deptifc, 
iHcDs, CitcaOîcns, Se Tartaces» & tous 
fort 
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K)tc bien vêtus, à la mode de leurs pafs. 
Une quantité deiâulconsi& autres ietnbla- 
blcs oilcaux de proie. Une quantité de 
peaux de martres zibelines. Un grand nom- 
Dre de couflîns , remplis de certaines plu- 
mes délicates > que i'oncliime beaucoup 
danslaPeire. Pluficurspaquccsdeâcches* 
& un grand nombre de maflcs de plumes, 
poutlesgarnir ; avec plulieurs autres cho- 
ies de cette façon > que l'on a acoQtumc de 
prerenicrauRoi. Ily en avoir une lî gran- 
de quantité , que la marche de ceux qui 
portoient ces prcfcnsi outre celle des cf- 
clavcs > &c des chevaux , étoit de plus de 
cinq cens perfonnes , & ocupoic entiè- 
rement toute la place : & de cette iàçort 
elle en fit le circuit en prcfence du Roi , 
qui étoit , félon fa coutume , à chevalcom- 
me nous autres > à l'un des cotez du milieif. 
Le Roi voulue que l'Ambalfadeur d'EC- 
pagnefe trouvât à ce divertiflcnicnt. Mais 
encorque le Roi eût témoigné i^lufïeurs 
fois qu il Touhaitoit qu'il Ce rendit le foit 
dans la place , pour Te pcomencr à cheval > 
&fedi venir comme touïles.autrcs, l'Am- 
balTadeur néamoins ne voulut jajnais y al- 
ler i parce qu'il difoit qull ne dcvoit jamais 
fe trouver où étoit le Roi , fai\s être apellé, 
&c fans y être expreffément invité. C'elî 
pourquoi le Roi te iît avertir ce foir-U > 
dans les formes qu'il dcJiroit , pour le cen- 
dre fpeftateur de la pompe Se de la magni- 
ficence de ce prefent. Il lui fit l'honnear de 
s'entretenir plufienrs fois avec lui , mais . 
toujours hautement , de chofcs indite- 
rentes > & iatnais d'aucune afaiie de con- 
lequence. 

Il 
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Il ne m'cft pas Ibuvenu de vous dire* 
loriîjue je vous ai cniretcnadc la réception 
de l'Ambalïàdcur d'Efpagiie , quapicf 
avoir tait paifct fon çreftnt , aue )c vous 
ai f pécifîc ci-de(lus > 1 on en fît plulieucs au- 
tres ce mëmcjout- là) qui apartenoicnc i 
diverfes pcribnnes,& dont ta marche du> 
ra, fans interruption , jufqu'à une heure de 
nuit, &d»vantagc. Ilscoafiftoîent parti- 
culièrement en chevaux t cfclaves, pièces 
de turbans &c de draps , en fomiTic de cha- 
meaux , chargez de difjrenccs nipes ,ÔC 
chofcsfemblablcs. EcieRoi dcfira, avec 
tant de paflion , qu'il fs fit une montre ex- 
traordinaire de prefens en cette ocalîon , 
qu'il en rércrva pluiieurs pour ce jour- 
là, qui étoicnt arrivez auparavant. En 
mon particulier , je lai que teridun Chan 
d'Efierabad > porta le lîeni, pluiieurs mois 
auparavant à Ferhabad , oii le Roi ne le 
voulut pas recevoir i parce qu'alors il ne 
fe prefenta aucune ocafion d'en foire para- 
de, llfalut quelemcmei^fnf^u»C/i<i» eut 
foindcle taire tranfpotter julqu'à Ca^uin , 
oùlcRoile reçut, à lefitpatoîtrclemêmc 
jour , que l'Ambafladeur d Efpagnc fut ad- 
mis à 1 audience la première fois. Le prc- 
fcnrde Feridun Chan n' croît pas ample feu- 
lement &c abondant , mais fort précieux &c ■ 
fore riche 1 en étêt , il y avoit pluiieurs 
chameatix chargez de Ibïe , qui eft une 
marchandifc de fçrand prix , &c dont il (e 
6it grande quantité en fon païs d'Elteta- 
bii , que quelques-uns comprennent aullî 
dansTIrcarnie. 

Patmi tous ces divertiflemens de Ca- 

7m dûut je vous ai entretenu , nôtre 

mai- 
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maifon , pour parler à la feçon de Virg ile * 
fut un peu afligéc de la mon de l'un de nos 
meilleurs domelliqucs>& que nous a&c- 
tionnions davantageilcfoir de l'onzième 
de Juillet , après une longue maladie , qui 
n'auroit peut-être pas été mortelle en nos 

Suâttiers , avec le fecouts qui ma.nqueici 
es Médecins Tavanis 6c expérimentez , Sc 
des pofiions falutaites , le bon vieillard 
Mort Abdulganni pafla de cette vie en l'autre , 
■Al- avec la qualité de Baba ,■ c'eft- à-dite , de 
■ ~â' gr^n^^pcrC) que l'on donne otdinaitement, 
nnt P^i' l^onneur , à des. pcifonnes de fon âge > 
M:. Hi. que apeilions , pour abréger , B^i 
i=. Garnit i parce qu'il eroit La -lai comme 
"*""■ nousdiiionsjle Gouverneur de Madame 
Maani, • 

Ce bon domeltique fut alTez heureux* 
fur unetettc d'infidèles, & dans une ville 
où l'on ne voit point de Religieux , d'être 
allîlté de quelques-uns des nqtres , qui le 
' confêlTérent , & le munirent de tous les 
Sacremens de l'Eglife avant que de mou- 
rir. Le lendemain au matin , nous lui ren^ 
dîmes tes derniers devoirs > que la charité 
Chrétietine infpire à tous les fidèles , le 
portâmes en terre , le plus honorablement 
qu'il nous fût poâîble , Sc l'acom gagnâmes 
tous hors de la ville, Teton la coutume de 
ce païs , en un lieu féparé , que l'on nous 
acorda , fur la requête que nous en prefen- 
C3mes,& que nous ne voulions pas con- 
fondre nos fépulcrcs avec ceux des auiref 
Chrétiens , fi£ beaucoup moins encot des 
Infidèles du pais. 

Je choilis moi-même le lieu .auprès du 

chemin qui conduit à Ghilan , fur une pe' 

liie 
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cîce colinc > émincntc , Téparée ôc diu~ 
chce , ail milieu d'une belle plaine , qui me 
icinbU foit commode , & fort conforme i 
lapratic|ue de nos anciens. Mais afin que 
lesCbrcciens Arméniens*, parce qu'il y en 
a beaucoup dans Cazuin , ne s'imaginaffbni 
pas que nous les eulfions en horreur coni. 
me mauvais Chictiens i à caule que nous 
n'avions point voulu cnrerret notre bon 
^dalgamâ donsjeur cimeticce ; nous en- 
gcâme's auliî leurs Prêtres à iSideri Tes fu- 
nécailles ,&ci ^re l'ofice en leur lan^e * 
comme nôtre Père Vicaire le Ht ea latin au 
iDcme lieu de ta fépuUure , fut cette petite 
colline. 

Par ocafïon |e vous dirai que les Ar- ^* ''«4 
méniens en eéncral , fc vantent d'avoir- été "'"« 
ïnlhuits en la Religion Chrétienne , par ci',ilî,'jj( 
S. Thadéc. L'un de ceux > que nous avions te partie 
invitez à cet enterrement, me raconta, que ctiki. 
quoiqu'ils cuHênt peu d'Evêchez , ils 
«oient néamoins fort rcnutquables , pouc 
la quantité de Monaiïéres âcd'Eglifes par- 
ticulières qui en dépendoient , & qu'ils 
en comptoicnt environ douzcmilles.Qu'ilj , 
ofroient en leur Melïe le facriffce pont les 
vivans & les morts . & qu'ils conietvcnt le 
Saint- Sacrement dans le ciboire pour les 
malades. Qu'ils font des proceifions en > 
mémoiie de Jejùt-Chrifl, qui voiagcoii en 
pluficurs endroits. Que les Prcctes confir- 
ment lemarîagc par ces pacoles> que l'hom- 
me ne répare point ce que Dieu a con- 
joint. Qu'ils onr trois Autels dans leurs 
Temples j Se qu'ils baiffcnt ta tête devant 
le grand Autel , en faifant le figne de U 
ciaix : qu'ils portent honneur aux Images } 
qu'ils 



.Cookie 



44 VoYA«lS Oï 

qu'ils font itoisCarêmes i chacun de <i'0.t- 
rante jours ; l'un > qu'ils nomment le jeûne 
de Moïfc , avant Noël ^ l'autre » de N. i>. 
devant Pâques > & le troi^éme d'Elic , 
quelques jouis devant la fèie de la Sainte- 
Ctoix ; Si, que dans ces jeûnes- là, ils ne 
mangent qu'utie fois le |our '. qu'Us bâtif- 
fcntdes Temples à l'honneur des Saines , 
& qu'ils croient que la bicnheureufe Vier- 
ge fut conçue, & qu'elle naquit comme 
les autres; mais qu'après elle fut fantilîée , 
pour être Mère de Dieu : qu'ils croient que 
le Père, le FiIs,&leSaintTEfp"C» ic fonc 
qu'un fcul Dieu : qu'ils reçoivent toute la 
5ainte-Ecriturc,auilsaprouvcrMles Conci- 
les deNicccd'Epnèfe&deConftantinoplci 
mais qu'ils rcjetteni celui de Calcédoine. 
Enfin il me débita 'cent autres chofes , que 
je pafle fous filcnce , parce qu'elles ne font 
rien au fujet du pauvre défunt Abdutgan- 
ni, duquel ils voulurent enfévelir le corps, 
félon leur coutume , qui eft celle-là même 
de tous les ancres Chrétiens Orientaux , 
de laquelle je vous ferai une petite defctip- 
lion i parce qu'elle eUt ditcreme de la no- 
tre. Après qu'ils ont lave Iccorps, ils ne 
l'habillent pas comme nous fiiifbns nous 
autres 1 mais ils lui mertent feulement une 
chemifc , & des chauflettes de loile blan- 
che& neuve, que l'on fait exprès pour cet- 
■ te ocaiîon. De cette façon , fans autre vc- 
tement, ils l'enfévelilTent dans un grand 
morceau de toile neuve Se blanche i^u'ils 
apellem en Arabe Chiefèn: & decette toile, 
qui eft fembiable , comme je croi , au Suaire 
ancien , donc l'Évangile ait mention en 
pluJïeuis endioics > patlant de la fépulcure 
de 
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de Noire- Seigneur , & qu'ils roeirent en F*Ç"« 
double de fa longueur ; la mohic deffiis le ^/j" X 
corps mort , lii 1 autre moitié dclTousi de jimct- 
même i^ue l'étoit le Saint Suaire du Sau- rcr in 
veur , que l'on confcrvc jufqu'à prefcnt ■""">• 
dans Turin > avec beaucoup de vénération , ^tV •'!** 
&: dont nous avons le portrait , que l'on ni^* 
expofc fort fouvent à Rome dans l'Eglife 
des Savoïards. Ilsenvclopent,dis-ie,de 
-cette toile, non^ feulement tout le corps» 
mais encor le vifacc & la tête , la coulenc 
exaftcmciiï tout àl'entour ; 8cde telle ^- 
çon , qu'on le prendroit poor un cn^c 
emmailloté dans Tes langes. Je me perfiia» 
de que ce font ces mêmes bandes , qac Nô- 
tre- Seigneur commanda' qu'on déliât au 
Lazarre rcffufcirc. 

Ilsdifpofenc laioflêde telle fortr, que 
le viJage & les yeux du mort font direftc- 
ment tournez vers l'Orient. Coutume 
très-ancienne, même chez les Athéniens 
Gentils , félon le témoignage de Diogénc 
, Lacrce, dans lavie de'Solon. Ainfi le cou- 
chant fuflc. dos, ils ont foin quelatëtefoil 
à rOccidcnt , les pies à i'Oricnt , le bras 
droit au Midi , & le^gauche au Septen- 
trion. Ils font fort fcrupulcux fur cette &- 
çon d'cnféyelir.les ntbrts. Parce qu'ils di- 
rent qu'au jour de la réfurreftion , la trom- 
-pcttc retentira du côté de l'Orient , & que 
par cette r^ifon le mort y doit être tourné* 
afin de pouvoir s'y rendre plutôt. Outre 
qu'ils fe retournent toujours versTOrieni > 
comme plus digne delà prefence de Dieu, 
pour feire leurs prières. Us font fi Reli- 
peux fut cet article » que non - feulement 
llineTe toutneroicni jamais d'un autiecô- 
." ■■-. t*. 
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lé, lorfqti'ils font leurs prières ; que les Au- 
tels mëines) qui Ibm dans leurs Eglifes, 
envifagcnt dircdtement l'Oricnr.Ils témoi- 
gnent aulU , qu'ils font fort fcandalifcz de 
ce que bien fouvenr cette rigueur de lîtua- 
lion convenable , ne s'obferve point dans 
les Eglifcs de nous autres Européens, Se 
dans les prières que nous feifons. 

Ce fot donc à l'Orient , &c avec toutes 
les fufdites cérémonies , que nous enter- 
râmes Abdulganni , dans une foflè três- 
{ profonde , & fans aucun cercueil de bois* 
clon leur coutume, Lafoflc fc ùàt de cet- 
te profondeur , afin que comme elle c(l en 
pleine campagne , la rerre ne foit pas ca- 
vée , & le cadavre découvert > ou par les 
animaux « ou par les eaux de pluïe. Mais 
le Père Vicaire, â:moi , avec les Prêtres 
Arméniens > fûmes les premiers , félon la 
coiitume , à le couvtîr de rerre. Madame 
Maani , qui le regretta fort , & avec beau- 
coup defujct i parce qu'il rafeftionnoic 
tendtemenr, & qu'il lui éioit très-fidèle» 
commanda incontinent ,' que l'on drelfit 
en fa mémoire une maufolee honorable île 
pierres chargé d'Epiraphes , en Lances 
Arabe , Perfane & Latine. Mais nous n'eû- 
mes pas la confoiation du départ inopiné 
du Roi. L'Epitaphe Latin , que je iïs fw]S 
livres, Scie moinsmal qu'il metutpoiu- 
blc > éioit conçu en ces termes. 
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ABDULGANNI GEOROII FILIO Epinphc 
HATIONÊSÏRO.PATRIA MARDINIT*^"*''- . 
RfiLIGIONB CHRISTIANO nC**** 

RITU AUTEU. 
SACRO SANCTA ROMANiG ADDICTO 
BCCLESIiH, 
MAANI GIOERIDA UEVAtlB". 
FIUISSIMO SMS VUERlTId 
A1>MINISTRU ET CUSrODI, 
t^^U* PRIOEM PIETATIS OFF.ICI* 
ABIPSO INF ANS EXPBRTA-FUERAT, 
CUU PATRI« CALAMITATHOS 
BRBPTA 
IN BADTLONEM COM PORTARETUR, 
OPPORTUNE MOX SeNI AC MORIENTI, 
DUMFELICIUSPBREGRE PROCEDERET 
NATURA VERTENTB VICES 
AMANTISSIME RErENOlT; 
BEFUNC TUMCIUE CAZ.UINI 
Q,UINTO IDUS Q.UINTIL1S 
DSLECTO HOC IN TUMULO 
lIjUSUM COEMETERII A RBGB 
IMPETR ATO, ' 
CATHOLICORUM CHRISTIANORUM 
PRIHUM , 
tACRïMANSCOLLOCAVIT 
ANNO DOMINI CI3 lo CXVIll. 

Et afin que tous ceux qui liront ceci, 
FuiiTem iugec de la piété &c du zèle de Ms. 
dame Maani , envers ce bon vieillatd , l'ai 
cm qu'il ne (croit pas hors de propos de 
tnenie cii Epiuphc laûo en nocte langue. 
Maani 
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Maani Gtaeridaddla VaUè 

A fait enfèvdir icittionfans beaucoup 
de larmes , le corps ù'Ahdtiiganni , fils de 
Georges, Syrien de naiion ,du pais de Mar- 
din , Chrétien de Religion , de la Commu- 
nion Romaine. 

Cette Dame 

Feji aquitéedece devoir funèbre , avec 
toute la ptéié que méritoh d'elle cet homme 
4e probtté,qut avoit eu le foin de (on édit- 
eatton > a'iant été fin gouverneur fidèle , (Jj* 
lui aiam rendumille ooas ofices, dès les frt* 
miéres années de fin enfance, après ^uaiant 
été retirée des mijéres des calamitez » oà 
fe vôioii réduit fin pais natal , elle eût été 
apertée en Babiiône. 

Elle s'efi donc revanchée 

Afontour , avec grande itndrejjè encette 
ccafion , de tous les bienfaits qu elle avoit 
refus de ce vieillard , Jur le point que la na- 
ture marQUoit à cetie-ci la fin de fa carriérti 
lorfquelle-m(me fe voioit dans un état de ' 
voiagerbienplus heureufiment ,quelle n'a- 
voitfait,depuisle Curdiftanjufqttà Bagh- 
dadi quandelleyfiit tranjhortee fort petite. 
Lui a'iant fermé lesyeux 

A Caxuin , où il trépana le cinquième det 
Jdesdu mois de Juin, elle fit ériger ce tom- 
beau, au elle arrofa de fes pleurs, & fit met- 
tre ledéfunt en ce lieu, que l'on avoit de^ 
fuis peu obtenu du Roi de Perfe, pour eu 
faire un cimetière pour les Chrétiens , dont 
il a été le premier qui en a pris poffejjion 
pour tottt les autres ,en l'année iCii. 
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,-5'aiajoûic le»iiftitjiicfuivantà cet Epi- 
ïaphcafin que les Mufcsy pciflent part. 

Romani cultàs primas tu hU conderist 

ex te 
Canneia Atemum nomen erit tumulo. 

Canni,quin'arpirasqu'auxv(;ritablcsbiens, 
Ici l'on ['enterra le premier des Chic[iens> 
Cclicu,portanrtonnomis'apelleraGannir, 

Et cctui-ci encoE, à l'imitation des an- 
ciens i puilque 

Toi,nourice ÎMnét , en mourant au ri- vh^ 
vuge , i^.?. 

■Caiete , tu rendis Jkmeufi nStre plage. 

Et parce que, dans le /entiment des 
PoËtes , les morts qui font privez de cette 
lumière , ne fe cônfolent pas moins des 
ïhofes qu'on laifTe d'eux à la pqfléritê ,quc 
de leurs funérailles nième,|ei(isau(rigra- 
"vci ces vers , qui fuivenc immédiatement, 
dans tefqucls Virgile intcoduit l'ombre de 
ralinûrc fort contente , &dont la joïcne 
fut pas médioaei quand la Slbillc lui dit: 

Le!peuples^alentour,étamêpouvamez ...tmit, 
Et menacez, ^ Cfi?/ , fe rendront aux é, ' 

I*alinùre, 
lUurdonnant 
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Lcdix-ltp[itnicdc]uillei, pendant que 
nous nous promenions le Ibiidans la pla- 
ce ) un homme vint au Roi , de la part 
de l'Ambafladeur de ce grand Roi de l'In- 
de , qui fe nomme proprement Sciah Se- 
lim, & que l'on apcllc en Italie , le grand 
Moghol. Il y a déjà long-tcnis , ce me fem- 
blc , que je vous donnai avis qu'on aiçn- 
doit cet AmbaJladeut à la Cour de Perle. 
II y a plulîeurs années qu'il a pris cou- 
gc de l'on l'rincc, & qu'il cft fur leschc- 
minsimais qu'à caufc que Tes démarches 
étoieuttbrt lentes, & qu'il n'avançoii pa» 
beaucoup , il n'étoit pas cncor arrivci 
quoique plulîeurs loi s IcRoi de Perfc l'eût 
atendu, èc qu'il lui eut fait préparer une 
tuaifon dans Ferhabad, &c en d'autres cn- 
On ion- (j^oifs. Enfin cet exprès fe rendit en cette 
"a Rui Cour , avec des lentes de l'Ambafladeur 
de lit- ion maître , pour donner avisau Roi , qu'il 
ihitedectoit arrivé à deux journées de Ca:^uin, 
'■*"'- dans I2 ville de Taheran,de laquelle je 
^^îdu vous ai fait mention uneautre fois, Si. qu'il 
ttriml feroit promtcmcntvenuàCâ^urn.Quenéx- 
Mogboi. moins il ne s'y rendrolt que dix ou dou- 
ze jours après i parce qu'il ne lui en fâloît 
pas moins , pour fiiire cette petite traite SC 
ic repofcr. 
-Le Roi ne lût pas les lettres , félon fa 
coutume. Parce que comme , peât-êlte > 
il ne lespouvoitpftsdéchifrcTi il crucaufllî 
qu'il ne devoit pas confiet fes alàiies & fe$ 
Jecrets à d'autres. Il fe contenta feulement 
de s'informer de plufieurs chofes partica- 
Itéces de cet exprès , qu'il careflàen aparen- 
ce, & auquel (es courtifansfirencbcaucoup 
de civiiitcz. Il le doiuta poui hôte à Sara 
Choffa t 
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■ Cho^a, qui eft l'un de fes Vizirs que l'on 
cliiinc davantage. Néamoins il (eréibiuc Une 
en (ccrer > comme la fuite le ftit voir, de *["" ¥" 
nepasaicndrerAmbafladeurdansCtijMiniJ'^'^^"' 
mais de le Aitc un peu languir avant qiic,â^ /' 
d'être admis à l'audience, pourfe vangeri'iU' 
en quelque ^on de ce qu il étoit venu à <>'«"«■• 
i\ petites journées j principalement depuis 
qu'il étoit entré furfcj terres de Perfe. 
. Cependant l'Ambafladeui d'Erpagne , 
àïant aptis que le Roi devoir partir dans 
peu dcCtf^wn, 6t gland bruii ,J)our obte- 
nir une audience fecrete; chofe pourrant 
Îiuel'on n'acorde que raiement dans la Pcr- 
e. Parce qu'ordinairement on n'admet pas 
dans la Petiedes petfonnesde là condition à 
l'audience dans le Palais, fans un fêltin , Sc 
fans y inviter les hôtes. Souvenr même , 
quoique l'AmbafTàdeùt ait des aâires de 
grandeconfcquenceà traiter, on ne trouve 
pas étrange qu'il les commnniquc,& qu'il 
en parle en prefence des'autres. Avec tout 
cela,l'Ambaââdeur quin'étoit pas de cefen- 
liment , n'avoir jamais voulu entretenir le 
Roi de fes afâitcs patriculiéres,danslcs trois 
fois qu'il avoir eu l'honneur de lui parler 
iu^u'aloTS. La première , lotfqu'il fut reçu 
dans le commencement. La féconde, dans 
la place à cheval, le même jour cjn' ifufchan 
et fon- prefcnt, dont je vous ai entretenu. 
Et la troisième , un peu auparavant un cer- 
tain matin, querAmbafladeur alanr ren- 
dre vifitc , je ne fai à qui , rencontra le Roi 
dans la ville, qui le mena, pat ocafion, 
dans un jardin auprès de la place , où il 
l'entreiint néamoins particulièrement un 
crand cfpacc de tems , buvant & demeu- 
C 4 lanc 
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raiic en convcrfation tamilicre. Maie CS 
fui toiijours en prefence des autres; parce 
que le Koi fi: incontinent apcllcr le .Pcre 
-V[cairc. des Carmes-DcchauHcz,avcc.ot- 
dte de lui aportcr , comme il fit , le livre 
des Pfeatimcs qu'il avoir. rraduitenPcffaa. 
.11 lui porta au(Ii,QUire cclui-ià,un nou- 
veau Teibment, imprime en caraftcrcs 
Arabesi avec un Alphabet Arabe , de i'im- 
Ptcllïon de Raimond, pour lui faire ..woij 
3(1 tàçondc l'impreflion, & les.! figures de 
.toutes les leitres. 

. Xe Roi , prii grand plaîiîri examinet 
toutes CCS ctiofcS) témoignant uncpalfion 
fxiraordinairc d'avoir dans Ja Perfc une 
Imprimerie de ces caraiilcres Perlâns &c 
Arabes', Se même il donna comtniJIlon au 
Terc Vicaire ^u'il lui en iir, avoir une de 
Konie. Et afluréaient le Eetc ne fit pas 
une petite fifiitc , que d'introduire cette 
coimuiie4eprefencetauRoi.i&,àl'cxem- 
plcdu Roi, à tous les Aurrcsi comme iL 
a fait depuis, les livres qui traitent de no- 
ircfoi, m delà] inipirer auilj un delir d'a- 
voir une Imprimerie. -Parce que > s'ily en 
avoii une ici pour la langue. Periânc, en- 
tre les mains de nos Religieux, ce feroit 
fans doute -le. moïcn de .communiquer &c 
didribucr des livres tous les |ours,£c de 
faircbeaucoup de progrès pour la conver- 
iion des âmes. Parce qu'en éfet , les Per- 
fans, comme irès-curieux, &c la plupart 
fort intdligens dans la Philofophîe , & en 
d'autres fcienccs, ne reçoivent pas feule- 
ment très-volontiers nos'livres j mais en- 
cor ils parlcnrfans fcrupulc,& difiïutcnc 
des miikéccs de la ibi. J'en ai été tcmoin 
plu- 
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Ïlulîeurs fois» Se en pamcolin 6c en pU' 
lic-hs forrrcn cela Ibct difèrcns de cette 
icvàfité, & de cetteobflination dcsTutcs» 
qui ne veulent pas en entendre parler. 
L'on fèroit fans doute un progrès beau-' 
coup plus coniidérablc avec les livres j que 
de la voix feuleraenr , après i'cxpcrience 
que nous avons, que la fcmencc répandue 
de la parole de Dieu,nepeut pas tomber 
inutilement &: qu'il eft impomble qu'elle 
ne germe en quelque endroit» Se qu'elle 
neproduifeiâiijouTS quclquechotè. 

Mais pour retourner à ce que je vous UKoi 
diibis , ie Roi reçût , aifcc beaucoup de'^S'"' » 
refpeiîl , les Evangiles & les Pfeaumes,^çj„, 
connnic chofcs que fa loi aprouvori aufIifcbEi|> Je 
Il les baiiajlcsmitfur latête,commandarfipca, 
qu'on les mît dans fon cabinet , parmi les'"^'»-" 
chofes les plus prècieufcs qu'il eut , &dit^"; 
* clairement que ccus-là croient infidèles, iTt.iu- 
qui necro'rént pas àladoflrinequi étoitfçj . 
contenue dans ces livres, l'ar ocalion ,'i''''^"'''» 
comme le Roi etl un Prince forr intelli- fç_'""" 
gent, qui parle pertinemment de tout , ii 
le mit fur d'autres entretiens fpirituels, 
patticulièrcmeni de la mort & de la vani- 
té du monde. Etfurccfujct, au raport du 
■P. VJcaire , il parla long-tems , s'atendrit , 
■& pleura. Enfin l'audience fe paffa de telle 
forte, que l'Ambafladeur d'Efpagne , pu 
n'eut pas le tcms de parler de tes adirés ^ 
ou s'il l'eur , il n'en voulut rien dite en prc- 
icnce du P. Jean. De manière qn'aianc 
aptistcomme ]c vous difois, que leRoî 
devoit partit peu de tcms après ; &: ne vou- 
lant pas le fuivre , non pas même jufqu'i 
Sultanie, quoique le Roi lui enfît beau- 
C î coup 
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coup d'inflance , & qu'il ne s'en défendit > 
comme mal confeillé > qu'avec des ration* 
très-foibles > & rrès-fti voles , qui nele con- 
tentércnt pas ; lotrqu'il le vit furie point de 
{^rrii , il fit grand bruit , pour avoit cette 
audience fccrette , 'qu'il dcfîfoit avec tant 
d'cmprcfliment , afin que le ftjour qu'il 
avoit iàic en ce quartier > ne fût pas inutile> 
& qu'il ne l'abandonnât pas , fans avoir au 
moins négocié quelque afiiire. LtMfhi- 
mandar , le i'cctctaire Agamir , &c plu- 
licurs autres ■ firent en cette ocafion ce qui 
leur fut poâîble , pour lui piocurer cette 
faiistaAion. £n élet , on n autoit jamais 
rien conclu , parce que c'étoit une chofe 
que l'on n'avoit jain^s acordée, & que 
ictitcoutumc n'aurorifoitpas, fi notre Pè- 
re Vicaire , qui en fut roliiciré pat l'Am- 
baflàdeur même , ne l'eût entrepris ; qu'il 
n'en eût parlé au Roi , & qu'il ne l'cûi ptié 
jnltamnicnt d'acorder cette laveur à rÂtn- 
baflàdcur d'Efpagne. Le Roi la promit , i 
fa conlidéraiion ; Se dès, le lendemain , qui 
éroitle dix-ncuviéme de Juillet , il s'aqui- 
ta , de cette âçon > de U parole qu'il ett 
avoit donnée. 
le Roi S"' 'c ^°" » 's= î^oi invita l' Ambaifadeur 
4« Ptrie i fe venir promener dans la place , parce 
étiptit qu'il ne vouloir jamais y aller fans y êtte 
•udicn- tpcllé> & là, félon la coutume, cnacuiï 
"^"^"'^s'ctant pofté tout à rcniour , incontinent 
l'Ambaf-queleR,oiy£utemré, ilalladroità TAn»- 
r<iJeur bafTadeuTtScaprèsavoirpad^quelque-tcms 
u'Eipa- ^ parlet en (à prcfencc, il dit à l'AmbalTa- 
*"*■ dcut qu'il l'acompagnât , & en fcptome- 
nans tous deux achevai, avec le Truche- 
mem au milieu £c Êms chapeau^ ils firent 
. - P 
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^ ne Tai combien de fois le louc de la plx- 
ce , en prelence de tous tant que nous citons 
de i'incdtaieuts. Cependant il s'cntteiini 
avec r AmbaJIkdeur de ce qu'il voulut ; mais 
fï bas > que nous auiiesi qui les cnviton<- 
nions, nous ne tes entendions point. Néa- 
moins£<irH Chogia , duquel je vous ai tâic 
mention ci-deflus , & Effendiar-Betg, qui 
eft le imeundanslesbonnes grâces du Koîr 
qui acompagnoient d'aflcz près le Roi' âC 
rAmbalTaideut , &C qui fe promcDoient auff» 
4 cheval avec euï , entendirent k fujet de 

■ leuc conférence ; mais je ne pcui vous en 
9ptendrÈ aucune particularité ; patce que j 
comme je vous ai dit, je ne pus |amais les 
entendre parler. Outre que je n'ai paseula 
curioûté de m'en informer de ceux qui aa- 
roicnt pu lafatisfeire entièrement furcc fu- 
jet. Je fai pourtant que l'Ambaflàdeuradit 
depuis, qu il lui avoir Un de grandes plain- 
tes , de la part de fon Roi d'Kfpagne , de U 
prilc de l'Ile de Bahrein , où l'on pêche le* • 
perles , & de la forterefle de Bimder,vizc^ 
peaucoup de pais en terre- ferme , dont les 
Pcrfans s'étoient rendus les maîtres fur le» 

, Portugais. Que le Roi de Perfe ; fans parler 
de Bender , avoir feulement répondu fut le 
fujet de l'Ile de fi.i/ire(M, en difant qu'il ne 
l'avoir point orée aux Portugais, & qu'elle ■ 
nelcurapartenoirpas.Maisqu'iiravoitpri- 
Je fur le Roi d'Ownw^, de ta dépendance du- 
quel elle étoit, ÔC que le Roi d'Ormwç avoir 
été de tout tems vaflal de l'Empire de Perfe. 
Que par certe raifbn, le Roi d'Efpagncn'a- 
voit aucun fujet de s'en plaindre , ni de pré- 
tendre qu'on la lui remit entre les mains, 
OMnme l'AmbaiTadeuï le propofoJt. Que 
C t lui- 
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lui-même tacontoit aiiffi,quelc Roî Iéqaî« 
u >& le retîïa d'avec lui .apiés lui avoic Héi 
remantdéclanifcsfcncimcnsilelaiflàniainft 
tout fcui , fans vouloir enrendre d'auice re^ 
pliquc , éc qu'il s'en retournaenfon Palais» 
& que r AnibalTadcui , qui refta au milieu 
àe,h place ,fut acompagné ju^ues chez 
lui , par le Mehimandar, imème-zcrnsquo 

Îous quitamcs le lieu de cette conference.- 
e vous tais part de toutes ces paniculari- 
i« tez,.feiilement-afin que vous jugiez mieus 
de l'adrefTc de ce Roi dans fes négociations* , 
Hc do laËKon extraordinaire qu'il en ufe; 
parce qu'en failani toujours les attires > it 
Tait recomporterenvctslesautïescnatni >. 
& en. ennemi teut enfembie : il donne fa-- 
cisfa^ion & nel'acordcpasiit écoute,& n'é-^ 
coûte pas iou bien , il ne veut pas entendre,- 
Enfiniliouctoutleraonde,& ne conclut ja- 
mais rien contre ces intctctsî mais toujours 
àibnavantagc.ToutesIesautrcschofesapa- 
Jientes font tous attificcsidont il fc Tett Teule- 
Icmcnt , quand fes agites ont le fuccès qu'il 
fepfopofcidefortequ'il ne s'y faut pas fier,'. 
L'Ambafladeur d'Efpagne fat alors gran-. 
de inftance > pour avoir fon audience do 
congé , avec la réponfc fit la liberté de s'en- 
retourner en fon pai's. Mais le Roi ne la lut- 
voulut pas acorder -, jl lui fit feulement dlr© 
qu'ils'allât rcpofet à Hifpahan ; parce qu'it 
ctoic fur l'âge % .par confcqucnt incapable- 
ilc Élire de grandes ioutnéesivûmême que- 
plufieuisde fes domeftiquesétoientmala-. 
des i que quand il feroit tctoutné de l'ar- 
mée , \\ le trouvetoit dans Hijpahan . SC 
que de -là il lui donneroit la iatisfadlîon 
qu'ii defîioic. Vousremar(ivie[ezïilë[DUi& 
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iciqu'il fe lêcvic adroitement , en cette oca- 
Jioi>,.des mêmes raifons que rAmbaHadcut 
avoicavancées , pour fe difpenfet d'acoiii- 
pigner le Koi , comme^len avoir été plu- 
licurs-fois Totlicicé. 

■ Il clt évident que l'on ne difi:ta d'acor^ 
der ce congé , que pour l'une de ces crois 
raifons j ou , comme l'Ambaffadeur k pet-* 
fuadoit , parce que le Roi avoir trouvé 
mauvais qu'il ne s'écoit pas rendu aux 
foins qu'il avoir pris de l'inviter au voi'age 
qu'il faifoiCt & qu'il vouloit s'en vanger 
de cette façon-tàj ou parce qu'ordinaire- Le Roi- 
mentle Roi amutbit long-tenis les Ambaf- d'Eip»- 
fadcurs à la Cour , iuivant fa maxime , qu'il S" '"'"■ 
répcroit fouvent , que de vouloir être ex- ^li^fi^ 
pédiezlî promtemcnt , c'étoit fe compor- „icm." 
ïer plutôt en couricrs , qu'en Ambafla-fimtoo^ 
deurs : ou bien , comme il eft plus vrar- fi*- 
fcmSlable , parce qu'il vouloir voir aupa-t 
ravantlefuccèsdelagtierredecetteannée, . 
qui devoiefansdouteafermirouïomprela 
coicfpondance qu'il avoit avec le Iloi d'Ei* 
pagne. Quoiqu ilcnfoit , cette conféren-i 
ce fc pafladans les mêmes ci rconllances que 
)£ vous ai débitées ',& après que leRoitiiE 

Earti , l'Ambaflàdeur , conformèmeni à. 
ordrequi lui fut donne, fe retiraàH//* 
fahan , où il a demeuré jufqu'à prefcnt. 

Le vingt- cinquième de Juillet) le Roi - 
partir de grand matin de GazutnipourSul- 
tanie :nous Jioiis rendîmes tousauffià fa fui^ 
le, chacun àfacommodité. Mais il ne me 
At impoUîble de partir que fur le foir*, . 
|>aice que je m'ocupai tout le long du )oui 
a écrire, à cacheter un paquet de lettres, 
que j'cayoïai en Italie , que je dormû à ua 
C î Pcrc 
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Perc Augultin , qui s'apcllc aullî le Pcrft 
]ean,& quivenoitde l'Inde pour aller à. 
Kome. llécoit lîx heures du Toir , ioilque 
ce Père fc tendit en mon logis pour pren-- 
drc congé de moi > & fc charger de mes 
letcres. Il me ttouvafur le point depattir» 
que mon bagage étoit empaqueté, & pref- 
que tout chargé fut les chameaux ; de mar' 
niéreque j'eus ièulemeDi delapeineâirou> 
ver quelque morceau d'étofe pour couvrir 
le plancher , afin de l'y ^ire aficoir pour le 
ceporcr. Vous trouverez dans le paquet > 
que jeluiai confié , cette leute imparlàite» 
dont fe vous âl^ic mention au commen- 
cenlent de celle-ci >qui la doit fuivre de 
près. 

Eniin , m'étant mis fut la rouie , après 
avoir ^it trois lieues dans la nuit , fous ua 
vent & un froid extrême , Se toujours pat 
un pais plar , je me rendis au-deflbus d ua 
village , qu'ils nomment Ghiveran , où {C 
f ne repofai le lendemain , qui étoit le feudi, 
toute la journée. Monté avanrageufement , 
comme l'étois , je terminai la féconde joue- 
«ée , qui m'ocupa toute la tuût > & une 
partie du vendredi , dans une ville cham- 
pêtre, qui porte le nom d'^/w j à caufe 
^ela quantité d'eau qui fcdivife en unein- 
£nitédc petits cuiHeaux ) qui coulent pie^ 
quepar toutes Testuës. La ville ell petitcj 
éc toute verdoïante * à caufedela quantité 
de jardins qu'elle enfcrine prefque dans 
toutes lestnaifons > & qui l'ont remplis de 
toute fotte d'arbres fruitiers v tnais fur- 
tout de ces arbres que l'on apelle à Rome 
.Albucci , ii. qui ne fontautre chofe , fi je oe 
me ttesnpe^ que des i'cupliccs > qu'ils éle« 
vent 
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Tentcnicès-gtandequancicé, &duiii ils le 
fcrvcm pour batic leurs maifons , n'aïans 
peui-ècte point d'autre bois que celui - là 
pour cet utage. 

Madame Maani ne pût pas arriver à ^^- Mida." 
i«-, avec fes chameaux ; parce quede Ghi- ""e^i"- 
vtraa , jufqucs-là , ily ancuflicues ,quoi- Jjjî^"„ 
que médiocres v dcforte qu'elle demeura jtij^^ 
dans un village , qui en elt éloigné d'une ncei 
lieue > & de-la , fans palTet par Abker >elle yc . 
prit un autre chemin plus court ; li bien i'p" (" 
que nous fumes un jour HC une nuit fans * * 
nous voir. Mais je ne m'en mettois pas en 
peine j parce qu'cUe ne inanquoir pas de 
gens pourla fctvir & pour luinire compa- 
gnie; outre que Air les toutes où file une 
armce , il s'y^ rencontre Toujours lani de 
monde t qu'on n'a pas bcfoin de grande ef- 
corce. Apres huit lieues de chemin , que 
nous fîmes pendant la nuit , nous atiivâ- 
mcs le famedi fur le midi à Suitanie , où 
nous trouvâmes le Roi , fous fes pavillons > 
au milieu de la campagne, avec toutes fes 
troupes. , qui s'y écoient campées. Nous 
reconnûmes d'abord le quartier A'Imam- 
citii'Clian de Sciraz > avec les Troupes de la 
Perfe , proptemenc dite > qui font la meil- 
leure partie de l'armée de Perle, parmi lef- 
qucllesnous fîmes plusd'une demi lieue de 
pats qu'elles ocupoienr. Parce que les Per> 
iàns ont toujours acoûtumé de le camper 
au large , &c fort commodémeni^ quoique 
de cette ôçon, en des lieux fufpefts & dan- 
gereux 1 il n'y ail pas beaucoup de fûreré. 
Au-delà des troupes d'Jmatneuti Ckan , 
aousttoavimçs d'a.iKnsChaat&Sultanif, 
4c ic Roi même » auprès d'une boUe coUi- 
C 6 DC, 
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ne , qui eft en cet cndcott > au milieu de 1* 
plaine. , 
Rfpii Mais parccqûcfarrivai plutôt que mes- 
fori tin- chameaux » que j'avois rencontré des le 
Sfur" •"*"n lùr le chemin, & que l'éioisalTu^ 
i)eiiï ^ qu'ils ne s'égareioient pas , comme font 
Vallé. pluîicurs des leurs i à caufc que, comme 
dans le camp , il n'y avoir point de liticie 
que la mienne > qui tût jaune & rouge , on 
la voioildetbrt loin,omre qu'il n'y avoiL 
perronne dans l'armée qui ne la connût , &c 
qui n'en put donner des nouvelles , iiasr 
arendrc le lever du Toleil , après avoir don- 
né ordre que l'on dtelTii ma lente , j'allai 
manger à l'ombre d'une grande & belle 
Moiquce , qui eft au - dedans la Ville de. 
Sultanie. Parce que j'étois extraordinaire- 
mentperfçcuté de la &im, où Cjevcux di- 
re dans la même Morquée^ ne Tachane 
point d'autre lieu , ni plus frais, ni plu» 
commodC] ni plus favorable, je la fatisjîs 
entièrement ,. avec du pain & du raîlin;. 
parce que je ne trouvai rien autre chofe- i 
manger ce jour -là > à caufc de l'abltinence 
du famedi : & ce fut la première fois que 
j'en mangeai en cette faifon, j'ëtanchai auili 
ma foif avec de l'eau , la. plus fraîche & la.. 
plus claire que je bus jamais , que l'on nte 
tira d'un puirs,qui eft au milieu de la même 
Mofquéc. Et parce que l'eau en eft parâi~ 
temcnt bonne ; Jes Mahométans,qui , fé- 
lon leur coutume, l'eftimcnt d'autant plus>, 
qu'on la puife dans la Mofquce , foûiien-^ 
nent , ou pour mieu-x dire , fe |>erfuadenT >, 
au moins les plttslimples, quellefe rend 

S'q ucs-ià , de la Méque , pac dcffom terre.! 
S Chicciens dupais » U puticuUéranen» 

JC8 
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ks Aiméniensi Hconiencplultciirs bclles<^ 
chofesde cette tâmeufc Mofquccdc îui- 
[anie^entr'autrcs, qu'elle éioit leucEgti- 
ic , que ce fom eux qui l'ont bâtie : & que- 
Sultaaie étolt anciennement la principale 
Ville de leur nation. Mais |c croi loutcela' 
fabuleux >& une pute imagination dece- 
pcuplc ignorant , depuis les infiruiflions 
quelc^Petrans , mieux éclairez S< plus Çt- 
vans dans i'Hiftoirc , m'en ont données; 5C 

Karles marques qui fe voient encor dans^la 
lofquée , & dans la Ville,} comme ie vous 
dirai mconùnent. .. 

Sultanie ctoit auttefois une Ville fottÇ'fcripj- 
fpacieufe, ^ aujourd'hui elle cflenticrc-'*"",^* 
nient ruintc.Non- feulement elle n'eft plus d,sl,i* 
tcrméc de mutaiilcs > mais même on n'y tame. 
vcii prefque plus de mailbns entières', de 
manière que ce grand efpace de la Ville t 
qui eft encor tout plein de ruines , eft à prc- 
icnt une compagnie deferte , à l'cgard de- 
celui qui cil rcmplides maifonsqui fubfif- 
tent aujourd Iiui. Cette Ville eft bâtie dan» 
une plaine , beaucoup plus longue que lar- 
ge , & bornée fur les cotez de deux tangs 
de montagnes fort ferrées. Que cette Viiie Sulraui» 
Ibit moderne, & l'ouvrage des Mahomé- eit une ' 
Uns ; ôi non pas ancienne , & de la taçon Ville 
des Chrétiens , comme les Arméniens le ""»''*'^ 
ibutiennent ; premièrement , fon nom de "** 
Sultanie, qui eft un nom Arabe, & qui' 
i^gnilie apartenantcau Koi , ou Rotale, le 
prouve invinciblement ; parce que , quoU 
que Jemot5u/mn,£gnificpuiilàncc, com- 
me Kaimond , 3c d'autres l'ont traduit , ou- 
Botcntat , plutôt que Roi ; &: que MeUct 
eoAtilbe ,.âgtiifiei<pi i Ie£ Sultans néa? 
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inoins étoieni Rois. En éfec > chez les Ara^ 
bes mêmes , Sultan , &c Roi , Toni des tei~, 
mes dont on Ce Cen indifércniment , Si. qui 
jgnifieni une mêms choie. 

La ville tiit lans doute apellée ^ultanie > 
de la qualité que poJTédoit celui qui l'a fit 
bâtii: lequel, comme difeni les Pet/ansr» 
& comme je le croi auiÏÏ , feit le même qui 
bâtii laMofquée : félon les aâiiiances que 
m'en donna celui qui en a le foin) 6c qui y 
demeuic ai^uellement i ce Roi , quiétoic 
Tattarc , dç la race des Uibfghi, & dont 
le pouvoir s'étcndoit alors ju/qucs-U , s'a- 
pelloii Muhanmed Chodà-bendé y Se fuc 
enterré dans la même Mofquée : en éfet, 
fon fépulcre s'y voit encot aujourd'hui- 
Je croi queiout ce que me dit Cet homme 
ctoitvécitablc&qu'iUepouvoic bien ra- 
voir. Parce que les murailles de la Mot* 
quce, audcllus des portes, & en d'autres 
endroits, Ibnc par tout chargées de lettres 
Arabes; |cne laiiic'eit en langue Arabe,' 
ou Turque , ou Perfane ;, parce que je n'eus 
pas le loifir > ni la curiofiié de les Hrc : 
mais cet homme m'afluroit , que tout ce 
qu'il m'avoit dit y étoit marqué j que l'an- 
néey étoit rpÉcitiéei& même alorsilme 
la donna. Mais à prefent je ne iji'en fou- 
vicnsplus'.néamoins, lî je me trompe, je 
croi qu'elle fût bâtie il y a environ ttcû» 
cens ans, félon ccsaoctenscaiafléres. 

Ils difent que la campagne, où cette vil- 
le ell fltuée , étoit auttefbis ftcrilc; mais 
que ce Roi la rendit fcttilc, & parfaitc- 
menibonnej&qu'il en fit , comme clic eft 
aujourd'hui, une ibrt belle prairie, avec 
^uaacitc d'eau» qu'il y iii coi;i4uiicdeibn: 
loin 
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loin par ces canaux ibûtcnains. Se donc 
die clt à prefcni aiofée louc à l'eiitour. 
IlsalTuicni au^, que dans la penfée qu'il 
avoU de fiiîrc quelque chofc d'cxiraocdi- 
naire & de confidérabic, iJcntreptir, cora- 
me par force , de bâtir cette grande ville 
dans un endroit iî peu convenable) de la 
même taçon que le ^oi travaille à celle - 
de ferhabad , contraignajii les peuples des 
autres contrées de l'habiter & (e /ervant de 
mille inventions pour les obliger d'y bâ* 
tir. Néamoins, comme les choies violen- 
tes ne durent pas ordinairement long-tenu > 
ilsdifeni que dès la même nuit que le Roi 
mourut , on commença à l'abandonner >, 
de maniéte que de femmes feulement, il 
en foriit cette nuit- là quatorze milles» 
c'e(l-à-dire , fcpt milles chameaux chargez 
avec Chiecevé, ou brancards de femmes > 
parce que chaque chameau en porte deux. 

Mais fans nous écarter davantage de cet- Defcrip^ 
te Moiquce , dont j'ai entrepris la dcfcrip- ['"> '«■ 
tion ; ia grandeur ell nKdiocte,la figure '^"°^" 
oft(^ônc,avcc un petit dôme fur lehAUt^^'j^ 
fait proportionné, & dans Icsiégles de nie. 
J'architeitture. Aupié du dômcau-def- 
fus de la corniche qui régne au-dehors> 
chaqueangle cft orné d'une haute & groHê 
colonfiCT deforte que tout àl'entouron'y 
en voit huit, toutes de biique, de même 
que le relte. Ces colonnes , qui ont cha- 
cune leur efcaliei en dedans , cotome la 
colonne de Trajan à Rome, lêrycor à 1» 
Moiquécde clochers ou de tours» au haut 
defquelles tes Minières Mahométans, s'il 
m'eft permis de me fervir de ce terme , qui 
ne leuc convient que fbri impiopi emcnt, 
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ie remient) felonlcurcoûtums, ponrfàtm 
l'oficede nos cloches \ c*eft-à- dire , pour 
c»et & apellcr , à perce d'haleine , c inc] 
fois le jout , k peuple d la piiccc. Le de- 
dans de la voûte du dôme , de même que 
toutes les murailles d'alentour , font en- 
richies d'otj embellies de ces embauchûtes 
de porcelaine &ie >. marqueiées de grand» 
feuillages d'or, & de couleurs fines ,ou de 
cataftecesr S^ de- lentes , fi fort en uiâge 
patlQurrÔrient'-ornemensttès-agrcablcs 
a lavéïité) mais de peu de durée .comme 
on le peut voit dans la Marquée de îiul- 
tsuiie ,£>ù iUcommencent déjà à fe {^âi-er. 
On y Vers la plus noble partie de cette Mo& 
»"'' >« quéc , où nous avons acoùtumé de faire les 
ifiïi'd» Tribunes des Eglifes, l'on a élevé un lieu 
Su'iun , patticulier , allez /paiiCux , en forme de 
qui a fi!i Chapcllcj & qui eu l'épaté de ceiie ligure 
biiireri-oflogônc , au niilicU' duc]uc4 , prelquc 
KMof. comme un grandi Autel, vis- à-vis de la 
'^ ' " portconvoif la fépulEuredu 5u//<i», qui 
eft faite àla façonordinaitedes perlbnncs 
decondition parmi lesMahométansj c'cft* 
à-dire , d'une forme régulière , de mime 
que celle de nos Autels; mais plus haute 
& plus large , & couverte de précieux 
dfaps de foie ou d'or. La porte de cette 
grande Chapelle efl fennec d'une grille de 
Kr V rouie damalquinée ^ depuis -le haut 
fufqu'en bas> & enrichie de marqueterie 
d'or & d'argenr ; ouvrage certainement 
aulÏÏ propre & délicat, qti'41 ^ riche SC 
remarquable. Je n'ai point cncor vûjuf- 
qu'i prelêntdans la Perfe d'édifice plos Ai^^ 
perbe ni plus magnifique que la Mbtqucc 
dc£ultsoie>.çi,ua^es villes^ & quelqu«s 
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tomrées que j'aie parcourues. Je dis jul- 
qu'à'ceïtehcurej parce que js fai bien qu'il 
yen auneaurre plus belle, que je n'ai pas 
encor viié:niais qucrcipérerfc voir dans 
peu,& de vousenfàirc une defcrtption 
dans le terns.. Sur ce que j'en ai entendu 
dire j par des porfonncs forr incelligenres » 
celle - là e(t uncanriquicc très - rcmarqui- 
bie, que l'on apellc dans la Pcrfe, les qua- 
rante colonnes, & (itucc aif^z près de 
Scim^ , au même endroir de l'ancienne 
ï'er/èpolir ; S^ , fcitin toutes les aparences» 
cette antiquité clt fans doute, oulalcpul- 
tute de Tés plus anciens Rois , ou quelque: 
autre chofedeièinblablc, du tcuisdeCy- 
rus Se de Darius. 

Mais je vous en informerai plus pariî- 
culiérement, après quejcl'aurai vue. Peu- 
de tems après moi, le l'ère Vicaire des Car- 
mes- Dccnauffez , donc je vous ai parlé ci- 
dcffiis , arriva auJïï à Sultanie , avec le. 
Mehhnatidar, chez qvii il logcoit. Il n'a- 
Yoitfuivi l'armée , comme les aurrcs , qu'a- 
£[i(l'<^renir duRoiConcongé, qu'il avoir 
négligé de folliciterdans CaTain-lis (e logé- 
rentdanslejardtnd'iincraair6n>à quelque 
diftance de cette femeufe Mbfquée. Pour 
jciiir de leur converiatioii; Scdc lacommo- 
diré de ce-puits , qui m'avoir fourni de l'eaU' 
ii exccUcnrc, je fis dreflcr mes pavillons 
auprès d'euX', au milieu d'un grand champ^ 
Parcequ'cn été particu-UérenTcnr , ils font- 
conftammenr plus commodes , [^!us déli- 
cieux, & plus propres ijue les maifons. 

Le lendemain au matm , qui étoit le Di- 
manche, le l'ère Vicaire, «moi, fûmes- 
Kniie vilke à Imamcuii Cmr- de Sdraz'' 
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Lt ficut II fc itouvaquc la nuit précédente, le Roi 

y^ij^j^l'éioit allé voit dans Ta tente>& yu'Us'é- 
viiiLCT toic diverti à difcouiic avec lui de cent 
icchin choresdifcrenics9&àboireprcr<^uc toute 
dcSti- lanuiï.iclonlacofitumedcceRoi.quin'a- 
■"' fcfte pas d'êitclong-iems fcricux > & qpi fe 
plaîr , dans fesbclles humeurs , de traite): £t- 
niiliércmcntavec fesfuieis. Ccfiit parcelle 
laifon que nous lencontiâcncs Imamcuii 
Ckan , fous Ton pavillon , dans un ajufte- 
meni extraordinaire ; parce qu'il avoit iii_ 
averti , quelque - tcms auparavant , de 
l'honneur que le Roi lui vouloit faite de 
lui rendre vilïte. Deforte que non-feu^ 
lement il étoit vêtu fort fiipcrbemeni de 
brocard d'or j mais encor Ton pavillon pa- 
roitToii plus magnifique qu'à l'ordinaire, 
fort fpatieus ,,Si riche exrraotdiiiairc'. 
ment, tant a caufc de la maiiércdont il 
étoit tilTu par dedans, que des beaux ou- 
vrages , à petits points i dont il étoit orné. 
Enhn tout rorRcmeni du pavillon, des ta- 

Eîs de pie , des couffins , & de tous les meu- 
les, éroit très- riche, & vcritabicniciit 
digne d'un Roi, relqu'on le pouvoitdcfi- 
rer pour un Chan de Scira^, qui e(l , fans. 
doute , après le Koi , le plus grand Prince 
de la Perfe , & duquel lEtat & le crédit 
n'cft pasinféiieutàplulîcurs Roïauincsde. 
l'Europe. 

Le Pctc à'ïmamculi Chau , qui s'apel-, 
loir Allah-verdi Ciiati, fut le premier de la 
famille qui obtint ce gouvernement. Il 
ctoitChréticn , Arménien d'origine , mais. 
du pai's des Géorgiens, tn fa jeune0e , il 
fut vendu efclave la Ibmme de trente fc- 
guius , pour la première Sûi% : mais apte», 
avoit 
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voit été vendu plulicurs foi5,& aprèsavoir 
épiouvé U févéïité de plufieuts Maîtres , les 
uns bourgeois j les autres arti fans > il fut à la 
a fin dcftiné au feivice du Roi; Sf, fi je ne me 
;:. _ trompe, duRoiT*iftam4J,grand-Pcrcdu 
'sy- Roi Abbas^qui régne aujourd'hui. Apiés 
mi' avoir exercé à la Cour l'cfpace de plulïcurs 
ircMI années , & !bus plufieuis Rois, toutes tes 
mi\ charges de la milice, il futcnfin élevé , pat 
jluiU fts propres méritts, à cette fouvcraine di- 
)iiiE gnitédcCA.«ji(/c5«r<i^.DutemîdeceRoi, 
, H ^ui le mit en poflelîîon de ce Roïaume , il 
r:Jl nirioûiDuts,tant qu'il vécut,Capi[aineGc- 
/> ocrai fur tous les autres. Enctct.ilne lè 
t - irouvoit pcrfoonc dans la Pcrfc qui lui foi 
i>l comparable , ni en valeur > ni en prudence ; 
'-'/ ni, ce qui eft de plus imponant , qui fut 
" "■ plus heureux que lui dans tous fes combats > 
& dans les guerres qu'il entrcprenoic. 

Le Roi Abas avoir beaucoup d'elUme i^n«! 
pour lui, & l'faonoroit .rouslenomdepe-^'''"^" 
le, qu'il lui doncott toujours. Quelques- 1^]^ 
uns difenc q,u'étant San âgé >il mourut en- cuii e« 
fin de dcplailîr pour quelques paroles cho- '«"i- 
quantcs que le Roi lui dir. Mais cela ne fc^*''f*iij 

{'eut prouver que rrcs-dificilement, après „j^^,' 
es marques que le Roi a données en pu- Jc iâ- 
btic du regret qu'il avoir de Ta mort > 8c de n*. 
fon eftime envers la famille , qu'il a reçnc 
en furvivance à cette même dignité. AmJï 
:c. ïmamcuii Chan fon fils , qui a pour mete 
^:i «ne Dame Géorgienne , & de qui toutes les 
;i femmes font Géorgiennes , non-feulcmcnc 
■ i» liii fuccéda au gouvernement de Sciraz i '' 
'■,i mais dans lecommcncenient; le Roi voulue 
:t'' aufli qu'il exerçât lachargedcCapitaine g©- 
tètaiiSitaei quoique ieune bonune , &i lans 
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cxpétience, il cft^rai que depuis il quit* 
cettëcharge , & aujourd'hui il ne l'exerce- 
phis^ parce qu'en de ccrtaires ocalions , le 
Ibrr des armes , qui font journalières , ne 
lui fut pas favorable.- Ec fur ce qu'il tifff 
fon origine des Chrétiens , il leur eft fort 
afcétionné, &reconlèive en bonne iniclll- 
gence arec les Francs , comme perfbnne , 
dont les Etats ■s'éiendent jufïiues fur le» 
frontières d'Ormuz ,& qui a fouvcnt oca- 
iion de traiter avec eux. Si les Portugaiï 
ètoicnt politiques ,-ils dévroient s'unir 
pariàitemcntàlui contre tout cequi pout- 
roit arrivée quelque jour. Gar ilfi'ellpas 
inipoiTible, que dans un changement, ÔC 
dansuncocaiiondemelintcll^igencei Se de 
tcbcllion j parce qu'il y a peut être beau-» 
coup de difpofition , il ne dcmcuiât foit* 
verain & inaèpendant en ces quartiers, Si 
ne pratiquât une parfaite alliance avec 
nous. 

te Roi donna là .B.ïine des Géorgfenyr 
nicrc de ce Teimura^ Chan .qui ftlt cncor 
la guerre dans la Pcrfe , à !a garde de ce 
Chan , comme à. l'un des plus éloignez de 
Géoigie, fitpcutictreauflià caiifequ'ilen 
eft oirginaire. Il lui confia aulfi en même» 
tcms deux jeunes enftns du même Teimu» 
laz. Ces Princes, dès le commencement de 
la guerre, conformément à ce que je vous 
en ai écrit autrefois > fe rendirent volon- 
tairement, par ordre de Teimuraz , entre 
les mains du- Roi , croïant l'apaifcr par ce- 
moïen-là: mais toutes ces précautions fu- 
rent inutiles. De manière qu'à prefent', 
Ja mère , &: les entàns de Teîmutaz i font 
dans Scirai > à la diferêtion d'ImameuU 
Chan j 
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Ckdti) & l'oiim'aairuré que le Roi avoii 
[ctblu plu(icuTs fois de les-faire mourir, 
afin J'éviter leur reffencimeiM, dont ils 
pourroient^onDerquelquc jour. des preu- 
ves irès-fiineltcs.Mais^uG le mcine Imam- 
cuti ChanjCoitHiict'ott ami de ceux de ce 
pkï's T leur a fauve la vie , alTurant le Roi 
ducontraitc&qu'iln'y avoir rienà crain- 
dre de cecôcé-là. Quoiqu'il en Ibit , ilsTont 
enirercs mains j & iur cequedesgensqui 
ei> CoiM par&itcmenc informez m'ont dit > 
ilen-a.uftiblA tout particulier i les régale 
esttaordinairementi .& avec tout l'hon- 
neur &.la.civiUtç que-l'On doic à des per- 
lbnnes.de celte condition', &je puis aire, URtij 
àlcuravaratagcau moins àcelui de 4a Rei- "',''" 
ne j qu'elle elt fort afcrmic en nôtre faiate.j^^j;. 
foi i & je fai qu'un de me$amis,gue)enevatcii« 
veux pas nommer , lui envoïa fecretcment^»' « 
CCS jouts palTcz une Image de la. Vierge, V'«'J!<* 
qu'elle dc(îroit- depuis long -. tcms > avec 
beaucoup d'emprcllement , & qu'elle tQ^.- 
moîtinfinimenr. 

Toutes ces chofes pcélupofées j & quo-je 
ne vousai point avancées fût un égarement 
d'cfprir , mais avec beaucoup de réflexion^ 
quoiqu'un peu hors de pro^s.,, il me fem- 
ble que nous pouvons prévenir tous .ces 
grands delbrdresj qui éclateitHit dans peu 
de tems. l'arce qu'en ciêt , la force des at- 
mces de la Perfe conlifle aujourd'hui aux 
foldars Géorgiens , qui en font la plus gran- 
de > 5c la meilleure partie. Le Roi n'ell 
{tointJî jeune, que ceux-là mêmes ,quiont 
vûleurpaïS) fa décadence, 6c les perfécu- 
tions que leur nation a foufertes , ne lui 
puiflèot futvivre. Et quoi qu'à prefcni, 
ceux 
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ceux qui font au lervîce du Roi dcPerf- 
iêlôicnt tcnégacs en aparcncc; Dieu fait 
ncainoins ce qu'ils font dans le tonds de 
de l'ame ; au moiDs nous favoris confia- 
ment que plufieurs vivent dans l'intégtilc 
Ôc la pureté de la foi de leurs ancêtres. 

La patrie, qui eft beaucoup meilleure , 
que n eft pas le pus de la Perfe , la foi des 
anciens Pères ; la terre & les biens perdus i 
les enfâns , les ftércî , les femmes , & les 
autres parcns > ou qui ibnt demeurez dans 
le pais , quin'a pas encor été ruiné, ou qui 
ont ététuczà la guerre, ou que les enne- 
mis ont iàii leurs ptifonniers , font autant 
de fujets d'aHidtion qui percent le CŒur à 
ceux qui y ont le moindre intérêt. Et iorC- 
que de Icmblables ocafions fc prefenient 
à la penlée , plufieurs , qui auparavant 
étoient irréfolus , & craintifs , foufirant 
patiamcnc les mauvais ttaitcmens qu'ils 
avoient reçus , pour ne pas ruiner I Etat 
prcfent de leurs a^res , ne pcnfenc plus 
qu'à le révolter, 
Ouvït- Outre l'armée , toutes les villes auflî , SC 
ri quel- toutes les maifons de la Perfe , font aujouc- 
3eVr«n!^ **'^"' remplies d'hommes & de femmes 
dei ré- Géorgiennes. Defortc que ces fortes de 
Tolu- gens ft trouvans dans le païs , avec le pou- 
tioni voir 8;lcs armescn main,yfont;puinàns, 
GéMfiîe ^ ^^ confervcnt la qualité de Seigneurs , 
* 'à la feveur de ceux qui y commandent > 
qui font prefque tous de leur fàmiUe, Se 
& de leurs païens. Us y poffédeni même 
les enfâifs de leur Prince naturel i & à leur 
défaut j Icperequieftcncor jeune, prefque 
démon âge , qui peut vivre encor quelques 
années, qui ctt toujours foit agiflÂnt, & 
ff>n 
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fort peu éloigné de cette contrée > |e ne (aï 
pourquoi on ne pcutpasfcpcrfuadcr qu'un 
)our les Géorgiens , qui iont originatre- 
j:, itwm Chtéiicns , & par conféquent d'une 
■£i fede fort difërenrc de celle des Perfans, 
C foicni capables, dans la. Perfe > d'une rufc 
(Bt; I Semblable à celle dont les Mommeluts , uCé- 
cjïj rem autretbis envers les anciens Sultans 
:ctt\ du Caire j qui fuivoient néamoins, com- 
•,:[ mcêux, la loi de Mahomet. Je croi que cc^ 
a] h n'cft pas impoDible j & d'autant plus Que 
uu celui qui commande à prercnt ict , nelt 
-eJ pas fort aimé des. principaux ; quoiqu'en 
usJ: aparcDcc un chacun donne des preuves du 
itcij contraire j tant eft forte l'impreiTion que la 
jûii «ainte fait fur eux. Enfin , pourfinircette 
rsi digtcffion , on pourra voir avec le tems j 8c 
tsf peuï-êtrciicnosjoursjdcgrandesrcvolii- -^ 
ri.' tiens. ' 

Mais.fansm'&arterdavantage, ficpour LcIîmi 
reprendre la fuite de mon difcours -, je dis Je"', 
«juc nous autres Européens, pour toutes y?'''jf* 
ces taifons , que vous pouvez vous imagi- p," i^ 
ner , &c que je ne veux pas fpccifier Air ce cbai <te 
papier , ae peur de me rendre importun , Scin», 
vivons dans une parfaite intelligence avec 
Je fufdit tmamcuii ChMH.Pout le confirmer 
dans cette opinion , le Père Vicaircj Sc 
moi 1 lui rendîmes vifite > le Dimanche au 
matin du vingt - neuvième de Juillet. £q 
cette ocafion le Chati nous fit beaucoup de 
careUès -, 6c outre le régal qu'il nous'fit , de 
ij quantité de belles confitures, & d'autres 
L; chofes qui étoient teftées de la collation 
rff qu'ilavoii donnée au Roi lanoit prccédeiv 
^/,- te J lorsque nous le quitâmcs , il en cnvoïit 
' f cocoi 4eux grands mâîns i h maifon j cé- 
\'. icmo- 
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i-émonieqL;is'ol-)recvcoidinaircmert daiW 
JaPerfe. Le mcmeioutfe pbH'i en vifite, 

3 lie je rcr.clis , & que je rtçus au Méiman- 
ar , lequel après m'avoir, parlé quelque- 
fois de Tatàirc des Cofaquts , que j'avois 
frorofée au Roi* m'^iira que l'armée par- 
tiroit dans peu pour Tebrije i mais que ' 
Je Roi , avec une partie de ics troupes , 
iroit du côté d'Aniebtl. Que l>mmculi 
Chan acompagtioit le Roi ; mais que les 

fcns marchoient vers Tebri^ > fous la-con- 
ui te ée Daud chan fon tréte , qui c ft plus 
heureux que lui dans fcs cntreprifes. Que 
le Roi ne fe rcndoit à Ardebtl , que fur les 
avisqu'on lui-avoit donnez , que^ les en- 
Jicmis s'en aprochoicut de deux cotez ; fa- 
^oir , le Settlar , avec fon armce compQfée 
.de Turcs , par le chemin de Tebi ix î & Tei- 
murarchan , à la tête de pluficurs milliers 
-dcTattaies, & d'autres- ireupcs auxiliai- 
res, parccluî de Géatgie. Ceftpourqw» 
le Roi fevouloit jetter dans Wi-itè/Z, qui 
eftaumilieu de CCS deux chemins, afin de 
fe tendre plus pioiiitcment où lanéccfliic 
réxigeroit davantsge ,& dcdéft-ndreaufli 
Icscendtes&lesfépultures des Koisfes an- 
cêtres ,.& de fon aïeul Sciah Sqfi, guc l'on 
coti&rvc dans Ardehil. 

Les nouvelles, que me débita ÏC-Mei- 
»iKiwrfiir,fc trouvèrent véiitablcsdansiou- 
tes leurs circonttanccsicai *» même nuit 
fuivante , l'arméecommença à filec-vcrs T«- 
brhi fans faire d'aune revCie, comme am 
ft l'étoir propofé dans C<ï;(»iw, à caufe 
peut - être que l'a&irc- prcfioit beaucoup;, 
& qu'elle ne petmcloit pas qu'on diftrat 
avantage. Nous autijet hôus dcmcuii- 
mos . 
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■wCstous, avec le peiii corps d'armée dn 
Roi , parce qu'ordinairement nous ne nous 
«Iwgnons pas de fa perlbnne. D'uncôté j'en 
tus bienaire, pour avoir ocafîon d'aller â 
Ardebilt d'enconfidérerlaviile-, &'lesfé- 
piiltures des Rois. De l'autre côté, je fus fâ- 
«lié de ne pouvoir voie Tebriz> qui eft une 
ville Iwaucoup plusfameore& plus conlîdc- 
lable , & même auflî parce qu'on en dévoie 
venir aux mainsj'aurois mietlx aime com- 
batre contre les Turcs , que contre les Tar- 
tares -, d'aucant plus que Teintura^ chan 
eonduifoirlcs Tar(ares-;& qu'ourre les in- 
térêts de la Religion, (.rai bous doivent ' 
unir, je ne fai par -quelle vertu fecrerc-, 
& fimparic pâriiculiêre , je Faime parfaite- 
ment , fans l'avoir jamais vu. 

Surcescntrefaites, un Courier du''Gcné; Unca».- 
raliflîme, quis'éfoitdéjarendu fiirlesfron. "" '"* 
tiéres <iuelqtie - rems auparavant, 2iriva^J°"'^_ 
ici lelunditren-tiémedcjûilltt, pour affîi- nii.ufe 
IM le Roi que-r Aritiée desTurcs ne venoit 'Armé* 
Pas'à'fl grandes journées qu'on en avoit.l." 
nit courir le bruit. Ului dit que Sa Ma- "'**• 
ytfti devbit empêcher la marche de fcs 
troupes , & ne les pas faire filer fi promte- 
ment de cecôrc-là, afin qu'elles nefefati- 
|aficnt pas inutilement , & qu'elles nef fou- 
niflênt pas ; parce que les frortdéres, où 
ildemeutoic, étoient pourvues de l'abon- 
danccde toutes les chofesqùilètfouvoienc 
dansdc païs. Ainfi le Roi révoqua , fur cet 
■vis, l'ordre qu'il avoir donne du rendez- 
vous à Tebrix^ , Se ronfif&ircalte aux trou- 
pes, quc-i'onavoit déja'chvoïées , jufqu'à 
aouv6l ordre. 
DèslertiêmefoitïlcRoJ, foi: pour té- 
Tmte IF, D mcà- , 
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moigner fa joïe de l'avis qu'il avoit reçfl « 
ou pour donner courage à tes fujcts , qui 
dévoient paroîtce dans peu,-l'épée à la 
main , contre les ennemis , fit un banquei; 
folemnel à tous Tes hôtes , à tous les grands 
de la Cour, & aux piincipau^LOâcictsde 
l'armce. De la même façon qu'EMmenes > 
l'un des Aiccefleurs d'Alexandre le grand , 
en prépara un, félon Diodore, torfqu'îi 
alla, avec Ton armée, au-devant à'Amig»- 
nui, fon compétiteur ,qui le venoit com- 
batte dans la Verfe. Le Père Vicaire , & 
moi, fûmes à l'ordinaire invitez à ccfef- 
tin , où nous nous rendîmes de compa- 
gnie. Comme cette fête fut curieufe,8c 
digne qu'on en f^e mention', je vous en 
infonheraiie plus éxai^cmcni qu'il me fe- 
ra polUble. 

Le Roi ne logeoit plus au pié de cette co- 

line , où je vous ai dit que je Pavois rcn.- 

contrcdans le commencement. Maisils'é- 

toit retire auprès du jardin , de la dcpcn- 

Defctip-dance des dernières maifons de la Ville. Ce 

■iond'iinfut.]à; favoir, en pleine campagne , & à 

P*"'"ji,^quclque diUance des murailles d un iardin> 

RM tc-i- 4u''l fit drcflei fon pavillon , à la maniétc 

Il \t\ de ceux qu'ils apellent Scervanlt ; c'eft-i^ 

prinfi- dire , de ceux dont les Médcs fe ferventor- 

piui d« dioairement , qui font de forme longue , 8c 

Ro^ui- [onde par en haut , prefquc à la &çon des 

me. galeries. Ils font de huître pat-dchois > & 

par cette raifon , fort excellens , pour pa- 

ter au froid Scàla pluie, de même qu'au 

chaleur 8c aux ardeurs du foleil. Celui du 

Roi ccoit pat bandes , de crois couleuisi» 

favoit , uncde rouge cramoifi , une jaune ,% 

u^e de louge ctamoifi » une aiitie vecte , Se 
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lÀnikoùjours alternaiivcment , oàvousre- 
tQuqueiez que les bandes étoiencde la lat- 
geui; du feukre. Sa iongucui écoit , félon 
moi, de la poriëe d'un arc, de point en 
blanc. Ncamoins , vous jugerez beaucoup 
mieux de la longueur , ficde lâlargeuti par 
lafuite dudircoarsquej'aiàvous&ire. Au> 
dedans de ce pavillon , dont le plancher 
«toit couvert de tapis de pie très-fins , on 
avoir diTporé deux tables contre terre, que 
l'on avoir couvertes dcnapes de brocard* 
ués- riche & très -précieux, toutes deux 
Semblables , 5c de la longueur d'un bouc à 
l'autre du pavillon ; l'un d'un côté , Si une 
derautre côté de fa largeur. On ne les avoit 
pas préparées pour le louper ; mais leulc- 
ment pour boire par divettilTcmcnt , Sc 
pour pairerletemsenconverration. Auflî 
on neles avoit chargez que de chofes con- 
" foif, 
tconi- 
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de diféremcs Cortcs ; tous lefqiick , tant 
ceux d'un-côit, que ceux de l'autre, 
(.'[oicnL fort lèricz , & unis tes uns aux au- 
tics, diipofez & cnnemêlGz de cette ij- 
çonavcclesgrantispiatsrun plat ,&dcnx" 
"vafes ; & air.li du relie. Tous les vafes 
«oient aufli de put or , à l'cxccpiion de 

ÏuelqueS'Uns d'an»ent , d'efpacc en cfpace. 
ïutteccsdeux t^les, qui etoieni couver- 
tes jcomme^e vous ai dit, fut les cotez du 
pavJtlon,&qwflnoot.ip&iciK route la lar- 
geur , il y en avoit une autre âu «nilieu , de 
Icmblable longucut & largeur, & couver- 
te d'utc IcmblatMe nape de biocsfrd , & fi 
éloignée des deux , que dcuit perfonnes de 
i'toni y pouvoienr facilement paflcr tout 
à l'cQiôur , pour rendre le iervlcé nécef- 
Jaire. 
-Cette troificmetflble du milieu, n'ctoic 
pâsdeltinée pour les ooiwie7.(Tnais Seule- 
ment pour l'ornement , afin d^ mettre te 
vin, les vafesà boire, letfflambeai'r','& en- 
^npourftrvirdcbufct,drmfmequc par- 
"'"mi nous. Ainii elle ctoit toute couver- 
"jÏ te , depuis un bout jufqu'à l'autre , d'une 
or. infinité de vafcs, grands & pctitSjdediJe- 
rentes fortes, préfquc tous 'd'oi:i'& beau- 
coup plusbeaiBn^aecc.uxtfoi Croient Air 
les deux autres tables; & tel-Iemenr prenez , 
bc ferrez les uns contre Ie»autres> que la 
napcnelevoïoir aucunement j On y avoit 
mis de grands chandeliers ,& de difëren- 
tes manières, avec des flt^benx, de- 

ffrands vafcs ; les uns, comme de»flaç<rt»sV' 
Q^autre^dc la fôirne- d'iin bocaDj-Sc-d'âu- 
très , comme des coquemats dâ bai1>ier. 
Mois ilsicoient tous Tans ftcon j 6c iâns ' 
U 
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la grâce que nousdonnonsà dercmWablc* 
ouvrages , dont je ne pus m'cmpcchet de 
me plaindre. Ht je ne lai li oneudoit acu-' ■ 
ftr les Maîtres de ce pais, qui ne font pcut- 
êcrepas fort habiles gens , & qui ne peu- 
vent pas mieux faire; ou l'avarice de ce 
Prince,qui n'en vent pas faire la dépcnfe,5c 
confommerderargent à-toutes ces façons , 
puifqu'il ne conferve pas fculetiKnt ce tre- 
for, dont il cft inCépatable ,-pout l'orne- 
ment de Ta maifon ,Sc poumiarquei là m». 
gniiîcence à ceuxqu'ilinviteà les banquets^ 
mais encoc pour s'en fervic , où rocafiofi 
l'exigerott. Il y avoir aulli plulîeuis grands 
balTms de put or > Se tous remplis oc laf- 
fes pourboire I de diferenrcs manières, 8c 
en 11 grand nombre, qu'il y en avoir au 
moins une douzaine en chaque baflîn, 9c 
plus de vingt même en quelques -uns. 

Entre les chofes , les plus temarquables'r . 
on y voïoic une cuvette pleine de négc, & 
des flacons d'or, remplis de vin, qucTony 
«voit mis pour lèra&aîehir. Cettccuvetce ' 
étoii de forme caréc , un peu longtre, à U 
. ftçon d'une callctte , ou d un berceau , 5c 
bien mieux travaillée, qae ce que je vous ai 
fpécîtié ci-defTus , avec quantité de baluf- 
tres-,&d'auctesd'or,ôiiigrandes,qucdeux 
hommes, jectoi, auroient beaucoup de pei- 
ne à en lever unede terre. Cette feule pièce, 
fïn» les flacons , qui y rafraîchifibient , ne 
[>efoit pasmoins, félon moi ,&danstercn- 
thncnt du Pete Vicaire , de vingt mille fc- 
quins , ou environ : d'où vous pouvez ja- 
get delà valeur de tout le telle , fur la def- 
cription que je vous ai faite de ce pavillon 
£ JpacicuX) Se garni à trois rangsd ua bout 
D î àl'au- 
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i l'autte , de chofes H piécieufcs , 6c de cenSe 
conréqiience. 
Et quel- Vers le haut de celte uble , qui citoic ta. 
i"" ""«milieu, & que l'on avoitcouvcrtc des clio- 
^'j^l'Tcs les plus contidérables } il y avoir plu- 
mant. ' 'îcurs vafcs > de mËme que de grandes laflcs 
dboiie,de mille tàçons difcrcntcs chac- 
gcz de pierres précicufes , & quelques- urjs. 
particulièrement, ornezde quantité dédia- 
nians , dont l'éclat , à la faveur de la lumiè- 
re des flambeaux , ne les fâifoit pas moini 
paroître agréable â la vue > que d'un prix 
cxtraordinaite. 

Le pavillon éroît ouvert Air l'un des co- 
tez defa longueur ;c'eft-â- dire, de celui 
qui envifagela campagne >depuis le milieu 
jiifqu'cn bas ; de manière que par le moïen 
de tous ces feux , qui y étoienc allumez v 
parce que ce banquet fe fit de nuit , on pou- 
voir voir de fort loin cette asréabic perfpcc 
tjvc , fous l'écUr Se le brillant de l'or , Se 
lîipB/i-dc cette quantité de pierreries. Du même 
uonde côté du pavillon, qui regarde la campa- 
t"nici' ' 5°^ ' o" avoir élevé de niveau & à quel- 

Sjiie quediflancedu pavillon, d'un bout à l'au- 
oi H[ ttedeTa longueur, un grand nombrede 
dtcdtr. tentes ouvertes , qui fcmbloient n'en faire 
qu'une continuée , de celles qu'ils apellcnt 
Saivan , ou , comme les favans ptonon. 
cent , & écrivent plus correiStcmeni , Sate- 
£d:K,*c'en;-à-dire, des lieuiï couverts, pour 
Te défendre des raïons du foleil , que des 
perches fort hautes apuLoicnt par dertiérc>. 
qui étoit tourné au pEvillon , & que des 
cordes , qui croient atachécs à des pi- 
quets , artècoicnc fur le devant, félon U 
pratique otdinaiie» Se qui fbimoientau mi- 
lieu, 
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Beu une avmuc fort belle & fort large , qui . 
conduifoit dans le pavillon. Toutes ces 
lentes ne s'ctendoicnt pas reulemeni d'un 
bout àl'autie lut la longueur du pavillon } 
mais encor elles l'cnvironnoient par en 
bas , l'embcailâni -, pour ainfi dire , de 
deux côicz , avec la même dillancc au toi- 
tieu : les tenteséioient au0i toutes égales » 
tant en hauteur qu'en longueur, & otnéu 
par-dedans de beaux feuillages > comme le 
ibnc ordinaircmenr les pavillons de toile 
des Pcifàns. Sous ces tentes, dont les plan- 
chers étoient couverts de tapisde pie, oa 
avoir étendu deux napes ^n longues de 
. drap de foie fans oc , qui fiirenr en même- 
lems , Se indifctctBmêat chargées de valès 
d'or fie d'argeni. 

Avant que le Roi parut i cetre cërémo> 
nie , on fit aflcoit & louper tous les hôtes > 
Se ceux qui v éioicnt invirez , fur ces deux 
grandes iablps,que Ton couvrit inconti- 
oeiu de quaniice de grands plats d'or fic 
d'argent , remplis de Pilao , de plulteurs 
fortes , en piramide : favoir , de blanc > 
de noir , de jaune , de doux , d'épicé > avec 
de la chair , des poulets , du gibier, fie au- 
tres femblables viandes chaudes , qu'ils 
mangent ordinairement,fi:quiëtoienrrou- 
tes arrêtées roïalement , félon leur coutu- 
me-, mais qui ne tac plaifent nullement > 
principalement iorfqu'ils les alTaifonncnt 
avec des aulx ôc des oignons , donr les Per- 
fans fc fervent ordinairement dans les mets 
qu'ils aptêtent, même pour la bouche du 
Roi. Le fouper fut fervi par des Pages ■ 
dont il y avoir grande quantité hots des 
tentes , & qui s'étoicnt rangez en haïe , oa 
D4 cha- 
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chacun , Jâns ibrttr de l'on [loltc > cpmms 
je vous cnai ccrit auctefbis > fàilbit avao- 
CCI tes i>lacs , Ce les donna lu les uns aux au- 
tres jiiuju'à la table , enite les mains de pla- 
Seuis autres Pages , qui les rangeoient fut 
les tables, & qui alloient & venoient en- 
tre CCS deux tables , où le fervicc de ccuï 
Quel- 9"' mangeoicni , ksapelloit. Afin qu'il ne 
(jucs manquât tien à ccuc magnificence > il r 
giiiiûs avoit quelques Oficiers, des plus gtandp 
''". du Roïaume , qui tùifaîent l'ohce de MaN 
iiic'"- ites-d'hôtci) & qui prenoîent le foin d« 
reni û commanderauxPagcsjComme Aggahiag- 
ch»'ae ^>qui portoil le fumom de JVf«/ifr-//<a^- 
de Mi!- gj ;parce qu'il avoit déjà été Methen mais . 
U'idtei ^Hu'étancélevéàlaCour, par des moïcns 
' impudiques èc iniurieux à la nature, feloa 
la cronique rcandaleufei ou plutôt, cotn- . 
me je croi , par Ton alTiduité dans les luiia* 
, ttles exercices 1 &dansles emplois qu'ila 

eusauptès du l(oi , elï à pTefent ce aue nou( 
apellerions , ou Maître de Chambre , ou 
grand. Camérier, fortconfidcré, & qui n« 
s'écarte jamais de la pcrfoune du Roi. li 
faifoit donc la charge de Maître- d'Hôtel, 
avec Fffendiar. Beigs Agantir Secrétaire 
d'Etat » & quelques autres Oficiers. 
Nous nous y rendîmes fi tard, le Pcrft 

Jean , Si. moi , qu'il étoit déjà nuit , & que 
es flambeaux étoicnt allumez-, non-feule- 
ment fous le pavillon ; 6c fous les tentes ; 
maisencor on voïoit aux. environs une in- 
finité de grands fanaux > dont onavoîtdi{^ 
pofé deux rangs j l'un, entre le pavillon fis 
les tentes , au milieu decetre avenue qui les 
féparoit ; & l'autre à quelque diUance des 
tentes, vers U campagne ;& içus enfetn* 
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bte comcnuniquoieni tant de lumières , 
qu'A fcmblort que le folcil fc fut éclipfé 
âillcutS] pour éclaiter particuliércmenc ce 
petircanton. Il y avoïc déjà plus de deux 
cens des invitez , qui avoient pris place à 
table , fous les tentes , lorfque nous y at- 
tivâmcsi Se on commençoit à mettre fur 
table. Delbrie qu'étans introduits par le 
Mehimandar , qui étoit debout , de même 
que pluiieurs autres dek Cour > pour fer- 
vîr lous les lentes j nous nous rangeâmes 
parmi les autres hôies^ , bu d'abord nous 
trouvâmes place v p^eequc c'elt ainfî qu'on 
enufe, 5: (ans cérémonie. Mais nous goû- 
tâmes ) au moins le Père Jean Se moi , plu- 
tôt que nous ne mangeâmesj des viandes 
que l'on avoit Icrvics. 

Les tables cependant , que l'on avoit ptc- 

f 'arecs fous le pavillon , demeurèrent feu- 
es , pcrfonne même n'y entra jamais. Le ' 
Roi aulfi ne forrit pas , Se ne fe tendit ptcf- ^ 
que point vilîble', fînon que de tems en 
tems. Se de loin , il venoit voir manger 
fes hôtes , mais fans fe faire connoître. 
Quoique nous le vijfions bietî.,Tious iêi- 
gnions néamoins de ne le pas voir ; Se per- 
Tonncnequitoit fa place ,ni ne lui faifoit - 
aucune civilité , patcc qu'on en ufe de U - 
forte en cette Coiit. Mais afin que la deft 
cciption que je vous ai feite, ne foit pas.- 
inutile,jc vous craïonneraien quclqu'au^ 
trc endroit le plan de tous ces pavillons , 
qui vous informera beaucoup mieux de ce 
que je vous ai particularifé>8£ de ce donc 
je vous entretiendrai cnfuire. 

Incontinent après que l'on tût foupé*, 

que l'on curdonné àl»verà toutela-oai»- 

D î pa- 
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pagnic t & que les napes furent levées ; 
c'eft-à-diTe , celles qui etoient fous les len- 
tes, le Roi entra dans le pavillon , qui avoic 
iû vide iufqu'alors. L'on y fît apeilcr , non 

Îias tous ceux qui avoient été invitez à ce 
èftin ; parce que le lieu n'étoii pas allés 
ipacicux ; mais les principaux , & les plus 
liobles , tant qu'il y en put entrer , les au- 
tres étans demeurez alïis Tous les tentes de 
dehors *, non pas â deux rangs , commeau- 
patavant ; mais tout de Cuite, les uns au- 
près des autres au fond des tentes , pouc 
Dcpas toutnei le dos au pavillon, qui eioit 
tout ouvert de leur côté. Les oiïcieis du 
Roi introduifoient dans le pavillon qui ils 
vouloient , les uns après les autres , & leur 
faifoieni: prendre place , félon l'oidre qui 
ëroit prefcrit par le Roi , lequel alloit lù- 
tnême de côté & d'autre pout régler tou- 
te (icurres chofes. Lorfqu'ils nous apelletent, le 
v'iw n ^"^ J"" ^ "^°' ' l^'i's nous introduilï* 
i«*ro "^c^f ^*"* ^ pavillonj le Roi , qui étoit i 
duicdani l'entrée , quand nous palUmcs devant lui ,. 
le pïïit- commanda, qu'on nous mit au haut bout. 
J*""»'" De manière que l'on nous lit prendre pla- 
■coÂ ^^ ^' ^ ï*'''^ ï qui étoit à main droite i & 
lïh^C) verslebout ,que je ne comptai de 
ce côté'ià que fept Chant feulementau- 
denusdenous>api;cs Icfqucls le Père Jcaa 
ocupa la huitième place , & moi la neuviè- 
me > &au-delIbusaemoi, rous les autres 
de nôtre côté , jufqu'au nombre de qua- 
fante-cinq , ou environ jparcc qu'aux deux 
/ cotez de 1 une & de l'aurre table , aufquel- 

les on étoit aflis feulen)ent d'uncôté,il7 
eut bien quatre-vingt-dix conviez qui pn- 

jsat pUcc fous Iç puriUoa. £t dous y re- 
, mai- 
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. matquâmes cela de curieux, que l'on fie il- 
^oiiàla dioUe, quicftlelieu d'honncut 
parmi les Pcrfaiu , de même que parmi 
pou5> tous les Seigneurs Perraiu> qui vi- 
vent fouslaluide Mahomet , qui clt , dans 
leur rentimcni, la bonne & véritable [eéïe i 
patiDi lefqucls ils ne firent prendre place i l^ p'*ce 
d'étrangers, qu'à nous deux fculs Chré- 1"''' "■ 
tieusj & à ta table > qui ccoit à maineauchct ™^^>a. 
^ouïlesaucrcsétrangers& hôtes, Tartarcs,.iun. 
Arabes, Lezghi , &d'autresnations, delà 
Religion de Mahomet ; mais que les "fuies, 
'qui deincutent dans la Perle.ne confidércnc 
que comme des infidèles & des hérciiques. 
pe cette iaçon , le Roi donnaadrolEemcncà 
un chacun le rang qu'ilpouvoitdeiîrer.Par- 
çe qu'il âtaiTcoicà la table, qui étoii à gau- 
che en entrant , les Tartates , & ces autres 
Sonniti dé la feâe contraire à lafienne,chez 
lefquels ce côté e(t le plus honorablci & Ici 
Perfans, quieftiraentdavantageladroitcjil 
les mie à la droite, de mêmcque nous deujtâ 
nousdonnanrlapréCcéanccàlamodedefoa 
païs , comme aux autres i la mode du leur i 
deforre que tous en pouvoient être fort fa^ 
tisâits. Je vous ferai ailleurs un crai'on du 
rang que nous tenions à cette féconde féan- 
te , afin que vous l'emendiez mieux. 
. Les ublcs , fous le pavillon , étolent cou- 
verres , comme je vous l'ai marqué dans. 
Je commencement , & fous les tentes iln'y. 
avoii plus de râbles , mais les invitez y 
croient rcftez feuls ; & aflis d'une telle Éi- 
- çon , qu'ils envifageoienc tous le pavillon. 
Imamcult ChandeSctraz.çrit placetout 
feul au bout de la table , qui étoit à main 
droite > &i non pas au côté , comme tous. 
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les autres cDiliite , & après , immédiate^ : 
ment du même côte, lixautresChans, qui , 
m'étoieni inconnus , excepté un ccctaia 
Hafam Cksn d'Hamatian. Nous prîmes . 
place après eux , le Père Jean , &C moi > 6C 
tous les autres conviez , qui étoient , ou ^ 
Chans > ou Sultans , & autres grands Sei- 
gneurs de Perle > & Che^ de l'armée de 
haute qualité > s'allîtent au-dclTous de nous. 
te rug Sciahiijghite > Ctian & Tartate , frète du : 
V"^' C/utn , Taitare , qui régneaujourd'huidans 
fJi fal- ^'*f'* » ^^^ 1* "*" "°'" ' ^ "ibucaire du ,. 
^iicuri Turc , fe mit tout feul au bout de l'autre ^ 
qui Ta- table> qui éioit à main galiche : mais il y 
(cniin- aioné-temsqueceJ'tf/«/if;^f» Cbaa, qui , 
diMie' s'eftiauvé d'une ptifondcCiinftantinople, 
piTîiion où il étoit en otage > Se qui ell dans la dif^ 
^u^Koi. gface de Ton frète > a voilé, Tes Tervices au ^ 
Roi de Perle, & qu'ila intelligence avec - 
lui , Ibus la proteâiOD duquel il vit aujour. . 
d'hui jfoit qu'il Te trouve a la Cour , ou de- 
hors, ou en quelqu'autrc endroit éloigné 
que ce Ibit. Au-dçfTous de lui , fie- tout le ~ 
premier de ceux qui fuivoient de ce même 
côté , étoii -affis ce Seigneur Tattarc Lez- 
ghi-, guifitronprcfentau Roi dans la pla- 
ce de Ca^uin , dont (c vous ai entretenu , 
lequel Lf^/ avoit été conduira la Cour' ■' 
dePcrlcpai'cemêmeCfrifMTarrare.Lesau. , 
Kes qui fuivoient, étoient en partie des , 
dpmeftiqués du CAan Tartare de Cafa , en J 
paniedu Lir^ï ,6£'enpattied'autreshô- ." 
res Arabes , 6c d'auttes nations , tous Son- 
1 «i j de la ieflc contraire à celle des Turcs». , 

Plufîcurs grândsoficiets dij Roi étoient de- ', 
bout , hors la pçi'tcael'emrécdupaviilonit -, 
«ù.iks'é^oiçnt nngos-cn luïc» vis^ris le ' 
P5v. 
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pftvillo[>,duquelilsboriioic[irla vûë.DaRf 
c<tie avenue >-enEEC te pavillon âc les renies> 
affox, près de i'«adfoitiOÙ les piincipauz 
étoiencaflïSiOnavoiEau^fat»;^, lurdCKta^ 
pis , & prefqa'cti rond , pJufieuts femmes . 
MuIîciennes,<]uichan[0)cntiansdirconci. 
nuetià lacadencc de leurs cimb^eSjdonreU 
les fouoicnt en même-term. Et cnAii^u^o» 
là de toutes les cemesi entre les tentes i &cft 
dernier rang de ïâiMUX , que l'onavoit di A 

foCez du coté de la campagne , plufieun 
âges du Roi s'écoient tângcz-en haïe , fé- 
lon la coutume, en habit couitrËç-fonti-^ 
chemeni vêtus. 

Incontinent a[vés. que nous fûmes aifij 
deccttcfiçonlijleRoiqui étoitdebout» , 
fi^-qui alloit tantôt d'us- côté, & tantôt 
d'un autre , acomnaodant-iamôc les lumié- 
res > tantôt les flacons dans lanéger tantôt 
les vafes & les taflès en leur place; & non- 
ieulement'çrdonnant & commandante au! 
Pages , &aus autres; tpais fervaniaulli lui- 
Hrçme , vint devant le i'ete , Se moi , oui 
éloit cette grande ciiveH« d'ot ; &c aïane 
^is unetafIc,decelle5<]uiy^étoient à l'en- 
Câur>la lemptit lui'mêmejSc bûttout le 
premier , fairafit ptefqu'un brindt à l'Aile-; 
mande à toute la compagnie, où vous rC" 
marquerezque leRoi^ pendant qu'il em< 
{tiit la; taflei & qu'il -bue, n'étoit, comint 
dît un Poète butlerque , 

Nifiebom,niaffii,uicouché. • tiî^ 

Mais dans .une certaine poflure cxtr^va-. 

gmte,dônt il ne pouvoit ptefque pas Ttf 

■ flftfpenfcT, àcaufe de la (ituation des vafes' 

m ia «Vie j je vctui-dite qu'il itoit Mtiéa 
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leracnt baîHë Te foûtenanc en l'air fiir Icf 
jambes , comme lont ptécifémenc ceux 
qui lâcheni l'éguillcue en pleine campa- 
gne > ians ctie aputcz : je vous demande 
cxcufe néamoins lie cecie iDcivili[c,quoî-. 
qu'il me foie impoilible de vous donnée 
une comparailbn plusjude. Chofe pour- 
tant qu'on auioit trouvée fort étrange ea 
nosquartietS) de voir boire un Roi en cet- 
te polïure , au milieu d'un fêftin public, 
ficpacmi tant d'honnêtes gen£. 
!n«enf. Après que le Roi cuibû, il Te leva, & 
Ï7de" s'3"'iiïi""eau,haut,des tables, dans uno 
5^fj autre poftun: que je ne puis vous expliquer» 
qu'en vous diunt qu'iLn'étoit alTisqu à de* 
jOii , entre Imamtuli Chan , & te CHah 
Tarrare > avec lesquels > Se ceux qui les 
aptochoieat davantage, ii demeura queU 
quc-iemsenconvetràtion. [^uisaïant qui- 
lé ce polie, ii s'alla allcoir à table, fur Cm 
fiés, vers l'entrée du pavillon , on , au mi- 
lieu d'Efmdiar Beig Sf. d'ifuf/iga , Chef 
des Eunuques , il railla qucTque-tetns avec 
«ux,&butpai:divettifrement. Mais enfin 
a'éiant cncoc levé de-là, lëlon ù coutume *. 
d'être toû|ours dans un mouvement per^t 
pctuel , & de ne demeurer que ÊDtt {KU- 
de temsen même endroit, tant guc le ft& 
tin dura» il alla inceflàmment d un bout 4 
Tauirede cette làllc, patlani aux uns $c aux 
autres, fâifant donner à boire, & fe com- 
portant enfin , non - feulement en Roi gra- 
cieux & civil imais encor en MiniUrefoi- 
gneux, & très r expérimenté. Après qu'il 
eut bù la première fois > les Ëagcs com- 
^lencérent mcontînenr, par Ion ordre >4 
Jixetcazw du vio a cous les autf es j félon le. 
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Cang que nous teoiom :8c paice que les u- 
blcsécoieni trop longues, tes mêmes Rages 
n'alloicnc pis d'un bouc à l'autre i nuis ils^ 
ctoicnttous'diveircmcnt poAcz. Uelbitc 
que certain nombre de Pages vcilloit in- 
ceitàmment fur ceux des con/ivcs qui leuc 
avoieniété alignez. 

Mais parce que chez les Xartarts , on a. 
acoûtumé de boire quelquefois dans de cer-i 
Caines cornes d'animaux, ils en prcfeniérent 
une fois feulement au Chan Tartare dans, 
une corncjtoute couverte âcenrichie de dia, 
tnants, qui écoii devant lui, & parmi les~ 
autres taâcs,o[néc$dç pieircties. L'ulâ- 
ec, tant de boite dans des cornes, comme 
oe les enrichir à cet éfct d'or &dc pierre- 
ties , eft H ancien , que Xcnophon écrit: 
que les Paphtagoniem, & ceux.de liThra- 
ce, s'enfervoicnt de (on tcras j:8c Thopam- 
fus, que Vincent Chartari sLcivè dans fes. 
images des Dieux , alliire auflîquc Tes &pi- 
rotei , Se d'autres peuples , praiiquoicnc: 
la même chofc. 

Us nous donnéreni à boire la première --^ 
foi s au Père Jean ,8ci moi dans une tafle- 
médiociemeni grande ; &: partant à la votr 
elle ne pacoillôit pas pefante j mtts en é&t », 
elle étoit (ï ma0tye d.or au fonds. Se É épai& 
te , quoiqu'il n'y parût pas aux extrémi-. 
tcz> qu'on ne la pouvoir foûtenir d'une 
main, que très-dificilementi mais ellea 
itc faite expreflement de cette façon- là, 
pour s'en divertît , lorfque celui qui s'en 
\cut fcrvir pour boircla laiflè tomber, par-. 
ce qu'abfolumenr elle pan de-U main , S 
quelqu'un- la veut prendre inconlidéré- 
mcm ». 6c ikos y éùk c^xion. Le Peie 
Jcaib- 
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Art. Jean j quty avoic déja-bù , & gui ceconnac 
duoné btafle» parce qu'il^avoi^vlic autrefois,' 
Un à m'avMUit douament-en nôtre Isnguedc 
'*^*'"' cette petite tiHi. Dcforte qu'aïant pris laT 
ta(leaptèsiui,avccunpcudc force, quoi-^ 
qu'en aparcnce je n'en témotgoaHè rien ^ 
ie la foûcins d'une main feate', félon Is 
coutume, &la vidai heurcufement. Mais 
je connus que cet avis m'avoit ixé donne 
fort à propos.1 parce qu'elle me fcmbla fî 
pefantc, quefiiei'eufleprifc par négligen- 
ce, & avec moins de force , comme l'on 
6it ordînaicemcnt -, fans douce , ou elle me 
lomboiidela maint ou ï cpuc su nioins, je 
xépattdois levifl, 

" Pcndantque:nous bûvioDS tous deoxi 
le Chan Tar tare demanda au Roi > qui alors 
fctenoit debontdcvantnous, d'où éroit 
le Pete Jean , & s'iWtoicRuflicn , ou MoC 
covire, dont il portait rn cfet la phiiio* 
tiomie,à caufe de ("on tcin blaiic & ver- 
meil, quoiqu'ilfôt-El^gnol; Se de fa batv 
bo, qui tire fur le blond, qu'il entretient 
fort longtie j car il favoit déjà qu'il étoU 
Chrétien ^'Religieux. t,e Roi fui répons 
dit,(împlcmenti & dans ces mêmes tei> 
mes , qu il n'étoit pas RuHîcn -, mais tm Pe^ 
re-, que le Pape de RomeclHmoit infini- 
ment. Apres cette coavetfation, qui du- 
ta prefque une htutc.Ha/à» Chan fut lé 
premier que les vapeurs au vin , qui l'a- 
voient ataqué vivement , engagèrent i 
la retraire^ Scàfe lever de table , de peut 
de commcttte quelque incivilité au oati- 
quer ; Se parce qu'il en avoir rant pris , qu'A 
geinc il fc pouvoir fofirenir, ilfalutquç 
quelqu'aunes CAi»)/> de ceux qui étoient 
fes 



lé» plus proches voifins à table , l'acompar 

fnaflènc, & qu'ils a ida^cnr à le pcHitcc do- 
ois. Xénopnon remarque auflî , entre les CrxM^; . 
vices Se les baflciTes des Pcrfans de fon^*-**-- 
tcms ...qu'ils bùvoieni tellement dans les 
banquets, où Us ctoicni invitez, que l'on 
étoÎEconciaint^deics porter dehors, pour 
leur tiitc cuver leur vin. .Un peu détcn:^ 
après, Hajàn Chas; le Chofi Tariarcj 
qui ta la partie de la même façon : & le Roi 
raèmc, le roûtciunt d'un côté, Se Imai»- 
cuii CJntn dcl'autte, le pottétcnt dehors, 
f lulieurs autres encoï, de divers endroits 
des deux tables, fe rçtirérent en mêmç- 
tetns , & de Ja mêma façon : dp^ m^picre 
aue le Pçre Vicaire fe pecfuadant qu'il 
soir à propos de fc lever ds taWc , aovis 
nous en allâmes , coinp:ic tous lesauires» 
fansiâire de civilité, ni/aos-faluerperron- 
nc : quoiqu'en fortant, le Père Jean dit au 
Roi, quifcrencontradevant nous, quc^'9 . 
Majeftéîavoit eu ce foir-là plufieuts notas 
à foupcr-, 8c agrès cela , & un foûrirc qa'il 
kiifit, nousnouifépaEâni*5dc,cc[;tebella 
compagnie. 

Au fottir du pavillon, & dcs-tcntcs , où . 
fintfToii l'avenue, qui èroit couyerte de 
upis de pié, le Mehimandar> qtiî nous 
vit venir de loin , & qui étoit là debout^ 
avec plufieuFS mues , pour &ire leurchac- 
gc, vint incontinenti nous, & nous apor- 
ta nos fouliers, que nouS' lui avions conHez 
en entrant*, parce qu'il n'ctoit pas permis ' 

aux autres oft:iers de moindre condition 
à'aprocher S près de ce lieu-là. Je vous 
arauc,mon cher Mario.quc jç forcis de cq 
bloquer enJÎ bçaétatague quvtdjevou. 
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lus mettre le pié dans mon foulier, iemc 
»is fort empêche pour en trouver l'entrée ,. 
& mcchauflcrjquoiquccontremacoûtu- 
mc , je fils obligé de me bailler > pour m'cD 
&ciKter les moïens avec les mains. Mais 
ce qui fur de plus fâcheux , c'eft que je ne 
pouvois pas me foûtenir j deforre que je 
fus contraint , de peur de tomber , oe de- 
meurer-Ià quelque- rems, apuïcaux>coidec- 
des tentes. A la £n néamoins toutes ce» 
Tapeurs do vin fe difllpérent , & je me 
trouvai dans la même ncilité de niaicher 
& de montera cheval qu'auparavant. Tel- 
lement, Monlieurr-(]ic fans être acompa- 
«né de peribnne , m même apercevoir le 
Père fur la route, finon qu'il mir piéà rerre 
dcFfiércmoiipourme reconduite, &dous- 
«ntretcnir pendant ce peu de tems enfem- 
ble , le retournai à mon pavillon , dans 1* 
plus belle h umeut du monde, ôc parlant 
un peu plusqu'à l'ordinaire , quoique toû» 
jours fort à ptDpos. Cefut-li la première 
fois que j'éprouvai , non pas feulement* 
fans aucune fatisf^ftion de ma part, mais 
même avec beaucoup de déplailir,lafu> 
leur de Bachus, que je condanne , après la 
connoiffance que j'en al ; mais après tout , 
il e(l impollïble de s'en défendre , en la 
compafcnic du Roi Abbas. 
leHoi Le mécredi ». qui étoit le premier jour 
■n"n" '^'AoCir , foitquelc Roi eût reçu d'autres 
inomcnt nouvcllcsconttairesaux premières, OU quo 
l'Ordre celles qu'on lui porta alors , ne firiTenr pas 
^' '» comme on les débita, il fit publier de grand 
îeloB marin, &: commanda , fous de firiévespei- 
UD^. nés ï <|ue l'armée marchât du côté de Teori^î 
ceqmfutd'al}0[d.éxdcuiés Se àès le mémo 
jour 
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jour conte l'armée femiL en campagne. It 
n'y eut feulement que ceux de la Cour^qiû 
ibnt en grand-nombre y & qui ont acouiu- 
mé d'acompagner leRoi Ues hôces , & quel- 
ques grands du Rotaume > qu'il dc/ire d'a- 
voir auprès de lui , avecd'autres qu'iljuge k 
piopost 6c qui lui fontutilest qui rcftcrenr 
auprès de lui ; parce que , comme je vous ai 
dit , i!,vouloit aller en Ardehit. Enti'autres. 
Imamculi CAon demeura, non pasavec tou- 
tes Tes troupes , à caufe qu'elles tcçûrcnt 
commandement] comme lesautres, de mac- 
ctiec vêts Tebriti lôus la conduite de Datut 
Chan fort ftéte , mais iculeiocncavec quel- 
ques-uns des lîcns,,qu'ii £créierva,pour n'^ 
trc pas cntiéteraeni privé de gens qui l'a- 
.cempagtiaâêot à k mite duRoi. £t que tes 
troupes, qui dévoient fuivrc le Roi, ne fiiC- 
fènique la moindre partie de Ton armce^^ 
ellesformoicniocamoinsuQcampforrcon- 
lidérable , & capable ^e porter de l'épou- 
vcDte où ilpaioijroic. ^ ncpuis pas rontot^ 
fois vous dire précifcmcni de combien de 
Ibtdats ce corps d'armée étoit compofé. 

La revue déroute l'armée , qui le devoit 
&ire dans Suitanie , félon te bruit qui en 
avoit couru dans Cazuin , ne & fit pas v 
parce que , peut-être , l'état pceTenr des 
aËiires ne le permettoit pas, ou parce 
qu'on fe contenta de prendre en gros , 8C 
par écrit ,1e nombre des foldacs, lans au- 
Tie cérémonie. Mais puirquenousTommes- 
fiirccfujetjjc vous veux donner , pendant 
qu'il m'en fouvient , quelque connolflàoce 
de la firme de l'armée ,, & des ordres de 
la milice de Perle, qui ne fera pas alTài- 
témenc inutile^ poui cnB:iulte mieux ca- 
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c|ui'{t]tl^^ccqu?.j'ai àdiie. Carquoiqu* 

Ê' ! vous en aie écrit autre fois, ce me (eni- 
Ic > ccccaiues chofes en général ; je ne pus 
pas ncamoins vous en raponec alors beau- 
coup d'auires.'for[ patttcuUéres , & crès- 
nécefiaires, doniic-m'aquiterai fort bien â 
ÇaU'e'"» depuis^ les lumières qui In'cn ont 
■ ctc conununiquÉcs.)^ 
.f?*'* IlvajquatrconkçidcmilicedansiaPcr- 
îëpMfe.'^ : le premier, tKtut'Commcncer par les 
' moindies , eft des fuziHas : milice moder- 
ne dans le pais ,&que ce Roi a introduite 
depuis peu d'années , à ta pcrruafîoQ de 
Uom -Antoine ScherleiAngloisïqu! la lui 
vanta cxrtaordinairemcnt. Tousses fuzi» 
licis font'honimes naturels, anciens dd 

{laïsj&habirans des villes, bourgs & vid- 
ages, prefque-commeceuxquc nous apeU 
lonsen[>ôtre.'pats,roldatsde milt«c. Ce* 

Scndant ceux de Petfe Jani'à la-foldeda 
jM , qu'on leur paie par quartiers : 6c pour 
'cela, ils lont obtigezde prendre lesarmes. 
Se de Ce tendre ou ils font apelkz , amant 
de fois que les afeircs du Roi l'éxigtfnt , ÔS 
tipliea. que l'ordre ieureneft lignifié. Les Gentils- 
nmmd" "0"ii"" • je vcux dite -cciix qu'ils apcUent 
Xtt, ' C/wî;y^^/,& qui (bnifoldatï originaire' 
ment, ne s'cnrôlsnt pas parmi eux v-mais 
ieulemcat. ceux qu'ils apellént Reaiei } 
ç'eft-à-ditcvaflàuxiOuT'*it;qui fontpreC- 
-que, comme parmi nous yde la lie du peu- 
ple', ileft-bien vraiquc le nom de Tatpaflif- 
pour rotucier dansta Perfe , parce qu il na 
convient qu'à ceux qui ne font pas profefv 
Jîon de porter les armes, ni de Tervir le Ror 
«npcrlonnej néamoins, fi nous t'examinons 
de pi:és >>notis tiouvetoiu qu'il cft plus no* 

We. 
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Uc que c(iliH de Cht:(itèafci. Parce qu'en 
éfet Ciiiiilhafii-, cit le nom d'une certaine 
Mcc >ie gens qui fe foRt introduits , & qui 
(c Ibnt rendus paWTanis depuis peu pat la 
fcrec, & qui eoiiMnmcitent à paroîtrc, 
«Hunic le vous enai écrit auircfois avec le 
Rot tfmael Sofi. Mais Tiir , eftle nom dç 
ceux qui déccndcnt en drtiite Hgtic , dcl» 
véritable ôt aiicicnne race des Pcf fans. De- 
forte qu'il ne «onvicnt pas feulement au 
menu peuple ,'^.4ceux qui font de la plus 
bafîè condition ; mais cncoi aux riches , fi 
aux'plus'pui fiants , jufqu'à de certains Mir- 
^^ &î des Pritlèes de la maifon Roîalc ; &C 
«ifinà tousccwt , qui par crainte, ou des 
niions d'Etat ,Ôu pour quelqu'autrc fujet, 
font privez d« emplois de l'armée , du 
gouvcrneraen'' j fi^iui^iventéloigncz de 
la Cour. 

-Lcs^iizUiet»<ioncfoncdec«gcnS'là,& 
viennent ordinairement des bourgs Se des 
villages . p'Ititôt que des grandes villes. 
Pans lc-eommenc«Ticnt ils combat oient i 
pié , & fe fcrvoicnt feulement (te certains 
gros rouflins j pour fc faciliter les chemins 

gu'fls'-avoienfà faire. Vives que dans la 
crfe les ibldats font oblif^ez de voïaffet à 
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fourchette arachéeau bautdufût,&: qu'il* - 
cordon unit à iacouche de la même arque- 
hufe. Parcequ'cncoiqu'ilstiiciu achevai» 
ils tnanknt faciiemem leurs arqucbules > 
quoique cette foutchcne y foit atachée , 
laquelle en éftt n'apotte aucune incom- 
modité. Si quelquefois ils font obligez 
àe mettre pië à terre , <iélians Teulement 
le pic de la. fourchette) & mérans un ge- 
nouil en terre , ils peuvent fecilcoient cou- 
cher leurs arquebufes en )ouë , qui r& trou*. 
vent en même - rems apuïées mr la' fbuiy; 
chette. De cette façon,ilsr>epprrcnt que 
^es.coups dangereux, & auxquels oa no 
feut parer. Par réxpériençe qu'on en a, 
ce font des çensqui (c font craindre de tous 
cotez. En €&t , c'efi une milice aujour- 
d'hui fort utile , & qqele Roi eflime beau- 
j coup. llsfontcnrôlezfousdedifércnsCa- 
piramcs, feloi^les-boutgs & les villages 
d'où ils font. 
ImCi- Les Capitaines , unt de ces compagnies 
pitwnet quetjcs autres, s'apclient de ce mot Turc 
le n^' Ju^-bajci ; c'cft-à-dirc, chef de cent, quoi- 
«Jejù». que très- fouvcnt lisaient plusdecenthont- 
hità, mes , Si quelquefois moins aulTi fous leuc 
coiuluite : ceuxd'uDcmêm^ Province» ou 
descoutréesféparcesT s'uniàcnt enfemble, 
& viennent à l'armée , ou avec les Chant 
deleuts Frorincési ou d'eux-mêmes, prin- 
cipalcmcnr ceux des Provinces qui n'ont 
pomcdeChans.LeRoi,ou le GénéraliJlî- 
mc) leur donne de l'emploi j & leurs dé- 
partemens, comment i o£ où >I lui pUît> 
Jans qu'ils reconnôiflenc aucun Généial par- 
iniéux.-' 
£nuc cousles fiizUieiSi ceux de Mazan-. 
deraa 
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éetanlbnc aujourd'hui les plus confidcra- 
bles 1 après les preuves qu'ils on dunnées 
de leur courage, depuis deux ans qu'ils 
défendirent génère uJe ment , & contre l'o- 
pinion du Roi même , la fortetclïè d'£- 
rouati en Arménie , contre Muhammed 
Ba/cia , qui étoit alors Serdar des Turcs » 
qui s'y rendit en petfonne, & qui la bâtit 
pluficurs jours inutiiement , avec toute fon 
armée, qui étoit compofée de deuxou trois 
cens milles Turcs. Le Roi k ve de toutes !cï 
Provinces de ion Roïaume vingt milles fii- 
ziliersj & davantage , qu'il entcctienj tou- 
jours à l'armée , lesquels , comme Tat qu'ils 
ibnt , ne portent point le Tag i mais tou- 
jours le turban ordinaire. 

Lafeconde milice , plus noble que celle Scco»4« 
des fiiziljers , cft la muicedcs efclaves, ou '""^^^ 
cerfc du Roi , lefquels font tous Chrétiens""^"' 
criginairesj£cptefquetouscn&ns,ouache- 
tez , ou donnez de diveifes nations , com- 
me Circafliens. Géorgiens, Arméniens, 8c 
autres femblables. Mais aujourd'hui , la 
plus grande partie des Géorgiens * qui Te 
lont tous faits Mahométans> foit qu'on les 
ait élevez tous petits de la forte, ou que» ■ 
comme ils font prcfquetousdelaGéorgic, 
ils aïcnt été alTcz aveuglez , étans parvenus 
àl'âgededifcrétion, fous prétexte de quel- 
que malheureux intérêt , vrai ou faux , à 
lenier leur foi , Se des'être volontairement 
donnez au Roi , qui les admet 8c les enga- 
geotdinaitemem en cette milice fous des 
gages très'honnête$i mais ilsfont obligez, 
comme cfcUves.â' une fervitude pecoé- ' 
tucUe, fans.pouvoifefpércc'dès'cn rache- 
ter jamais. Ceux-ci^ comme les autres, 
com- 
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combatciïc tous à cheval ,& relérvent,e»i 
Icuis (Tombauî , de plulieurs armes (.liiéroi- 
rcs 1 Javoir, de lances, de flèches, d'atquc- 
buzcs, de û même forme de celles que je 
TOUS ai /pccifiées ci-deflus , <rfe bâtons {ir- 
iez : outre les cpées-ctKJÂes-iSc les poi- 
gnards à leur mode , dont ili roniToûjours 
armez, il n'y en a point qui ne porte à (à 
ceinture une hache - d'armes bien légcre> 
mais forte , donr le ter , d'un côté , eft aron- 
di & tranchant comme celui d'une aifcet- 
rci&del'autre, ettp6imu& un peu cour- 
be, ptcfquedelamcmcfeçon d'un pic',ôc 
cesfoftes d'armes- me paroiflcnt très- uti- 
les, outre qucl'oB s'en peut fervit très- fa- 
cilement. ï.n cela ils ne s'ccattcnc point 
de la coutume' des anciens Pcifans , après 
itiCyr. le témoignage de Quinte- curie, qui dit, 
^^'■"/'•quelesBatcaiis/bldarsàchevaldtfDarius-ï 
' *' étoient armez de haches :& t!e celui de 
Xénophon , qui aflûtc que long - tems 
après , les Perfans ne fc fervoient ordinai- 
icmenr que de flèches-, d'arcs & de iiaches- 
H'artncs. 
LeKoid'aujourdliui nèamoins, exter- 
' mine autant Oju'ilpeui , l'atc & les flcchcs> 
comme chofes iniitiles &c d'un trop grand 
■- embarras, pourintroduircpeu-à-peu les 
armes à ^a-, tant parmi ceur-c i , que par- 
mi tous les autres foldars , parce qu'il con- 
noîten éfetqaetoutlercften''eft qucbaga- 
telle &unamufement. Cescftiaves du Roi 
peuvent porter lcriTg,&s'en ferventen de 
certaines foletnnitez. Ils-ont un Général 
parriCUlicr , outre quelques aurrcs Capi- 
taines particuliers : & le -Général qui Je» 
commande aujourd'hui , cft k même Car- 
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t'aa Beig, & le Gcnéralîjnmc lur tous les 
autres. 

Le nombre de ces efclaves > qui font en- 
rôlez dans la milice ,& qui vont à la guér- 
ie , je veux dire de ceux qui apariiennenï 
iVL Roi , &c qui font à Ta iblde ; fans les om- 
trcs , qui font à I9 folde des Chans & des 
Grands du Roïaume, monte iufqu'iquici- 
zcjmilles; je dis de ceux qui ^ont enrôlez 
dans la milice > parce que Iciloî en a en 
tout'-plas de trente milles ; roais qui ne Ibnc 
pas tous foldats. Les uns font emploi'cz au 
fcivice de la maî&n Roïale , les autres à 
âiie divers ouvrages , âufquels ils ont été 
élevez, chacun JeTon Ton talent, & les dtT- Umi^ 
polît ions naturelles qu'ils avcûcnt. LesaU'«*>rc>t 
«es, qui font les plus jeujies, font inf-^*'*j 
ttuitsendiverfesraaifonsjoùl'oncnafoin, jç^e, 
comme dans des Séminaires , & d'oii ils cfciive* 
fottcnt cnfuite , pour être ocupez i diver- pouf '" 
fcs choies . lêlon la volentéduRoi , & leur'^f' »" 
difoofition. ''"^ 

Cettcmilice des efclaVes , de même que 
l'autre, cft moderne, & doitfa nailTance 
au Roi Abbas d'aujourd'hui , à l'exemple , 

fieut-êtrc , ou des Turcs, ou d'Alexandre 
e Grand > lequel , au raporc de DiodoreJ, 
afin de réprimer ta trop grande témérité 
de fes Macédoniens , fit élever , & inf- 
cruirc en l'exercice des armes > trente miU 
le^Teunes Pérfans, qui furent cfaoilis entre 
tou&lcs autres * qu'iladmit aptes dan fon at- 
Bicc , pour y ^irc les fomitrons defoldats. 
: Latroifîéme milice , plus noble que cel- 
le des efclaves , eft la rniHc,-^ des ChtiUbiJl 
ci : elle eft compoféc de trente-deux Tri- 
bus diieremcs 3 4^ font diftinguées de 1« 

tmtiy. E iou 
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ibitei paicc que pcut-êire dans'Iecom- 
imencetnent t ce tiiicnt dcsgcnsde irente 
miions diférentes , avec lefqucls le Roi //^ 
■maelSoji fe rendit maîire del'Ëmpirc. Sei- 
ze de cesiTiibus , parce que je nai point 
-d'expieffion plu^^iropre quecelle- là , s'a- 

5 elle droites } & les leize autres gauches, 
e croi qu'elles ne portcnc ce nom-là , que 
patce que les unes ocupeut toujours le cote 
'droit 1 &L lesaucres > le côté gauche du Roi> 
tant dans les batailles, que dansies loge- 
mens, dansla marche, oansleDivan, ou 
le Confeil , à 1» porte du Roi > lorfqu ils 
Jbnt de garde-v enfin^dans toutes les a& 
iëniblccs , fie dans toutc&les actions publi- 
ques. Ils font répandus aujourd'hui pat 

"tout le Roiaumc de Perfe , où ils demeu< 
teni , comme naturels du pais , 0c fe conli< 
dérent au-delTus des autres pour la noblei^ 
>fe. C^oique, comme je l'ai remarque cî- 
deJTus , ils ibient tous gens de fortune , 
Turcs originaires > & dcfquels la nobleâè 

- n'eft pas plus ancienne dans le païs , que 
du tems du Roi Ifmael I. qui les aiTem- 
bla , les inftitua , les anobht , 8c leur 

.donna le Tdg, qu'ils portoicnt Air la tête, 
pour marque de nobleâè >& de la Reli- 

-glon qu'iu profeâbieni, d'où ils furent 
apcllcz Chi^tlbafci , ou têtes rouges > com- 
me je vous en ai écrit autrefois. 

Dom Jeande Perfe, l'un deceux,quii 
après leur arrivée dansia Cbrctientc , avec 
le premier Amballàdajr,quece Roi ciw 
voia à rous les Princes Chrétiens > firent 
.abjuration de leur Religion en nos quac- 
tieis ) pour embrailcr la nôtce , & qui de- 
mcuiéient , la luu eo Itaiic * & les autres 
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■^nîfpagne , dans fcmlivrc , qu'il a ftît im- Trewe- 

f rimer depuis quelques années en iMigucî*"^*^"" 
fpagnole * fur ces matières, comme leS(,'i,''iri-* 
;xrcnte-deux tribus des CAi^iT^f/çi , com-Miii« 
me autant de familles, ou de maifons no-'Chiia'- 
'blés j de l'une derquelles il prétend déccn- ^■'^=' 
■dre , & compare les Chixilbafei aux Ducs , %^^ 
«ux ^Princes, aux Marquis, aux Comtes, 
quoiqu'il n'en Toii rien abÂ)lument > pour 
;fc conformer peut - être aux façons dcp«- 
1er d'Efpagne , où il demeufa , rut parâ)ie> 
-ment bien rcçii j & où je croi qu'il vit eti- 
'Cor. Nonobftant tout cela , je dis-, & avec 
Trctité,qu'abfolument parlanr, cène fonc 
'Poinc des familles, mais véritablemcnr des 
Tribus , juftcment comme celles d'irraïl» 
^ui ne procèdent pas néamoins de tant de 
*ércs d'une même race , mais de divers 
^^principes , comme leurs noms le témoi- 
ignent fu^fament } lefquels Signifient en par- 
tic les noms des pais , comme , par exem- 
-pie , celui de Turcman ; en partie auili , tes 
"noms d'honneur , ou de quelgu'autte cho- 
St, qu'ils ont choilis eux-mêmes , ou qui 
^ur ont été impofez dans le commence- 
tnetit , par le Roi IJmael > pour leur fkirc 
'bonneuc, après avoir donné des marques 
-de leur Valeur>en quelques ocafîons* com- 
me tribu des Cepnt, qui fut honorée parle 
Roi de ce ftom , qui lignifie courageux Se 
'fidèle ■■, parce que dans une ocaiîoti ils ea 
■uférent parfàirementbien;jene fai ficefilt 
«n quelque combat , ou bien à la déftnfe 
-de quelque place , où leur fidélité Ririn- 
■vincible. 

Onpcutfâcrlemenrjugerdesraifomfui- 

Tamts 1 que ces colonies ibnt des tiibus* 

El & 
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.&nonpasdcsiamiUcs. Prcmiéteonent , fi 
on en conlîdércle nombre qui les compo- 

' ifi ; parce que dans lousles pais de la'dé- 
pendaace du Perfan , ily a, plus- de foixan- 

■ te- dix milles ■Chi;iflkafii de liâtes lestii- 
. -bus,defqiiels plus de cinquante milles ont 
acoûtumc de vlvrejcommefoldatsi aux ga- 
ges ] ou du Rot, ou des Chftnt lOadcsauuet 
grandsdu Roïaumc ; & plus de vingt milles 
autres , qui font le compte de loixante- 
^ dix , qui vivent iânc touchée d'apointc* 
Oieas de perlbnnc »4aiis le teiios , ou dans 
le négoc^,, ou quclqi^aucto cnofe fembla- 
ble i.mait ÇBqualitédc roturiers. Secon- 
dement , cène fontpoint des familles jpar- 
çe que ceux d'une même tribu n'admettent 
point entt'eux aucun degré de patenté , -& 
n'ont rien autre choIè de commun , que le 
j^ul nom. La ttoiliéme raifon naît de la 
grande difêtencedes conditions des-pei- 
jonnei , qui Te trouvent en une même tri- 
bu ; vu que quelques- uns d'eux y paroif- 
feni en ,qualitc d'indépcndans , comme 
Cbans .'.Sultans de Beïs de condition , que 
i'çjvpeut) fans pfênfer peribime, mettre 
V copacalelle avec nos Souverains. Mais il y 
en a auSl pluAeurs , & en grande quantité» 
guc npus ne pouvons pas ^mparer.à de' 
pauvres Gentilshommes, tres-firaples., Et 
il s'en trouve .quelques-uns de fi.mifcra- 
bles , qu'ils n'ont prçfquc pas de pain àjnan- 
gcr ; quelquefois même ils font contraints 
H'étriller les chevaux , de fervir.dc palfis- 
niets>& néamQJns,ils portent le même 
nom , que l'on donne àun Sultan, ouà uo 
Chatt , qui feroit de Icur.tribu» 
. LesjChiplba/ciiQu^Mentichvfal * paF>< 
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ce que Icsl'ecfans ne k fervent pas d'in- Conu 
£tnteiie. Ils porient les armes , qui leur™"'.'" 
plaifent davantage ^ & ces années payées , j,fj." " 
lis k fcrvoient pour l'ordinaire d'arcs Cea- vom i r«' 
kment , de flèches , de rondachcs& de lan- gucii«. 
ces , méprifans les arqucbufesi comme cho- 
ses indignes des Gentilshommes. Mais à 
Î>refenr , ils commencent tous d'en porter, 
ans quiicr pour cela leurs autres armes an- 
ciennes , qu'ils conservent encor , à l'ex- 
ception des perfonncs les plus qualifiées i 
lelquelleSipouT Te foullraireà rembaras> 
£c a la charge d'une arquebufe , fc con- 
tentent de porter feulement leurs premifr- 
les armesj comme plusconformes a un ca- 
valier. ■■ 

Les OùiHbafii font libres , indépendans> 
& fervent rant que leurs montres leur font ' 
païécs j &C; quand' i) leur plaît , il les peu- 
vent «ftiliîr y pour s'eiccmtet de ierVir. Ils 
peutreni ntêmc charger de maître , Ior& 
qu'ils y croient trouvet qnclqu'avantage , 
■&quiter, pat exemple, le fcrvicc du Roi, 
pour s'engager à celui d'un Chan ou d'un 
Sultam ou quiter unOi^m , pour en reprcn. 
dre un autre, quand bon leur femble. Ils 
obéïlRhrà- la gfterre, à ceuxdequi ilsrei- 
çoiveru leur fôWe : & parce que dans ton. 
tes ces parties d'Orient , la terre , pour l'or- 
dinaire ,■ fe eve prefquc toujeurs du Roi ; 
& par conféquent , celui qui n'eft ni mar- 
chand , ni artifin, ni laboureur j ou il ne 
peut pa^fublilteriou bien il mené une vie 
langm fiante & mifcrable, s'il n'eft aux sfa- 
ffes du Roi , ou de quelques Grands 'du 
Koïaume. Voilà pourquoi prefque touj 
les Chizilbafci font ibkUts , £c qu'il y en a 
E i fort 



.Cookie 



rot V"0 TA s . t » D!! E 

ibrcpeu paimi euxqui puiflènc vivrc&ir. 
être a la foldc de qudquc l'rincc^ 
, . D'ailleurs , les trente-deux tribm ne font: 
pas égales ', mais l'une eft plus nombreulc: 

S|ue 1 autre : il y en a celte qui eft compo- 
ée de dix ou douze mille nommes : il jk 
en aaurïi où il ne s'en trouve pas^ng ceas,. 
Il y en a où ceux qui la composent, Jônl.- 
tous Toldais ', Se d'autres oà ii y en a pe u> ce 
qui procède de leur aplieatîon » & d'avoir^ - 
eu plus ou moins de raveur. 
sriïcb . LeRoin'cftpasdela race des C/u^r/Ào^. 
Sp6, pi- fi , ni des Tat i mais d'une lieoée , qu'ii» 
KHI de apellent des Sceichavend ,- c'cu-à-dire , tte». 
„'t'7.parensde5c«V/i,ou du-Religieux> fous- 
»ùr'd( entendant de leur vénérable 5ft<ickSoj? , les 
l> fcâe ancêtres duquel j quoique Pa:raQS , duranc 
(^"' un longcfpàcedetemtjéioieot néainoJitt. 
Arabes d'origine > de la race à'Ali^ gendre, 
de Mahomet, Il s'en trouve plufî«uis > par- 
mi toutes les nations>dela Religion de Ma- 
homet , qui (e vantent d'être de la âmiUe^ 
que l'on reconnoît pour tels ,& que l'on rcr . 
vére fous de diférens noms de dignité & de 

{jrcémincnce. En éfct , les Turcs les apel-. 
ent Emirs, les Arabes Seerifs ; & les Pcc- 
iàns , de même que les Indiens i^^n^i ; c'eft-. 
à-dire , Seigneurs. Dans ta Pctfe néamoinsi. 
. ils diftinguent lesdécendans , & les parens.. 
de Sciacn Sofi, qui tenoit rang parmi les. 
Serdi, pour avoir été le principal inllra» 
ment , & promoteur de la fcéïe des Perfans». 
d'avec touslcs aurres parens de Mahomet > 
& le rcvéroient , comtne je vous ai dit * 
fous le nom particulier de ^mc^i/fni^. Ces 
Sceichavata > (ara peut-êtte bien à prcfenc 
deux railles. Je croi ^'il s'en tiouveroit 
plus- 
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fSais dans Ardtbil > qu'en quelqu'auire en- 
droit que ce foit'i parce que cette Ville fiit 
autiefoisia patrie & la demeure de J^itU-^ 
Sofi. 

Les Chiiilbafci néamoîns > comme ceux 
qui élevèrent Sdach IJhinel à l'Empire , le 
retirant d'entre tes mains des Tu.icoiTuns> 
& qui fijprimérent 5c anéantirent la race 
de Uxmt Cafanj U quiétoit de cette na- 
non > ont toujours eu depuis le gouverne- 
ment du Roïaume. Us en ontCtcupé les pre- 
mières charges , comme celles de Sultant , , 
de Chanj; & autres femblables. Enfin tou-- 
Rs les adirés de l'Empire paflbieni par 
leurs mains j & l'on n'en conchioit aucu- 
ne , que , de leur avis & de leur confente- 
ment > réduifans les pauvres Tiit natUi 
Ris , anciens du pais i dans une fujétion 6c 
Une captivité infuponable. Mais à pte- iiirar 
ftnt le Roi Abbss confccve une haine fe- J» Roi 
ctcte envers les Cki;^ilhafci , -pour deux f^^^ 
railbns. La première , parce que dans le i^, cm. 
commencement de fon régne , lorfqu'il lUiwhi. 
étoît encor jeune > ils lui firent la guerre , 
Scfe révoltèrent. La lëconde , parce qu'ils 
furent convaincus d'avoir maflacré , non- 
feulement fon frète AÎvtéfiamza Mir^tt 
Prince extrêmement généreux, ÔCquipro- 
niettoit beaucoup en ptefence du Pete. 
Mais, ce qui eCl de plus déplorable j ils- 
n'épargnérent pas fa propre mère > qui éloit 
native de Ma^anderan , Roïaume alors fii- 
parc & indépendant de la Coaronne de 
Perfe.&l'affaflinérentavec beaucoup d'in- 
humanité. Us l'arachérent par force d'en- 
tre les- btas du même Rot Ch->da Bendé fon 
pctCitaxAns mêrue ià réputation , la £u- 
£ 4 fuu 
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fans pallci pour une infâme , une proftî- 
tuce £c inâdèleàfonmariv de Abbts>fbn 
propre âJs ■ pour un bâtard , comme en 
ekt 1 ils le croient cncor aujourd'hui *, 8c 
comme les médiransi & les factieux le pu- 
blient fectctemcni , & particulièrement les 
Sceichavend d' Ardebil , qui ne lui veulent 
pas beaucoup «.le bien. 

Le Roi , qui , en vue de toutes ces perfi- 
dies, &c de tous cesdcfordres pafTcz, r.t 
peux di flimuler l'averlion ^u'il a conçue > 
non- feulement contre les Sceichavend , 
mais encor contre tous les Chi^ilba/ci > 
leur a rerianché , autant qu'il a pu , tout 
le crédit & le pouvoir qu'ils avoicnt. Il 
en a &t mourir , en plulîcurs ocafîons > 
fjuaniicé des plus puiflans Sc des Plus con- 
Itdérabks, humiliant le refte, & les tç>- 
nant l£ plus bas qu'il peut , & fut-tout fans 
finances , aân qu'il ne puiflè pas Te ré- 
volter , & entreprendre quoique ce Coit 
contre lui. Il s'affiiic, Ait ces nouvelles 
milices ; iavoir > Air celle des fuzilîers 
Tat , & beaucoup plus cncor Air ccHe des 
efclaves étrangers i devant ceux - ci auranc 
qu'il peut , au moins en biens Se en richel^ 
(es. li ne le fût pas cependant , dans les hon- 
neurs, & dans ces vaines prérogatives ^ 
parce que peur- être^ il n'ofe pas externai- 
ner les anciennes coutumes , qui Tout uni- 
vcrfcllemeni reçues ; il humilie tous les 
jouts les Chi^ilba/ci , par ccmoïen-là, & 
les captivedereilc^çon, après l'expérience 
que rcnai,qu'ilsie craignent beaucoup plus 
flu'iisnc l'aiment : de maniéreque l'on peut 
dire que la crainte aujourd'hui , plutôt qu« 
l'amour , les engage à (oa fcivice.. 
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Il piend ordinairement d'entre les Ttir* - 
tousles VilitSitouties Secrétaires > Scia 
autres Oâciers , pour dillribuer , Se ixi- 
cuier fes ordres par écrit. Et ce Prince « 
prcfque donné tout le comnundeittent de 
rarmée aux cfclaves ,ou à leurs décendans> 
parce qu'àpefeni ils font Chans , Se les 
plus confidciables Sultans : comme Imam- 
cuii Chan de Sciré^ , qui cQt originaire 
d'Arménie , du païs des Géorgiens : I/ùf 
Chan de Scervan , Rh d'un Arménien: 
Feridutt Chaad'EfterabatiCircMjjîen.'Car- 
cka Beig Généraliflimc, fils dun Armé- 
nien Chrétien iôc ainfi une infinité d'au- 
tres , que je Aiprimc , de peur de vousen- 
nuïer , Sf donrles Eraisétoicnt auparavant 
•ocupez par autant de Cki^ilbajci , &i pac 
des familles queceRoi à exterminées pcu- 
à-pcu. Les Chi^iUtapri , conrervcnt encor l^i CbW 
leur rang, fc nomment, s'cftiraent>& paf- '■;''"/" 
fent encor dans le fcntiment des autres, "entie» 
pouc les plus nobles dans la Perfc. Noblcf- piu, n». 
îè ncamoins que la belle naifTance, ni les hieide 
jîcheflcs aeconlUtuent pas néccflaireraens '» '"«fc» 
telle > de même qu'en nos quartiers; mais 
une nobleifè grofliéte , Scfouvent fort vi- 
le , comme je vous en ai écrit autrefois; 
Les trente- deux races, que j'apelle tri- 
bu des Chi^Ubafci , fe nomment dans la 
f erfe , Onuc , lequel nom ne lignifie pas 
âmille j ni maiibn ; mats une race , oa li- 
gnée de gens , qui comprend quantité de 
familles , de divats-degrcz. Non- feulement 
les trente-deux races nobles s'apellcnt de 
ce nom - là) mais encor tous les autres ) 
{>arcc qu'il y en a beaucoup de rotuiié- 
les ; toûc le peuple même de ces quao- 
f E î ûeis. 
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tiers eft divifé en fcmblables races > ott- 

J'ai donné ordre à un Muiladcm'ccrire. 
eorrcftcment les noms des trenic-deux ra- 
ces nobles des Chizilbafci i &c s'il me le», 
aporte i dans le cems qu il me les a fait cf> 
pcrcr > parce qu'illes nui copier fur les li- 
vres du Roi , ie vous les eavoirai fépaié- 
meni , avec cette lettre. 

Mais , Tans m'écacter davama^ , je difr- 
gue la auatriénsc milice des Perfans > & la 
olusnoolede tous Icsautres, cftcclledcs 
Corf I » que l'on apclle de la forte jde la pa> 
rôle Coriwof, qui fignific en Turc, garder». 
t«o>r- ptcfquecommcdcsGatdcs-du-coEps. Pat- 
ci rom ce que leur emploi eft de garder le Uoi > fie 
lit Gir. £oti Palais > ou Ton pavillon. Tous ces Chù 
j!^*'* îi7i<i/îi,qui(crvcni, non pas les Chans, 
' ou les Sultant, ou d'autres gens ; mais le 
Roi même , Se qui font à les gages , pat 
une grâce particulière > le nommcnr Coreis^ 
& pour eonduie eoun moc , ils font com- 
me les Prétoriens de nos anciens Empe- 
reurs. Les Corfi peuvent être douze milles. 
Ils fe fervent des mêmes armes quelesau- 
tres Cki^ilbajci > & combaienraufli à che- 
val. Ils portent le r«^fort fouvenc, conL> 
me ceux qui demeurent plusque les autres» 
•iiprès de la peribnne du Roi. UsonrauflL 
un Général particulier , qui veillefur eux> 
&(^uien afom.C'eftauioutd'hui/y^ Cham 
Betg y gendre du Roi > dont je vous ai parlé 
autrefois , qui exerce cette charge. Il eft 
narif d'Ardebil >. de la race des Sceiehét- 
veadiSc en cette qualité ,on l'apclle Corrf 
£4^1; c'eft-â- dire, Capiuinc des Cor». 
Cet ^uâite cidres de milice >.que k vous ai 
■ - ' £si' 
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fpccifiez ,font touc le corps des armées du 
Roi de Pccfe. Parce qu'il y en a fort peu 
d'autreSiCommeront Ics/if/àrW ■ dont je 
vous ai entretenu autrefois , qui ont fbia 
«ie la marche , âc de le tenir fut les rou- 
tes , de peur que perfonne ne marche i 
contre-tcms , Jfe qu'en voïagcant on ne s"»- 
proche trop près des femmes du Roi, Ils 

Sottent , pour marque de leur emploi , une 
éche qui traverle le turban , K qui cil 
loutc dor , fur la tête de leur Capitaine, 
n y en a encor d'autres > comme ceux qui 
s'apellent /a/à»/^, qui Tont commis-partî- 
-«uliércmenr pour exécuter les ordonnan- 
ces du Prince. Les Porticts du Roi, qui 
font prerqueroficcdefuldats delagatde> 
quoiqu'ils foieni fans hallebarde , avec une 
cpée feulement , & un bâton à la main > 
tXNir Élire retirer le monde , de même que 
lesSuiflesdcRomc, qu'ony apelle Bar~ 
beiti; Sc quelques autres Temblables, que 
ic ne compte pas ,* tant à caufe qu'ils font, 
peu , en comparailôn d'une armée , quoi- 
que leur nombre foit confidérable , que 
parce qu'ils font plutôt Oficiers du Palais y. 
& de 4a Cour du Roi , que foldats. 

Pour ce qui ell du nombre des foldatSv 
quoi qu'ordinairement il Ibit tel que je 
Vous lai marqué ci-deffus-, de tcms en, 
tem; néamoins il diminue] & ilaugmentci- 
Et on croit aujourd'hui , même il femble - 
qu'on en Toit affûté , que les armées de l*cr* 
K (bicntplûcôt diminuées qu'augmentées. . 
Laraifbn que l'on en donne, eft parce que 
ce Roi , outre qu'il païc fort mal les trou- 
pes extraordinaires & fuperfljcs.il en a-. 
Mcor perdu beaucoup dauti^> dansccta 
. , E 6.' guer*- 
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guerres paflces comrc les Géorgiens , & les 

auitcs ; oc des gens qui valoienc beaucoup * 

que l'on ne peut pas recouvrci en li peu de 

I«*ir>[em5. De manière > qu'à cau{ëdecesgran- 

mitt du des pettes qu'il a taitcs & des aunes , oui 

jtjft M P**' quitc Bute de paiement , fon armée » 

tonigÙï- laquelle félon la fupuiacion que j'ai^ite 

reique cî-delTus de tous les ordres dcs milices» 

iti^ut' dévioil [oûjours monter iufqu'au nombre 

VinEt ^^ Soixante 8i dix, OU quatre- vinflt mille 

Mille combatans ) fêta alTez conlïdétabie , fi on 

comba- y en peut compter quarante ou cinquante 

***"' milles en campagne. Je dis en campagne ; 

parce qu'on fait ctacque le Roi entretienc 

contint^cilement cent milles cavaliers dans 

toute rciçnduë de fon Empire. Il y en a 

■ . environ trente milles , Qui demeurent fuc 

les frontières I pour la luieté des places» 

qui ne s'en écartent jamais , & qui ne font 

point la guerre ailleurs i lî ce n cd que de 

tcms en tems , on trouve bon de leur faite 

chatiget de quaiticr , les uns aptes les au- 

ttesff 

Lés autresi qui vont àlaguerre, quand 
ils^ ibui tous aSèmblez, devroicnt être 
fagtante milles , ou environ. Mais il s'ca 
^3ut beaucoup aujourd'hui, pour les rai- 
"^ foTis que je vous ai raportées ci-deirus}£c 
«uflî , parce qu'il en demeure toujours 
beaucoup à U maifon , qui ne veulent 
point marcher* quoi qu'on leur en ait tait 
commandement) fous des peines très-ri- 
^oureufcs, & que Ton aporre tous les foins 
unaginablespout les faire tous fottit, Se les 
âîre marcher vers le rendez- vous. 

Vous ne devez pas vous étonner néj)» 
inoins d'ua nombcc & médiocre , quoi- 
que 
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qae d'aucr-cs ne vous aient entretenu que 
de cent milles hommes. Puifqueceusque 
je compte , l'ont feulemcni les vériiablcfr 
foLlar» enrôlez , & qui Jbnt gagez pour 
allée i/U guerre. Mais lî outre ceux-là , 
nous voulions comprendre des cens de 
bonne mine- * qui eni de l'cxpeiiencei 
c^ui Tomde la fuite & de U tàmille, poue 
ainli dire des perâinnes de condition , qui 
•ont de grollcs peniionsi qui porieni tous 
les aimes > Se qui palTent tous pour les eens 
de guerre. En cfct , il fe trouve tel de 
cerpei£bnncsde qualité, qui aurai fa Toi- 
de cinquante ou cent de CCS gens-là i quoi- 
qu'il ne foit compté que pour un feu 1 fur 
les rôles du Koi. Si outre ceux-là, nous **" "f 
comptîon»lcsvivandiers,lesmarchands,lcs."j^~i 
artisans > les fetvùteurs tnutilesî:lcnombiep„bu». 
infini des conduifteurs de chameaux , &Lco»r 
de ceux qui efcoctent le bagage , qui mar- >!'»""«• 
chem auin tous fous les armes, les fem-J'"j.|;^ 
mes, dont la quaniiré n'ell fou vent guéresreui i|t6> 
moins confidérable que celle des hommesicirtt en' 
6c autres fcmblables compagnies, confor-=^^'='^s 
tnémcnt à la coutume ancienne des peu-"'"'* 
pies de t'AJîc , qui conduifoient tourc leur 
ntnille à la guerre, félon le témoignage de 
Xcnophon. Saus^ doute on trouvera en- 
cof aujourd'hui , dans les armées du Roi 
de Perle ,ces nombres de deux ou trois cens 
milles pccfonnes,& plus, dont quelques 
uns font mention. Et cela eflii vrai, que 
Icstroupcsaunséiédivifées dui'^ Sultanier 
comme je 1^'ai cemarqué ci - delTus i &c la 
plus grande partie aïant eu ordre de mâ- 
cher vers Tebrir, où fous la conduite du 
GcoécalilTuiic . l'aunée fut coa£détable: 
l'Or- 
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VOrdre du Roi , qui fut la moindre partie ».^ 
&dupluspciiinombie de gens de guerre» 
«ufqucls nous nous |oigntmes [>ouc acon\- 
paierie Roi en ^^bil,é^o\t tel néa- 
moins, que quand nous marchions Air Les 
grandes toutes , nôcrc camp étoii deux 
IQuis entiets à paflèc ■ quelquefois' da.- 
vaniage, &: Tans aucune intettuption. 

Mais, félon moi, lamodcltie des gens 
de guerre , quand ils marchent, étoic re- 
marquable, comme peut- Être je^vous en 
ai écrit autrefois. Elle ne &ic prcfque 
I^intde bruit; parce qu'on n'y entend ni 
tambours , ni trompettes, ni d'autres fons} 
non pas même celui des voix conttifes , les 
unes parmi les aun:es',qu'il Te ièroii en nos 
quartiers, parmi la moitié moins de gens. 
Deforte que cettsacmce, en comparaifon 
des nôtres* fembte être plutôt une coio- 
vagnie de Religieux , que des régimens de 
u>ldats,patte bon ordre, & la belle difci^ 
plinequis'y obicrve. Carnon- feulement, 
lis n'incommodent pas les bourgs & les 
villages , pat où ils pafTent, comme font 
les nôtres, qui les ruinent âcçiui les ptli 
lent , quoiqails apartienneni à des gens 
du même parti , de la dépendance du 
même Prince , & qui en écartent les ha- 
bilans, aveciies violences, dont la defcrip- 
tion ne çeut infpirer que de lacompalHon \ 
mais même ils ^e.com^rIenI^avec tant 
de civilité & de Adclite envers ceux^qui 
ï demeurent , paient fi exaflemeni , & 
avec tant de gcnérolîté , les chofes dont 
ilsontbcfoiniquele paf&gcdcrarmécefl: 
pour les peuples d'une utilité , & d'un 
svaotage cuiaoïdiaaiic & ués-couâdéra- 

- . blc 
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He. De nunié^e que les raitchands> les: 
vivandiers, & los aaifans ; rans parler de 
ecui qui fuivenc incefTamcnc l'armée; mais !■«■ F** 
de Ceux qui demeurent dans les villages» „"îj[e 

Eitoùlesgens de guêtre paflcnt , non-Teu- gn,»d. " 
ment n'en font pas épouvenicz > Se ne «tidu- 
iiiïcnc pas , mais cncot- acoutent de loin i ■■L''*' 
ïfortant des provifions dans les endroits J'ft™ 
OH ils farent q uc l'armée doi t paflcr. Non- j' ^^ 
iaiicment ils le tendent r avec leurs pro' te. 
viËons, dans les lieux qui font hîdiiiez;. 
■nais même en pleine campagne , fut toutes . 
les avenuiïs , avec toutes les dépendances 
deleutsboutiques. Les voïageuts>& ceux: 

Îiii courent le païs * en tirent de grandes 
suceurs & de grandes conunoditcz ,- par 
lesfoim de ces marchands} qui tranfpoc-- 
tcDLcn plufîeurs endroits y fur des monn- 
{^es, dansdcs valées, non- feulement des 
PîoW£ons néccâàites pout des hommes,, 
kfûiu les bètesi tnaisencoi mille galant 
tcncs,pourfereËiire&ft raftatchirfurle- 
dKmia , comme des ftuits. On y potte 

prf<îu'àdc lanégeenété, dcsconfefiions>. 

Vautres choies fembl^Ies , lefqucUes. 
fUncpiifes 6c mangées de la forte, en aU 
faut achevai, & tempérées enfuite danr> 
l'cftomac avec, de l'eau fraîche , que l'on. 

Kfe à la. piemiete fontaine qui fe trouve 
Utoute, contribuiint.ptincipalemunt 
niété,à faire ^ûcer des délicesjquc pcr-- 
fonne que moi ne peut s'imaginer , s'il ac 
les a éprouvées. . 

Le. peuple en tire mie fi grande utilité , 
quf les'.habitans de ces païs , s'ils ne foKt, 
Eiséloigncz des grandes routes, ctHifervent 
toute l'uuiéciUplus giaodc paiùe ttelcuc 
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lécoice 1 peut U vendre quand l'armée ptCi 
lëratlâchansfoct bien qu'ils ne le peuvent 
jamais dé&ire plus avanta^eufemenc de 
leurs denrées qu'en cet ocalicms-là. Mais 
Déamoins les gens de guerre acheient coû> 
jouis les provilions à bon marché. Ainfi les 
uns & les autres jouilTcnt du tîuit de ce 
bon otdte , qui confifte à faire obfef veE 
aux foldacs > avec rigueur , une nuxleAie 
convenable ,. & à les contenir en leur de- 
voir , afin qu'ils ne nultraitenc pas les paï" 
£uis,& qu'ils ne fê comportent pasea- 
l«,(ol.vers eux avec inrolence. Quant auxapoin- 
éti% f tcmensdcsfoidats, chaque hommedeche- 
«nt de val ne reçoit pas moins de cinq Tomanizoas 
■pnîniï ^^ *"* ' 9"' *'*'^nt cinquante lequms > dont 
^oê. 'un cavalier Te peut entretenir en ces quat> 
tiers *. avec honneur ,. & très-commodé- 
ment. Les at'iointez , qui Ibiir en grand 
nombre , reçoivent davantage : les gages 
des Oficiers > & de tous ceux qui ont quel- 
que commandement fur les autres , aug- 
mentent aufli , à ptop^tion de leur qualif 
lit« & du rang qu'ils cieanent à l'armée. 
Mais'les^pointemens de certaines perlôn- 
ncS' de grande condition-, futpafleni infi- 
nimcnrccux des autres. Car il y en a qui 
touchent de l'épa^ne julqu'à cent , deux 
cens Se trois cens Tomani tous les ans. tx 
ceux - là fbnc<les perfonnes de condition ■ 
qui iê tendent à l'armée „avec des troupes 
qui fubfiftcnr à leurs dépens, comme je 
vous l'ai marqué ci -^cffusi,quoique char- 
cun de ces Seigneurs ne paroillè fur les 
RcgiffrcsduRDi,,quepour une icie-ftu- 
lement. Maistetournonsàprerent ànôiie 
liiftoûe fgmr^ix la digicilion que j'ai crû 
abfo< 



n, COO^^IC 



PlETHOVILtA Vaxii'. IIÇ 

abrolumeninéccâaircipourvout'infbimef 
, delatnilict dcPccfC] cllachcvéc. 

Je vous ai déjà die que ie premier jour 
d'Août , le Koi £iiUcr la plus grande par- 
tic de foo armée vers Tebriz » avec ordre de 
le joindre aux autres troupes quecomman- 
doitlcGénéralilIime , & de faire un corps 
d'armée, poacs'epofctauS'erfiif duTurc, 
qui vcaoit par cette route. liavoii retenu 
le rcftc i c'eft - à- dire , une aut« armée» 
moins nombreufc . pour lui fcrvir d'efcor- 
le,& t'acompagncr juCqu'à Ardebil, 'poat 
k défendre contre tes ennemis , où l'on 
ctoi'oit qu'une grande partie devoir fon- 
dre peu de lems après y&c que quand mè- 
naeperibane iiepaxoîtroitCur cette route, 
Sui acomnHinication à pluftcurs autres, il 
pourrait au moins , dans l'ocallon , & fort 
promteraent , envoter du fecours en di- 
vers endroits qui en auroient le plus dç be- 
foin i & de s'unir auflî >^n cas de nécelJltés 
a l'armée de Ton Généraliillme \ & d'au- 
Wnt plus facilcmenLique fïArdebU àTr- 
iiCiiln'yapas plus de cinq petites jour- 
nées. 

IlsnMtchcrentdonc du côté de TufrW^ ^ 
&noiis autres demeurâmes, avec le Roi. 
dans Sultanie^ioàï'oa reçût des nouvelles 
affûtées le troifidme d'Août, que Tema- 
mur^z Chan ne s'étoit pas cncot féparé da 
■yer^iîf-jCommeondifoit que cela fedcvoit 
&iïe;maisqa'ils venoicnt de compagnie, 
& qu'ils marchoicntcnfbmble à la tête de; 
leurs troupes. De certains efpions flàteurs 
ajoutèrent encor , que Teimurai Chan, Se 
le Serdar , éroient morts , & que l'on 
croïoii qu'ils avoient été empoifonnezi 
maU. 
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mais pour cela , le Roi dit lui-même qu^ 
n'en vouloit lîen croire , jufqu'à ce qu'il, 
en eût reçu des nouvelles plus certaines j en * 
ëftctehilunc railletic, « céiavis fe trou- 
•lidon. va iauxi On débita aulfi, dans Sultanie , 
îen '«citcoaftances d'une couïft, que les Xar- 
«*ii nt l^cs avoicni fùi (ai de certaines terres 
Roide d'/4nM^Bi>j qu'ils avoient pillé quelques- 
ffcrie. villages > & qu'ilsavoicnt enlevé quantitd. 
de gens & de bucin ; mats on n'aprit tout 
cela que confufémeni ', &C il fut impoflible 
de lavoir au vrai comment le tout s'étoir 
pafTc. Quelques - uns néamoins nous eo- 
injtirmétent bien mieux AinsAfdebU». 
comme )e vous le dirai plus bas. 
np»it Enfin, après plujieurs nouvelles , tan* 
SeW^ lot bonnes & tantôt mauvaifes , comme il 
arrive ordHiaircnfient en tems de guerre,. 
& en de fembla^les changemens ; le Roi- 
fit baiirer les leniesi le Dimanche cinquiè- 
me d'Août , à la pointe du. jour , Se après 
«voir-chargé le bagage , il partie de Sulta* 
»!>} & s.'enaila vcisl^riicèi/. Et parce que 
pour la marche , le Roi n'a point d'autre 
!bn,que la trompette &c le tambour , qui 
£gnifie le bouticfelle , & qui avertit les 
gens de guerre de fc mettre en chemin j. 
nous l'imitâmes inconiin^t I & le fuivî- 
mcs , chacun à fa commodité , comme on 
en ufe ordinairement fur les routes qu'il, 
prend. 

Le MekimamUr , chez qui le Père Vi- 
caire éioit logé , avoit déjà pris le devant t- 
par un ordre exprcsqu'il avoit reçu du Roi, 
d'acotnpagner fur le même chemin d'Ar- 
dêbili de certains Scijïneurs Tartates > Lezz 
gfti âc Nôçatj.<iae IcRo^isavoïoic en leur 
pats I 
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SU t après les avoir chargez d'honneur k 
preiens. Cela fit que leT. Vicaire , €iate 
de meilleure compagnie ^n'aiant pas en- 
cor obcenu ,fon congé du Roi , fé loi^ic: 
avec moi fur cette route. Nous patiinscs. 
donc cnfemblc trois heures après le le ver du ' 
£)leil. Il nous iut impofiîblc de marchex- 
plutôt ï à caufe du rems que l'on eniploïe . 
oiceflàirenjenrà défaite les tentes 8£àchar- . 
getlesfbmmes. Après avoir marche un pea^ 
plus de trois lieues , nous nous aperçûmes-, 
que le Roi s-ctoit campé au milieu d'une 
prairie, auprès d'un octit ruiAeau quiy- 
couloit. Cela nous ooligca de iâire aufft? 
drel&r nos renies > parmi les autres , om 
nous nous tepofâmes toute la. nuit Aii— 
vante. 

La Province d'AracA tcrmineà Sitkaair>.^P'^. 
où aux environs v& là-tnème commence""^* 
celle à" ÂtHierbaigidTt , nom qui comprend 'jn^*^ 
aujourd'hui une grande partie de U Médie.ii-Ari^-, 

Je ne peux pas néamoins vous dire à pre-'''""«c4 
:nt les frontières de l'un & de l'autre Pto- ™J 
Wnce; parce qu'on ne peut ricnaprendte^ji^^, 
au vrai des gens ignoraijs &grolïîets quegjMi,. 
Ton rencontre fur le chemin. Mais , ôat 
aaecuriofité qui m'cft naturelle, j'ai déjà, 
donné commiflîon de me chercher un livre • 
qui fe trouve parmi eux , d'une petite Géo-. 
giaphic de.tout le Roïaume dePerfe ; avec 
les noms des montagnes , des fleuves , de» . 
fecvincesôc des villes, dont ils fc fetvenc- 
tujourd'hui.Et fi jcpeux recouvrer celivrc, 
comme jcrcrpérc , & que l'auteur me pa*. 
iail& reccvablc & fidèle dans fortexpref- 
fion , & fon idiome Pcrfan , j'ai pris réfo- 
Ibtioml&leUjwluiiceaiiôKcUngue^pac- 
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cequciemepcrfuade que céc ouvragemc 
iêia pas inutile. 

Nôtre armée d^cam[<a . à ta pointe du 
joar , le lundi flxiémc d'Août i & après- 
avoir fait environ deux licuSs de chemin , 
nous trouvâmes une ville, que le peuple 
nomme ordinairement Zeagan fixais que 
les favants ccriveui & prononcent correc-^ 
tcmentZra^Mn , comme quidiroit Znt- 
gaiejaa > qui lignifie pleurs & gémifTemens 
de i ame. Cette ville , qui s'àpclloît autre- 
ment dansfoncommenccraent,pritccnomi 
après qu'un Roi Tartare , de la racedcs U^r 
beghi, l'eurprife & faccagce , & qu'il en eut 
immolé tous les habitant ; s fa tagc , & à fa 
paffion. Zengian,o\i Zff«e(i»,elt aujour- 
d'hui une petite ville,qui n eft point fermée 
de muraillesi comme prerquciou tes lesau- 
treS) ëcdont lesbatimensne font aucune- 
ment conlidérables. £lle clt lltuée fur un cd- 
■ teaii , entièrement dècouverr : mais- il Ce 
poutroii bien faire qu'elle Icroit anciennc> 
OC qu'auireiôi^clle étoit fort fpaciculc. 

L'arméenc s'y arrêta pas! mais cUe paf- 

fâ par devant : nous y frimes le fiais feule- 

mcnt quelque p'u de tems j 8c moi > avec 

tna compagnie, j'entrai dans une maifoa 

de la ville pour y dîner ,&■ m'y repofai en" 

wron deux heures , après avoir commandé 

^e le bagage & les valets avançatiènr roû- 

jtnirs. 

leRoi i.e'Koî fut qu'il y avoir dinsZenga«t 

A: Pf rft une Magicienne , oa , G vous voulez , une 

j"Î^J*j_Enchantereffe fore habile & fort adroite: 

(ieu«,&&comm9 ils'apliqucfoiràde fcmbVablc» 

conMiciftiperllirions T qu'il croit volontiers > il 

mtSor'i'cavdiiQuttiTtSc la mena avec lui j dani 

fin. ^ u 
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l^rdellcitt de s'en fcrvii en cette guette 
coatre les Turcs. Mais voas ne devez pas 
vous cndtonner : parce que même en Sut- 
tanie ï pendant que nous y; demeurions, ce* 
Tariarc Lceghi & Naca'f, qui ic traiivc- 
iencaubanquei*£otnmefe you&^idii, s'é- 
- toieniotcrcsauRoi pouiiuincr les delTeins 
des Turcs, par le Jnoïen de quelques for-- 
cellerics,, dont ils fe feivcnt trcs-fouvcnt 
ila guerre Se dans tes combats qu'ils li- 
vrencà leurs ennemis. .Ce fur .donc pour 
cet éitt , que le Roi emmena la Magicien- 
ne de Zengan. Er&ns foiHs de cette ville, 
Dous trouvâmes d'abord deux -chemins-* 
gui condutibiem tous deux vcte le Nord» 
que nous avions toujours en face, depuis 
Boire départ de Jiu/t<i»f f . Mais il y enavoic 
un à main gauche , qui liroii davantage 
vers l'Occident , & qui conduit à Tehri^'i 
ic l'autre , à main droite , plus Oriental, 
qui -va du côté d'ArdebU , où nous nou$ 
tendîmes pat cette route-là. Après avoir 
maiché environ ttoislieucs, nous campa- 
mes, &c nous nous repofâmes toute la nuit 
auptésd'un périt fleuve, ou plutôt d'un 
petit ruiflêau , qu'ils apeilent Sarmufac^ 
Ciaii c'eft-à-dire , liviére de l'ail. 

Leinaidiiixicmed'Aoûi,i'aiBKedéaun- 
paun peu-devant la pointe du jourj & après 
quatrelicues de chemin , ou environ , nous 
nous allâmes repoJer de fort bonne heure 
fous nostemes , que nous fîmes dreffer au- 
près d-'un ruilTcau qui (é rencontra fur la 
Soute. Mais parce ^ue cecte eau n'éioit pac 
iifilâçre pour raftsûchir & deraltéret tanc 
de mbpde^ rarmcere campa fort au Utae. 
jK les tc^s fuieni .tierces a çiuelquc diC* 
wnco 
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tance les unes-des autccsîde tcUe'âçonj, 

<]u'clles ocupoient l'elpacc d'une dctnie 

On fournée de longueur. Etparce que lelong 

f rrfre **" '°"^ '* chaleur étok extrême, l'ordre 

dcit 'dclamaiclie fiit chsncé-, de maniéEe que 

marche, dès Ic foit^apcès que les domcllîques eu- 

Aciufe icnt Toupé] que fon eut donné l'avoine 

^" aux montures , & que l'on fc fut un peu re- 

"'"^•pofé.apiéstrois heures de nuit, & davan- 

ugci , nous chargeâmes le baeage encor 

-4ine foisj&concinuâaiesnôtTechemin too- 

le la nuit. 

. Le mécrcdi au matin , nous ftiivîmes n5- 
tie route y travcrfims divcrfes collines , 
"-des valccs fort belles, & chargées de ver- 
dures •, quoique dépourvues entièrement 
-d'arbres, cdmmc eft la campagne de -tout 
lepaïs de laMéttie, laquelle cltroutcmon- 
tueufeen cet endroit que nous paâ^mes, 
&la plus grande patrie du voïagc ne le fait 
.(jue par le haut des jnontàgnes , à la iraî- 
cheur.-Lcs montagnes néamoins- font fort 
agréables ; parce qu'il fembleque l'on vdu- 
ge toujours par unpMS plat. Un peu avant 
■midi, aïam fait plus deli lieues, de l'e». 
droitd'oùnous étions partis la nuit précé- 
dente > nous allâmes nous repofer auprès 
d'un village , qui s'apellc Jenghtgé s c eft- 
à-diie , nouveau. Mais parce qu'il éceit 
trop petit , Se trop ferré pour tant de gens» 
&qu il s'y trouvoit forr peu d'eau , noasy 
palumes fort mal notre tems. 

Mais nous ne fîmes paslong fèjour en cet 
endroit ', parce que la nuit étant ^urve^ui^> 
nous continuâmes notre chemin. Aptes 
avoir marché environ deux lieues > nous 
(KiivSincs à une valée- Eiés-profoode » qu'H 
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iKnisÊilut traverfcr, quoique le trajet en ftic 
1res - ennuïeux & incommode. CaiiliÀ- 
biidécendte, premiéiemcni de la moni». 
pic, qui eft fort efcatpce en cet endroii> par 
un chemin cnubaraHe» quircr^te,^: C 
cuoit, que l'on ne peut pas même y aller 
ichevaiiniymarchet qnerunaptèsTau- 
ue. Ënfuite , il £àloit toœonici une foie 
auHi haut. , avec auunE fie peut • étie da> 
vuicage d'incommodité. Un âeuve coule 
au fontU de la valée ; & quoiqu'il ne foit 
niforc gros> ni- fort large i il cfl tel néa- 
iBoins, qu'en cet endroit on aele peut pas 

Ëcer, Pour en ^ciliiei le trajet} on y iOttctifa 
li un pont de piene, qu'lU apelleat letiond'M 
pont de L'eràttifi- L'armée ^tigue beau- C'^'il 
çoupàce paflàge lii parce que la toute y cùèsT^ 
ciaot fi éuoîte Ck fi incommode , la foule (bnd^^ 
s'y augmente infiniment. Un chacun veut jercM, 
fâCcr le premier. Lescondu^leurstkcha- 
mauxs'yfontÉïire place, àgrands coups 
(^ bâ[on.Xes.lbmmes fe hcunent & le 
^ilÊni, Piufieuis tombent Aucescbemim 
tilnicui:, roulent dans le précipice, fie eo- 
tnioffit en même - tems les animaux \ pat- 
*^c que û montagne eft très-haute , fie très- 
rij)ide,avec<^précipiccS]quin'inrpirciR 
Çœdc la fraïeut à ceux qui tes rc^rdenr » 
^'(m on ne revient januis , fi par inal- 
wiFon roule jusqu'au bat. Pierque tous 
|«gens de cheval y mettent pic à terre, 
Us femmes fottenc toutes de leurs bran- 
^ds, fie vont > ou à cheval, fi elles onc 
>fla de courage , 8c fi elles ont quelqu'un 
S^i les aflure fur les éirieis ; ou bien elles 
K mettent à pié>fie s'engagent quelque- 
fois entre-les jiwnbes des cnamwm) fie des 
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aucres animaux. £nHn c'elt le plas giand 
embaiias > & le plus grand tionmatie que 
l'on pui^e s'imaginer, & que l'aie januis 
vu en ma vie. 

' Le Pcte Vicaire,-& moi, qui en avions 
«léavertis , pour ne nous pas engagée pai>- 
mi cette grande confuQon de gens , poul^ 
fîmes ji bien dos chevaux , que nous pcî- 
mcsle devantàlatêtedel'arnaée. Dema- 
niéieque quand nous arrivâmes au com- 
niencement de la décente , nous apetçâ- 
me de l'autre côté, quiiui éieit opofc, U 
la.lïlle duKoi, tèmmedcCoECibafcii^ui 
n'étoit pas encorpalTée , & qui étoit la 
dernière de ÏHaram du Roi. Néamoins 
nous âcigâmes beaucoup , à caufe qu'il 
nous £alut travcrler ce mauvais chemin 
dans t'obfcurité de la nuit, que l'al^cence 
de la lune , ou la hauteur des -monugnes* 
& le petit efpace de la valée,'qui nous 'ea 
cachoient la lumière , augmentoient inâ- 
oimcnE. Nous décendimes cependani fUT» 
^u'cnbas, !e mieux qu'il nousfutpoilîolet 
avec plufieurs autres-: les uns fur l«iis che- 
vaux i mais la plus grande partieàpié. 
le finit ■ Aprèsque nous eûmes cravetfé le pont,' 
JclU au fonds de la valée , nous 'n^ligeames 
Vallé de continuer -nôtre chemin en montanc. 
îmîîbri Mâisaiant avcc nousnos5eizchané;c'cft- 
Ibnt- à-dire ) nos chevaux cliargcz IcgéremcnC 
ginbie des chofes qui nous étoieni ncceflàires> 
<>^ Il ■' nous nous repolâmes quelque peu de tenu 
^" re *^'"^ "'^ P^'" endroit détourne parmi des 
Maani. locheis-, à quelque diftance du chemin, 
& enviroQné'de cèdres > de l'elpéce de ceux 
du Mont l.iban ■■, 'mais fosx petits , & fem- 
. bkblci^ nos gmévùeiSjdoMtousles c6- 
leuiz 



•nyCoOglc 



PlETRO DEtLA V ALI e'. lU 
ceaax de- ces montagnes font agréable- 
ment couverts. Nous y demeurâmes donc 
quelque-cems * autant pour nous tepofcr » 
^ue pour atendte nos gens , & favoir ce 
qui fcroit arrivé de notre bagage , & fur- 
tout de nptre litière. Jevousavouë que je 
se pus jamais me pcriuader qu'elle paflc- 
toit cetrenuit-ià par cette route. Je croïois 
JSifeiUiblement qu'elle demcureroit , ou fut 
la crme de la montagne, au commence- 
ment de la décente , par la négligence des . 
valets )"& s'ils manquoient décourage; ou j 
au plus, vers le milieu de la montagne, 
fiir ces petites routes > parmi des roGners , 
fupoféqucceuxquiJaconduifbienteuifenc 
été aUcz généteux[>our s'expofet au dan- 
ger qu'il y avoit. Dcibtte que , pour en 
voir la fin , & pour y cnvoïer du fecouts 
en cas denécedicé, nous demeurâmes- là à 
dormira l'ombre , & à l'odeur de cesbeaux 
arbrifTeaux. Pendant ce tems- là ,un hom- 
me veilloit fur le haut de la montagne,pout 
découvrir nos gens , lorfqu'ils commen- 
ceroient à patoitre. Parce que s'ils euf- 
fenr entrepris de faite ce trajet dans la 
nuit , fans anaux Se fans flambeaux , félon 
lacoûtumedesgtandsi|aniaisilsn'auroienc 
pu nous joindre , & fe iècoient in&illible< 
ment perdus. 

Nous dormîmes dcmc fort en tepos toute 
la nuit , jufqu'au jour, fans avoir vu aucun, 
des nôtres ; quoique cette toute fût incef- 
&ment couverte de toute forte de gens M«<hiM 
qiU avançoient toujours chemin. Enfin"»»"' 
Madame Maani , qui étoit à cheval, avec chp'**i 
fcs fuivantes, arriva le jeudi au matin, enp»t. 
deux heures aptes le levei du foleil , au mê- him 
. Tvmeiyt F me^»»* 
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me endroit où je l'atendois. Peu de tems 
après , les condufteurs des chameaux arri- 
vèrent aulTi en parfaite fanté > & le pius 
fa eu te u le mène du monde. En mcme-tcnis 
nous aperçumeii de loin Ialttiére,quicioic 
vide , lue l'on conduifuit auiil fort dou- 
cement, & à petit pas,du haut delà monta- 
gne en bas. De manière <.]u après avoir re- 
connu que toutes les choies étoient dans 
l'ordre , & que rien n'y manquoit , nous 
laifTamcs les chameaux derrière > a£n qu'ils 
Vinfloit à leur commodité j & nous autres> 
prîmes le devant , fur nos chameaux , que 
nous pouffâmes d'importance, pour fortÎE 
f lûiôi de tousces emoattas. 

Nous commençâmes donc à monter U 
çôtc de la valce , donc la route nous fut 
beaucoup plus incommode & ennuïeufe, 
que celle qucflous avions tenue en déceo- 
dant)à caufe des précipices dangereux de 
tant de fentiersétioits mr la pointe des ro- 
chers, & de tant.de partages que l'on ne 
pouvoit franchir , fani. hazardcr fa propre 
vie ; que je me perfuadai, quand j'aperçus 
ma liiiérc en état de nous rendre cncor du 
fervice , aprè un trajet fi fâcheux , d'avoic 
^i t quelque chofc de plus beau, & de plus 
confidérable en la t^ilant aller, que ne û- 
tcnt jamais les Argonautes , lorfque par les 
cimes des moniagncs , ils portèrent depuis 
le Danube )urqu'<^u Pô* leur vaiffèau fut Id 
épaules , pout voguer fur la mer Adriati- 
que.' Ou bien, comme d'autres écrivent 
* mieux , dans le fentiment de Dîodore , au- 
quel celui d'Orphée, le plusancien de tous* 
a beaucoup de tapote , depuis lesfoutccs 
de Tanaïs > juTqu'à celles de l'auite Aea- 
ve. 
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Te, par où ils déccndircnt en l'Océan , i 
moins qu'its n'euffcnt paflc pat les labicï 
dcL'A&iquc, félon Apollonius Rhodicn , 
depuis tes écueits,iulc|u'au lac Tnionien. 

Le trajet de la valée , Se de ces deux mon- 
tag-ics ] que nous aviom parcourues en dé- 
cendant , & en tnoncani , contient plus de 
deuxgrandes lieues de chemin ; quoîquela 
valée ibit fi étroite , & les deux montagnes 
fi rapides , que je croi aflucémcnt que d'un 
fommet à l'autre jon encciidroit facilement 
la voix d'un: homme. Aptes avoir Airmon- 
té tout es ces diâculisz, &: que nous fumes 
parvenus fut le haut de cette montagne , 
nous fîmes cncor plus d'une lieue par un 
pais plat, poui joindte un petit village, 
quiéioitli peuconfidérable,quejcn'enfai 
pas même le nom. Nous demeurâmes à 
ç[uelque difiance de ce village, & un peu 
éloigné du chemin , poui; prendte du re- 
pos , Se atendce nos gens , avec beaucoup 
d'incommodité , quoique nous fuirions fur 
te bord d'un ruilïeau qui couloir. Parce 
quen'aïatu pas nos pavillons , ni aucune 
tente avec nous ,& cet endroit étant fans 
arbtes > nous ne pûmes nous défendre Jes 
tai'ons du foleil , & fûmes contraints d'y 
tefter i expofez tout le long du jour i avec 
tout le deplailit que vous pouvez vous 
imaginer. ■■•••■ 

L^mée ne campa pomï^encét endroit ; 
mais elle avança une au^aUieuë au-delà , 
& Ce rendit en un lieu ,où ilfe trouvcbeau- 
coup d'eau & de pâiurues. Monconduc- Cc fient 
ceur de chameaux, par la négligence d'un 'eii» 
iêrviteuT que je Uiffai fur U roucepout l'a- J^*!'^ '* 
Tcrtit -, maisàçft vrai qu'il ne le vit pas. [,i- ^*" 
F 2. iQli- 
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ioïfqu'il pafîa , fuivit l'armée , & fit fort 
bien, ne fâchant pas où j'étois. Cette pe- 
tite diigraccnéamoins me déplût fbit î. par- 
ce que |e me trouvai prive de toutes mes 
commodiicz. Ceuxqui conduifoientla lU 
tiére,s'étans arrêtez detticte quelque cP 
pacc de tems , fur le fommet des monta- 
gnes» pour yfairefaîtce les chameaux , & 
mVians aperçu ou [ctoisi ne s'^ purent 
lendreavec leurs ciiamcaux , qui écoicnc 
extrêmement fatiguez ., que fur le foir 
bien tard. Je me refolus néamoins de con- 
tinuer mon chemin , peut ne pas perdre 
l'armée ni mcacbanjeaux; parce qu'autre- 
ment il m'auroit été impollible de les )oin- 
dre jamais. Tetlementqu'aprés avoir dor- 
mi au lérain la plus grande pairie de la nuir> 
je me remisiiir la route deux heures de- 
vant le joujr. 

J'arrivai au lieu oùrarmécVétoît cam- 
pée ', & je trouvai alors qu'il n'y avoir pas 
long - tems qu'elle en étoit partie ; à I'cj:- 
ccpt ion de quclque,peu de gens qui étoient 
leftez derrière ; & entre les autres^ Imam- 
euli Chan , qui marcheordjnai rement àîon 
ailib , & toujours forréloienéduRoi , pour 
fe foudraireâbeaucoup (.rembarras &: d'în- 
commoditez. Je ne voulus pas néamoins 
avancer davantage , à caiife que les cha- 
meaux de la litière ne fc pouvoient plus 
foutenir. Mats>ei<iemeurai4ians un villa- 
ge» qui s'zpc\h .Çabagh i c'eft-à-dire, ci- 
iroiiille, ou couvercle i & priai lePcrc Vi- 
■caire > qui continua toujours fonchcmin , 
que s'il rencontroit monmuletier , il me le 
tenvoïât. Depuis le village de /itrÂ/^^» du- 
quel ie vous ai &it tocntioD ci-dcjS'us , julV 
qu'i 
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qu'icelui-cideCaéagh toù je me tcpofû 
(juclijue-tems j il y a plus de iix ou fepc 
licucs ; lâvoit , depuis Jenhigé > jufqu'aix 
commencement de la valée> deux lieues r 
pius de deux,Iicués de trajec , par la vatée 
encre les deux montâmes: plus d'unc4ieuër 
depuis la valéeiuf^uau village, où nou» 
BOUS repolames tout le long du jour : & 
plus d'une autre encor , depuis ce vtllage- 
u,i\}{qa'iccïai de Cabaghi 
; Le vendtedi au matin , Au le haut du 
jour , k Père Vicaire aïant renconrrc mes 
gens , qui le rcpoCoieni avec cjuelqu'autrei 

Serfonnes de rarmée , à une Heuc ôc demie 
u lieu où l'étois , m'en donna avis , èC 
m'envoïa auflî mon muletier avec dcu£ 
chameaux Irais , Se mit pié à terre en céc 
endroit , pour m'y atendrc avec mes gens. 
Après avoir ^t collation, je partis de Cn- 
bsghf&c me rendis , après cette lieue Scde- 
mie de chemin , au lieu où mes gens m'a- 
tcndoientj fousmes tentes, qu'ils avoienr 
drclTées au nwlieu d'une belle valée j toute 
a"ivetted'herbe,émaiHéc de mille peti- 
Ksfleurs.ie lonc de laquelle un petit fleu- 
ve Terpentoit ,'& qui étoit de la dépen- 
dance d'un village vc»lîn »qiie l'on nomme 

, Uiic partie de l'armée s'ctoit campée en /Jî^""^ 
eét endroit > fous des pavillons que l'on y vaiî* 
avoji drefïêz , alTez éloignez les unsdesau- joint 
ties. Mais le Roi , & la plus grande partie i'»r>née- 
lie fou Ordu , avoit fait élever fes tentes , à **" ^'''• 
quelque diftanccdu chemin,en un lieu tort, 
witre des montagnes , qui s'apcllc Chal- 
™/.lIavoil deflein, non-feulement d'y de- 
OKutet quelques jours, pour aller à la chaf- 
F5 fei 
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fc i mais cncor d'y laffer le camp > 0*6(1-2-1 
dire , les pavillons , le bagage , & les au- 
nes chofes qui embaTafTcni , pendant loue 
■le lejour qu il feroiï dans Ardebil. Parce 
que , comme ceiie ville e(ï ouverte de cous, 
côiez , lans murailles , comme te foni! prcf- 
«{ue toutes les villes de laPerfe , & par con- 
léquent de très -dificite garde, &: dans la- 
quelle il elt très- dificile de fe fonder, & 
de fe défendre : il Ce perfuadoit que fort 
camp t fupol'é queicsafàireschangeaflenc 
de (icc , & que les ennemis cuflent quel- 
qu'avantage * Ictoit en plus grande fureté 
en cet endroit . qu'aux enviions à'ArdebtL 
Bt quoique le Roi , la plus grande partie 
des principaux de fonRoïaume, &tou$lc9^ 
autres fc rendilTent en Ardebil : il vou- 
loit néamoinsqu'un chacun y altâtà |a guér- 
ie , fans équipage : & que te camp ; c'eft-i- 
, le, le bagage , que les Latins apelleni /m- 
feditntntaita. un mot, que le lieu àe rerrai- 
te,en casdc néccilî té,& pour y tenir bon,* 
Combatre géncreufcment, fut en CalchaL 
Dans le quartier , où nous étions cara- 
leRoi pez de la forte , auprès de CÀfft, je vis un 
deFtifcefetrigoureuic& extraordinaire delà jufti- 
furii c- ce du Roi , dont je veux vous faire part i 
■tmpiai-jfin que vous jugiez mieux de la feçoD dont 
^J^*"'^. le Roi en ufe envers les foldats. Se avec 
fonnedt combien de févéritc il les retient en lent 
coniii- devoir , & dans les termes de la modeftie. 
lion. Quelques-uns avoicnt dtcflë leurs tentes, 
un peu inconfidérémcntjà la vérité, dans 
les prez , où ils ^ifotent paître leurs che- 
▼aux & leurs chameaux , au préjudice des 
propriétaires , & de ceux à qui le fonds 
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ibis qu'ils auroieni été-coariaînisde dé- 
bourlcr, pour achetée de l'avoine. Les ha- 
bilans du lieu en Jïtent leurs plaintes au 
Roi I qui lesécoutaâvorablemcnt , 6£leur 
donna quelques-uns de Ces Ofîciers, quife 
rendiient de compagnie fur les lieux , où 
de leurs cimeterres , ils taillèrent en pièces 
tous ces pavillons , fans épargner même ce- 
lui dcsMuficicnsdu Roi. Sansautreforme 
de procès, ilsfaititcnt tous les chevaux SC 
les chameaux , & les menèrent en prifon y 
€C qui fut de plus fâcheux pour un Vizir dé 
ffKt/MnC/wB.quiètoituneperronned'au- 
lontè Se de confidération ; car Vi^ir , eft 
comme Lieutenant ou Auditeur parmi 
nous; & celui -làètoii Vi^ir\X\m Chan , 
quicftgrandSeittneur, Vice-Roi,& Ca- 

Pitaine Gcnétar, ou Gouverneur d'une 
rovincc ■■, ôc parce qu'iF avoir fait dans 
ce pré , plus de deftruftion & de dégât 
que les autres, 8c qu'il avoît prtsaufïi |e 
ne fai quels fruits dans un jardin fans les 
païer; non-feulement ils le menèrent lié 8c 
garotécn prifon , mais encor ils lui percé- 
tent le nez d'une â.iche j & en ce fonefte 
état, ils lui firent faire quelques tours au 
milieu de l'armée. J'en eus certainement 
compailîon, le voïant palTerdansmon pa- 
villon ,lié fur un cheval, avec une flèche 
qui lui traverfoit le nez , d'où le fanj; cou- 
loit en abondance. Châtiment , à la vcrité , 
très-févére,8Ctrès-rif;oureuï,pourfipeude 
chofr , envers une perfonfle (i confidcrable. 
Je partis donc de Ghivi , le famedi on- 
zième d'Août furie foir,& m'en allai du 
côté é'Ardebil , où je voulois atcndre le 
Roi > qui s'y devoir tendre peu de tenu 
F 4 après > 
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après , Si, y demeurer toujours auprès de 
lui, à couchazard, & fans craindre aiicuft 
le fîeiir événement. Non- feulement j'y allai à la Ic- 
iieii» gère , comme plufieurs autres j.mais avec 
mj'rche ïO"s mcs chariots & mon bagage, parce 
[^rijnon <iuc Me. Moant aïant apris que les femmes 
avec du Roi ne manquerOient pas de fe rendre 
&'»■"* en Ardebil , elle ne voulut pas relier au 
"-'"■ camp iChalchal >ayec les autres ftrames 
du commun, & de moindre condition ; 
mais (e croi qu'en cette ocafion , ce ne fut 
que par un principe de crainte & de timi- 
dité qu'elle entiepiit ce voïage. 

Après avoir marché toute Ift nuit , 8c 
avoir &it environ cinq lieues, le Dimancho 
au matin , à deux ou trois heures du jour» 
nousnoustepofâmesfurunepetirecmiiien- 
ces,que plufieurs arbres, unis enfembicor* 
noient le plus agréablement qu'il fe puifle 
dire, auprès d'un mouUni 8c d'un canal 
d'eau vive quicouloit inceflâmmencau- 
derïbus d'un petit village, qui fc trouve 
furla route, Se qui fe nomme Tagibuiac, 
qui figniiic grande Couronne. Ce village 
apartient à Seiack Sofi ;. je veux dire que 
Ip revenu que l'on en tire ànucUemenr , eft 
dcftiné au fervice de la Mofqoée de Sciach 
•îojf, comme celui- de plufieurs autres vil- 
lages du territoire À' Ardebil. Nous y de- 
meurâmes tout le Dimanche , Se la plus 
grande partie de la nuit fuivanie. Mais au 
lever de ta lune , quidifera long-tems, 
nous continuâmes nôtre voïage; OC après 
avoir marché quatre autres lieues feule- 
ment, qui nous reftoicnt à feire,nous ar- 
rivâmes à Ardebil , le lundi au matin trei» 
ziéme joui d'Août. Mais pAice que- la 
mai- 
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jnaifon q^ue le Calamer nous aflîgna dans 
la viUc,ari[iIlancedu Mthmanddr , qui 
yétoit alors, &quila lit préparer, n'étoit 
pas encor dans cercc propreté où on la dcfi- 
roii j nous fîmes dreffer nos tences en plei- 
ne campagne, àquelquediftancede la viU 
Je , en atendanc qu'elle fût acommodée. 
Mais le lendemain au matin , après qu'on 
l'eut mifc en état j nous y entrâmes pouc 
l'habiter. 

Cette nuifon, qu'ils nous donnèrent, 
eft fort belle, &: fort fpacicufe. Elleeftbâ- 
tie au milieu d'un grand jardin , qui ell ar- . 
tofé d'un gros ruifleau , qui y coule au mi. 
lieu, beaucoup plus large. Se plus pto- 
ibnd que n'eftla Marane de Kome, Celte 
maifon aparcient à une patente du Roi , SC 
de Corcioafii, qai^ if tWz Bec fiChanttmi 
mais parcequefon maria quité le Roïàu- 
me de Perfe pouc éviter la colère du Roi, 
en la difgrace duquel il eft encor j cette 
maifon n cft pasconfifquèe ■■, mais peu s'en 
faut, C'elt-à-dire , qu'il cft défendu aux 
proprièuites d'y demeurer, Se qu'elle elt 
dellméepour yloger touslcshôtcsduRoi 
qui ativent en Ardebil. El comme tels , on 
nous y reçût ; & même quelque- temsaupa- 
ravant ces tAnaxes,Lefghiti. Nocaii"qvÀ 
s'en étoient retournez en leur pais , com-^ 
me |e vous i'ai tait remarquer ci-deffus , fiC 
^ue le Mehimamlarsivoh acompagncz juf- 

Ju'en j4r:/ft/7 , y avoient logc,aunoLiu)te . 
c deux cens , ou environ. 
, Les Concieiges de cette maifoo, qui y 
demeurent, qui en ont foin ,& qui foiK 
domeitiques de ceux à qui çHe apartient ,, 
nous laconcéicnt dcschofcs étranges de ces 
Fi. lai^ 
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Tattarcs ,6c de leur manière de vivre inci- 
vile & grolTiéte. £ntt'autrcs chofcs^ ils 
nous afTuiéceni qu'ils mangenc ordinaiie- 
mentà leice delà chair ptelque crue , fans 
pain, Tansnapesifaifans par lourdes mon- 
tagncsd'ordurc, fansbalier jamais, & au- 
tres chores femblables , que jenepourrois 
pas vous particularifer,iansvous êtrcen- 
nuieuxiôclansabufer pcùr-être de vôcte 
pariencc. Les Perlansj qui les avotent 
vues, & qui le piquent de vivre proprc- 
menr , dans l'a pmiielTe , en fureni d'autant 
plus fcandalircz , que nôire p loprecé ex- 
traordinaire j la délicaceflê de nos viandes i 
nôtre façon de manger, non-leulement 
avec la cuilliere, mais cncoc avec la four- 
chette j Si autres feinblables gcntillcffes Se 
tnignardifes qui les ravilToient en admi- 
ration, le^ édiliéicnr extraordinairement. 
Lefieur Le même jour j le Mf/iiwiaMi/iir nous vinc 
«tell» tendtc vilïte dans nôtre apattemcnt. Le 
f*}^j. Icnde'main, quiéioit le jour de l'Affomp- 
um'sc "oitie la Vierge, lePereVicaiic, qui de- 
cnArde- meuroit avec nous en la même maifon, 
kil. mais dans un quartier fêpatc > nous tir li 
grâce de célébrer la Mefle fur les huit ou 
neuf heuresdu matin pour la première fois» 
ilans une fort belle chambre, donc les mu- 
railles, étoicnr revêtues, commepar toutes 
les autres chambres , de faïences Hues , de 
diverfes couleurs , enrichies > & relevées 
d'or. 

Nous açommodâmes Se ornâmes cette 
chambre ,qui étoic féparée en un endroit 
fort propre t Se fort commode , en forme 
de Chapelle , le mieux qu'il nous fut podi- 
blCf pour (Usgcas.degueiie}'Sc qui fuî- 
voicDt 
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voient l'atinéc. Il ne fe palTa point de fcte, 
tant que noxis demzatMXics ca Ardebil, que 
le fuiiiic Père n'y cciibrat la McHc , en 
prefcncedc conte nôtre Camille. Le lendc-> 
main, aptes avoir dîné, le Père Se moi , 
«liâmes decompagnie rendre viliteauMe- 
himanJar , qui demcuroil auprès de nous : 
& même prefqueavec nous : parce que tous 
lies chevaux 5c Tes chameaux étoient dans 
les écuries denôite logis, dont le lien man- 
quoit. Le MeÂimiiMa<tr nous affûta , que 
les courfes que les Taitarcs avoiçnt tàim 
dans Icsboucgs & villages de l'Arménie , Si. 
dont on nous avok parlé en SuitaniC) 
étoient véiitables',maisqu'enruitelcy«ri^iir 
des Turcsavoit iàt excufcr Carcica Beigy 
parune lettre qu'il lui écrivit. Il lui pto- 
teftoii que cedefotdtes'étoit palTé fans l'a- 
voir commandé, & Tans même en avoir cti 
aucune connoiffance. Qu'il le ptioit cepen- 
dant de &itc enforte queccta ne fût point 
caulc d'une plus grande guerre. Mais qu'au 
contraire > il s'é forçât de travail ter tout de 
bon à quelque acommodemcnc , de tâirc 
unebonnepaix, &ques'it s'y emploïoit, 
ily conrribuëroitdcfoncôté tout ce qu'il 
luifetoit poifiblc. 

iAà%Mehmandara]oûx^yqat tousccs Ordfe 
compliments n'étoient que des discours , du ni. 
pout amufei & troiiiper les Petfans , & "" J** 
que le Roi n'étoit pas on Prince pour s'y JÎ'i"'Âo, 
net beaucoup, & y donner créance. Ptitl-pie, ,Û 
qu'il favojt dé)a, de bonne patt. que le Ser- général 
àar iwoM ordre du Divan de Conllantino- J?" 
pic > de ne pas s'obltiner , ni de s'arrêter '"'^*' 
famais devant quelque fbrtereffe, niqut:l- 
que ville que ce fût , c»mmc avoir inuti- 
F i ' lement 
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lement hitïe Serdar quiVivoit précédét, 
mais d'avancer le {>lus qu'il pouroii dans le 
pais > de poulTcr jufqucs dans Ardebil',» 
d'y ruiner entièrement , & de réduire en 
cendre la Tépulcure de Sciah Sofi, que iea 
Turcs, de la fcAe coatiaircj ne conlidd- 
lentque comme nousâîlbns un Luther > 
quoique les Perfans en âlTeni grand état * 
oc qu'ils le révèlent comme ungtand Saine 
11 lui étoit enjoint «cela étant rait «fans re- 
tourner à Conftantinople , de fe retirera 
d'aller hiverner dans te païs des Géorgiens> 
où toutes les chofcs néceiraiies â la vie Ibnc 
en abondance. De âite enfortc de Ce ten^ 
dte maître de Tefiit , & de &ire d'autres 

{irogiès qui lui feroicnt très-faciles, avec 
e recours Se t'aHUlancc de Teimurax, Chant 
a. de-là de Ce tenir prêt ipour ^ite irrup- 
ciou l'année fuivame, julques dans le mi- 
lieu de la Petie , & le défaire eniiéremenc 
de ce compétiteur, fifâcheux&fi incota* 
mode. 
Ces nouTclles > qui avoient été publiées 
UuM '^*"* Ardebil , en avoicni extrêmement in- 
d'Ardc timide tous les habiiaus. Le Roi même les 
hii en cioïoit i & voilà pourquoi il avoit choifi 
*ircnt ce petit corps d'armée pour lecourir ce 
^'^''' païs. Pendant.que de l'autre côté,fesauties 
troupes, qui formoienr legrajidcorps d'ar. 
mée , déâ.'ndoien[ le chemin > qui va droic 
de Tebriz à Ca^uin ,. ôc qui conduit dans 
les autres villes , les plus avancées dans 11 
Perfc. Mais parce qu'Ardebil , comme je , 
vous l'ai déjadit , n'ctoit pas une ville pour 
s'y détendre , ni pour y loûtenir un fiége , 
leRoineprétendoitpasauâîdericnhazat- 
dei en batùUe tangeci avec des iôices 
beau. 
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beaucoup inférieures. C'ell pourquoi il 
éioitdanslajréfolunondetranlponerd'^. 
^hil tous tes ollèmens de les Ancêtres > -ea 
un lieu plus reculé , & où il y auroit moin» 
à ccatndce , pour ne pas lai jTer «ux Turcs le 
plaifîrdc IcspoJfcderi 6C de les réduire ert 
cendre. Cecre rcfolurion néamoins fiic ré- 
Icrvéc pour rcxrrémité ^ afin de ne pas 
épouvcmer les peuples. Maisle Koi cnvoïa 
ducôrédc Co^uiMunequamité defoïcfic 
lK.'aucôup d'aurreschofcs qu'il avoir dans 
Ardebil. De manière qu'à Ton exemple > 
tous les habitans & les marchands de ceu 
te ville , commencèrent rout de bon à en- 
voler leurs meubles & leurs matchandilès. 
end'aurres endroits pUisaiTùcez. Leshom-i 
mes 8c les femmes d'Ar4ebd , acompa- 
gnezdes-plus puiflàns Satrapes ^e leur {ce- 
te,lbrtirenKtiela ville, le jeudi treizième 
d'Août à lapointe du jour , & fcrendirent 
dans la campagne à (Quelque dillance de la. 
ville , en un lieu , ou le jour du petit Bat- 
Mm, ils om acoûrumé de iàire le facrifîcc- 
ihi chameau , donr fe vous ai entretenu au- 
[lefois : SiC vous remarquerez , s'il vous 
plaît , que routes les villes ont. une place 
qu'elles deftincnt à cette cérémonie, &c qui 
5 apelle en Arabe Muffale , c|ui fîgnific lieu, 
d'oraifon. Cefiildonc en cet endroit que. 
tou5Ccux.de la.vilie ferendircnr, afin de 
aire des prières publiques pour le Roi , SC 
fut le fujct de ccirc prcfente guerre. J'y fus- 
après-dînè, patdivcriiflçme[it,,& en me, 
womcnanri & as cette façon je vis route, 
là ville> dont je vous têrai une dercription , 
aupara vaotdeta'eng^gei i vous pailei d'au- 
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Sinw- Outre que le pMsà.'ArdebtleA».uScp~ 
don de tentriondcUPcrle, il cft encor rempli âe 
Â-Kide- montagnes , comme toute la Médie ', & pat 
M, Ccttetailbn, le froid y eft grand. La ville 
e(i fïcuée dans une grande plaine , environ- 
née de montagnes. Celle, quieftla plus 
proche de la ville, cil fort naute, &des 
plus remarquables , que j'aie vues dans la 
Médie. Ils difent qu'elle e(t très-fertile en 
toutes fcs parties, & très-peuplée. Ils l'a- 
pellent Lf palan, oaSepalan, prononçant 
auflï quelquefois Sevaian, quieft larnê- 
mechofci parce que les Pctians confon- 
dent fouvent en la prononciation j non- 
ftulement la lettre P, avec le B; mais en- 
cor, à la façon des Efpagnols, l'V confo- 
ne,avec lcB)& de-la vient, que quand 
ib écrivent cortciftemeni Ca^uin , nous 
lifons Cafbin : & au contraire, lorfqu'ils 
écrivent corretîtement Tebri^ ou Tahrizy 
nous difons Taurisi Se ainfi nous nous trora- 
pons danslaprononciationdesPerfatis mê* 
mes , laquelle fe confond en ces deux let- 
tres, & ne regarde pas fouvent l'ortographe 
de l'Ecriture. C'efl aufTi par cette même rai* 
fbn , qucle nom d'/ifi^fii/ , qui s'écrit ainfi 
correctement , fc prononce néamoins par la 
plus grande partie de nos Ecrivains & de nos 
Géographes j comme s'il y avoit Ardtvil. 
Sans être aidé de quelques livres, qui 
me {croient abfolument F;éceiraircs', je ne 
vous puis pas dire comment s'apelloit an- 
cieimemcrt la montagne Sepaïan -■ il fc 
pourtoit faire néamoins qu'elle ieroit une 
j^.^ branche de la montagne Zagro, dclaquel- 
^ ' ■ '■li;Ptoloméc& Pline font mention, s'il eil 
waiquc cettemoncagne fut ïeUemcnt ver» 
Je 
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IcNorti-Eft, Quoiqu'il en foit» je U trou- 
vai chargée de ncges au mois d'Août. Ar- 
OebilcA une ville médiocre dansiaPerfev 
elle n'eft ni des plus grandes, ni des plus 
pecites. Les rufes font laies, inégales, ni 
droites, ni longues pour l'ordinaire i mais 
confufc5,coimcs, & mal ordonnées. Les bâ- 
cimens n'y font pas fore excellents. Mais 
peut ce qu'elle contienc, eticclt peuplée, 8C 
l'on y trouve des marchandifes de toutes 
fortes en abondance. En éfêt, cette ville e(l 
de erand trafic , à caufe qu'elle ed lîtuée au 
milieu de diverfes frontières , pour aller 
en Arménie, dans le Cttrdiftan , en Géor- 
gie t en Albitnie i vej:^ Vahfuh & Demtr- 
capi i Se même à caufe du voilînage dt* la 
Province de Gkilan ■ & de la tivicce de U 
met Cafpienne , d'où pluJicuts marchan^ 
difes fe tranfportcnt en divers pais. 

11 ne fe fait point de vin dans tout le ter- '-S''"ï' 
litoite d'Ardebil, tant à caufe que le pais l^^'^^ 
ell froid , que parce ^ue les Sceichavendt , 
n'y veulent pas cultiver de vigne , dans la 
penfêe qu'ils ont qu'ils commétroient un 
grand péchéd'en avoir en leur canton, & 
dans un lieu li faint, tel qu'efl celui où 
Sciah Sofï elt enterré ■, lequel , après laMc- 
que , & le fépulcre à' Ali , & de Heu^fin» 
paffe , parmi les Perlàns, pour le plus digne 
de leurs refpb<5ts , & de leurs adorations^ 
De iTuniéte^ qu'on ne trouve que rarement 
du vin dans Ardebil; ou s'il y en a.c'eit 
en ttès-petitc quantité , encoreft-il caché 
parmi les moins fcrupuleux. Dans le tems 

Sue nous y étions , plulîeurs jours fe font 
coulez , lâns en avoir pij recouvrer feti- 
Icmenc luic goûte y ic ibuvcnt » fiuuie d& 
vin. 
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vin> nous avons piffé beaucoup de fètM 
iâns entendre la Mcfre.PliiIieursdc nosgens 
poitoicnt, aV€C beaucoup d'inip«ience, ce 
dé^utdcvin. Pourmoiienemenmeitois 
pas en peine j ÔC )c ccoi même que vous ne 
vous en feriez pas non plus Ibucié. Mais 
je me petfuade (]uc li nôtre HoratioPagtilr 
ni s'y FutHouvé , il auroit été de ceux gui 
fûportoieni cette petite dirgraceavec bien 
de la peine ,-& quien petdoient patience» 
nonooftanc la fainteté impertinente &. itnar 
ginaite de Sciah Sofi. 
DtUm. .Plufîcurs gros ruiflcaux coulent incel' 
h'viiie T^^iicnt, prefquc par toutes les. ruesd'^tv 
i'Aide-À^^'i ' ^ K c^t^i qu'41s naitlênt d'un petit 
feil. iïeuve qui vient de lamontagne', Scdc cct'^ 
te iâçon,ilsla font prefque paroîtreunc au- 
tre viJIe de Vcniie. Ces ruifleaux font 
remplis du meilleur poilTon que j'aie la^ 
I mais mangé dans la Peirc, & depuis que 

' je fuis parti d'Alexandrie en Egypte. Ib 
portent particuiiéremencunegranaequan- 
cité de bonnes truites. Certains cavaliers 
Géorgiens de mes amis, que je trouvai 
un jour dans le jardin de mcHi logis, conv 
me iispêchoienc dans le gros ruiflèau qui 
y pallc par le milieu , m'en aïani donné 
avis i Se moi-même , à leur imitation , aïànt 
tâchéd'en prendre, j'en ai mangé pluiîeurs 
feis avec grand apetit » principalement 
Jorfque Madame Maani le raifoit cuire , 8c 
qu'elle les alTaifonnnoii d'une cerraine ii> 
(on, avec de la canelle,& d'aurrêsépicc- 
lics. qui leur donnoient un goût exiraot- 
dinaice>&qpi en augmentoient la bcoicc 
à un point , qu'elles me lën^loieni beau- 
coup meilleutes que celles que nous avons 
acoû- 
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acoûiamé d'sprêtei d'une auire manière 
en halle. 

Pendant l'été, on paflé £icilemcnt à guc- 
Ics tuilîeatUE qui coulent par la ville -, mai» 
ils s'enflent l'hy vet tellcracnt , que pouc 
la cominodicé des gens de pié , on a bâti 
par toutes les lues en diveis endroits > une 
infinité de petits pont« de btiqucs ; &C fuB 
les bords de l'eau -, de côté & d'autre , par- 
ce que le terrain y eft {ec , pour y pouvoir 
marcher , on a pkntéplufieurs arbres , qui 
rendent les rués prefque par tout , à demi 
couvertes d'unevcf dure rres-agiéable._ 

La^taodc place > eft de la forme ordinai-^" lï**^ 
K plus longue que large ■, mais les bâti-J"* ^iJ^ 
mens qui 1 environnent y font fort mau- » ij»,r«- 
vais. A proportion de la ville , elle cd plusp»» à 
petite. (jue celle de Ca^uin..Ardebil étoit""* •*«- 
autrcfois-lftdcmcurc & le fiégc d'uB-CA«(», "-""^ 
& capitale delà Province. Mais depuis 
que le Roi a fiit mourir Zulfiar Chan . 
qui fut le dernier de la race des Sceicha- 
vend, qui y commanda, il n'a pas voulu 
permettre qu'aucun Chan,n 'y d'autres per- 
sonnages de fi grande autorité > y fiflènc 
leur relidencc Defortc qu'aujourd'hui el- 
le elt gouvernée par des gens & des oficiers 
qui nont pas tant de crédiE> ôi qui fonc 
davantage de fa dépendance. La maifon» 
(]ui apartenoiE à ce Z»lfiar Chan , eft au- 
iourd hui le Palais Koi'al j parce qu'il n'yv 
en a point de plus conlldérable. Mais je la. 
trouve fort belle pour la ville i & ta place 
quiell au-devant allez fpaiieule , de même 
que lesjatdins publics 6c particuliers) l'a- 
pattemcnt de VHaram > ôc toutes les autres 
(^Ktfts ^ui fontoéçeflàjires pour la perfec^ 
^n>. 
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tion , & l'acomplilTeineai d'une maiJbv 
Ru'ùle. 

Auccflcje nefai tien de remarquable 
dans ArdeHl,qac\AMo(qiiéeiieSciahS(*' 
ji, dans laquelle il cil enterré , & à Ion itnt* 
ntion> cous les Roist & toutes les mt- 
iônneslesplusqualifiées de fa Emilie delà 
tnaifon Koïale, qui régne hcuieulêmenc 
aujourd'hui. A quelque diftance de la 

Srande place > la première Se la.pluseran- 
e porte de la fuldire Morquée,e(t muée 
dans une ruii fort étroite, comme toute» 
les autres , que ces petits ruilTeaux , dont 
ievousïi parlé, ne mouillent point, vis. 
à- vis une petite ruelle , que l'on a dirpofôo 
* exprés à côré de ce même chemin. Plu- 
iieurs chaînes de fctcroifent cette porte i 
les unes , de droit à gauche, & les autres 
du haut en bas , depuis la première jurqu'à 
terre, de la même façon que les maqui- 
gnons & les voituriers de nos quarticrsvcn 
^■''"*ufe dans les écuries. Quelque criminel 
bii (ft ^"i^^^ fo") 'l"' peuttoucherces chaînes, 
un aiiit OU fe retirer d<ins le lieu qui en efl terme , ne 
poutiïi doit rien craindre de lapart dcccux qui le 
crimi- pourfuivcnt , & tant qu'il y demeure, la 
"*"■ )ullice n'a aucun pouvoir Air lui pour le 
pouffer àbout, non pas même le Roi) pour 
grand que fcroi t le crime , dont on l'acufC' 
roir. Voilà pourquoi, il s'y tait un con- 
cours de tous les endroits de la Perfe, Se 
que plulieurs s'y retirent & y demeurent 
pour la lûreré de leur vie : comme, des gens 
qui fc feroicnt volontairement reléguez 
dans une douce & fuportablc piifon. 

Au-dedans de cette première porre , il ya 

ooe grande coiu > auiouc de laquelle on a 

bâti 
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lliti une inânicé de boudques, qui font 
templies de toutes forics de niarcKandilcs > 
tant de celles qui font bonnes à manger^ 
quepc^ur fevctir. Etcommecelicuclide 
grand abord , où , de tous les càiezdc U Pet- 
fc, le peuple forme des vœux, & fe rend par 
dévotion , les boutiques tbumiircnt les 
chofcs néccifaites , non -feulement à ces 
pauvres ptilbnniers voloiiuires,qui n'o- 
ient foicir, mais encotàtous ces uipctfti- 
ticux pelciias,& autres perfonnes qui en 
veulent acheter. Aprèsavoir tcavcrié cet- 
te gtande cour, on trouve une féconde 
porte» qui eft fermée, comme la premiè- 
re , avec des chaînes , & fur laquelle on a 
bâti quelques apartemens , & des balcons 
ouvens, dont les uns fonr deftinez en par- 
tic pour les prifonniers, & les autres pour 
quelques Oficicrs de ce lieu, Au-dedans 
de la féconde porte, il y a une autre cour 
plus longue que large , donr la forme n'eft 
pas fort agréable : & qu'alors on pavoit 
de pierres, par ordre un exprès du Roi.Suc 
les côiez de cette cour , on fait un canal 
pour Je baigner , & d'autres commoditez, 
dont ils ont acoûtutnéde fe fervir. 

Au bout de cette féconde cour , à main On y 
gauche , vers une autre petite porte, qui a ^f^vj 
Ion iffuë dans un autre ruS , il y a un en- "J,"|„, 
droit , où 1 vis-à-vis lacuifinc , on donne cap J* 
tous les jours à manger, par charité, &pau«M. 
pour l'amour de Dieu , k une infinité de 
pauvres ; en un mot , à tous ceux qui en 
açlirent. L'aumône que l'on y diftrihuë, 
n'efl: que Pilao , donr je vous ai enrtctcnii 
autrefois, mais aprêté fijrt délicatement. 
i-e nombre des pauvres, 8c des autres qui 
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en vicnnctiE prendre pat dévotion « ell £> 
grand , parce qu'on en donne même , non- 
içulement i ceux qui en mangent fut le- 
lieu>maisencoi à qui qucce foit qui s'y 
lend dchots i-ou qui en cavoïc quérir } que 
le matin > & le foir > il y u toarours dans la- 
cuilîne trente - cinq grandes chaudières * 
que l'on rcmpUt , & que l'on vide incef- 
umment. Dans te conunencement on diC- 
tribuoicie matin reulemeni ,. du Pituo: 
mais le Roi .^^as ,qui régne aujourd'hui ,- 
A fait un fond peut celui que l'on donne- 
le foit , & à prefcnc onen diftribuc le matin' 
& le foir. Cette fondation fufira tout& 
&ule , pom immonalifcr le nom du Roi 
Abbai dans la Pcrfc,& le &irc paflet parmp 
eux pour faint. Paccc qu'il y a pluiieuts de- 
ces S©fis> fie quantité d^aurres coquins, 
qui I pat un éfet de leur lâcheté & de leuc- 
fainéantifc , ne voulans point tàite d'autre- 
métier, fous ptctcx*e de dévoticm > de- 
vaquer à la.prierc > £c à la contemplation f 
fe contentent feulement du l'Hao de Sciafr 
Sofis âcde quelques autres petites aumô- 
nes qu'ils demandent humblement > SC 
qu'on ne leur refûfc pii» pour fe vêtir. De- 
tnaniére,q4>'il ne âut pas doutet que la^é- 
nérofîtédu Koi AhbtiJyÂonc ih joUiflenr 
aujourd'hui , & que ce furcrcMt de charité, 
qu'il exerce envers eujc tous les ibirs , ne- 
leur infpirc aprcï'fà mort dcSifcntimcn* 
extraorilinaitcs de reconnoiffiuice à fon- 
égard, pout publier par tout fes vertus , & 
&ire croire au peuple qu'il n'eft point de 
£iinrquilui Ibit comparable. 

Au dc-là de céc cndtoit,où l'on didribbli' 

Tt Ptldù, sxk. uodve d'abord un peiitCori- 

doi4 
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dot qui a deux portes ; l'uirc au commcn- 
cetnetii,& l'ancre au bout. Elles ne font 
pss fort grandes à ta vctité , mais toute» 
couvertes, quoique grofliétemenE> de bel- 
les lames d'argent. Entre -ces deux portes 
du Coridor, on trouve la Mofquéc, où 
l'on fait ia ptiére , & dans laquelleon entre 
par l'un -des cotez de^fa loïigueur. Cette lmMsC; 
Mofquéc e(l d'une grandeireibttcailônna-qnwa 
ble, toute découverte, fiins voûte, &iânS™''" 
aucun toit, excepté qu'au bout, & à l'en- ^,p'^ 
liée , on 7 a clcvé deux tribunes , qui font cmvm^ 
voûtées. Vous remarquez ici que cette ft- «et. 
çon de MoCquéc découverte crî tics -com- 
mune & ordinaire dans la Pcrfc. Celle-là 
même que le Roi ^ic bâtir à prefent dans 
iHiJpahan , au bout ^e la grande place , 
comme je vous en ai écrit autrefois , n'eft 
pas autrement , -quoiqu'elle ibir fort fpa- 
cicufe & fort grande, Tkttcidide rernai- 
que aufli gu'aïKicnnement , & même da 
tcms des Grecs, on feifoit des Temples 
découverts & fans toit. Et pour fc con- 
former à ce que cet auteur en^ avancé* 
il femUe que le Temple de Minerve^ 
dans lequel Paufanias-, qui>ftit convaincu 
de irahifon par les Laeédémoniens , fe reti- 
ra inutilemou , comme dans un azile , ctoic 
fens toit , & qu'il n'y avoir rien autre cho- 
fe de couvertque cette petite Chapelle qui 
y ctoit comprife , d'où ce pauvre miféra- 
btc , qui agonifcnt déjà, fut tiré par force. 
Traverfantla Mofquée ,dccouvenc fut 
la larceur, on va droit à la porte d'une au» 
trcMofquée, qui eft couverte & getitc, 
fous le dôme de laquelle , -qui paroit pai- 
dehoisunouviagei^czraédiocie, 6c le- 
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femmes, ne s'y ocupoient qu'à prier avec 
beaucoup de tèrvcur , pour les heureux 
iuccésde la guerre, dont ils apréhendoient 
quelque funefie événement : qu'elles dc- 
(nandoicnt peut être que l'armée des Turcs 
s'anéantir , qu'elle ne vint pas en Ard^bil» 
{{■acltSerdar mourut, que Sciah Sofi les 
exterminât TOUS , ô£ chofes rcmblables* 
aurquelleslesMwW«répondoient tous en- 
fembJe , comme un fécond chœur > & it 
haute voix, ^m(»;c'cft-à-dire> Ameni 
Madame ainli foitil. Mais Madame -A£f4nt , pour 
UaiDî fe conformer aux autres , ne-pas demeu- 
entrc rcr tome feule dans le IHence , & pour fe 
^^'^^ moquer d'eux & de toutes leurs cctcmo- 
JeSdih nies, dit en langue Arabe>3fin qu'on ne 
Sofi te l'entendît pas, CAiif-<ij?r, parole ulitée paiv 
l'cnmo- miles Arabes, qui fignifieuneraillericquc 
^"' j'ai vouhi fuprimer en nôtre langue , pour 
ne-pas choquer les oreilles délicates > l'en- 
tendant de S»dA.Ï<>^,^;^£^tc-raiio. Mais 
les (pauvres Midla , Se les femmes , qui 
ctoioicnt qu'elle avoil dit quelque choie 
de bon & davanrageux , tépondireni tous 
cnfembie,& de toutes leurs forces >^ni/M> 

Au rcftc, il n> a rien de remarquable 
dcns Ardebil ; feulement , comme je me 
promenois , un jour par la ville , j'obfervai 
^ue les paiTans de ces quartiers > ne fe fer- 
vent ni dechevauxnidenuiletspourch^ 
ticr leur bagage , mus feulement de bcrilts 
& de vaches,quifontpterque routes noiresi 
ou tachetées de diverfes couleurs * & plos 
petitesquelesTiDtresrccquieftdecurteux, 
c'eft qu'Us ncles ajulteni pas avec des bâts, 
mais avec de ccttaines oouâcs > cotnine 
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des Airvcftes, qui leur couvrent prefque 
tout Je corps ,.& qui font de greffe toile, 
■dont on fe fctt pour faire des facs , Se pi- 
quée avec de lafainC] ou cHofe feniblablc : 
ôc de cette façon, ces forresdeliouffesfonc 
^it commodes i ainli ils s'en lèrveniau lieu 
de bas , & quelquefois même de iclle fur 
leurs chevaux , ptiiKi paiement loifqu'ils 
«ne quelque voïage à faire. Voilà ce que 
i'-avois à vousdiie du pais & delà ville d'/jrw 
■Jtbil 1 pour vous ea donner quelque Icg^te 
connoiâaiice, 

Cepetidant on ne pilToït le tons dans 
Ardebil ■ qu'à atendre & à chercher â tous 
motnens des nouvelleis difërentes j ce qui 
àent otdinairenieni le peuple dans une 
■confteînaiionj&dansune.esrtêmeinquié. 
nide, fur-tout en une Jêmbkble conjonc» 
nite. J'aprisj l'un de ces jours, de fort bonne 
patt,que C^rrtCiifi^ig, Lieutenant Géné- 
lalpourleRoijêtoit en campagne, avec 
£>n armée > au-delà de Tébri:^ i & qu'aïanc 
■envoïéuncourierauRoi» pour le prier d'a- 
gréer qu'il donnât bataille aux Turcs , dont 
larméc n'étoit éloignée tout au plus que de 
trois journées de la tienne : le Roi lui avoir tmptf>^ 
fait réponfe , qucs'il Pentreprcnoit de cette "'"">. 
&çon , il ic déclaroit fon ennemi: que le j"p*"^ 
pain Se Icfel du Koi, qu'il avait mangé, fur fon * 
qui eft une façon déparier paimi les Orien- Licaïc 
uux , lui fïit un poifon , & lui fit pertfce la ""t Gé-i 
vie , s'il combatoit contre les T urcs , ou ""^ 
s'iLs'etiapiochoiticaquelqu'endcoit qu'ils 
fuffent. *' 

Le Roi fe comporudc la forte envers fon 

Lieutenant Général i parce qu'il vouloit 

«tendre le fort de l'hivcii Si en même-tcmsK 

Tmciy. G 4UJU14 
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quand les Turcs auroictii conrommé les 
munitions qu'ils porcoiem , & qu'ils fc- 
loicm pcifccutezac la âim & ae la ri- 
gueur ac la Taifon , fondie fur eux* Se les 
iurpicndre au milieu (k fon pais, d'où ils 
ne pourroient cas &ciletnem fc <i»vei, 

^ lorfqu'ils fe feroicnt rendus en ces quar- 
tiers, dedituez de gens , Ôcdescbolc^né- 
celTairesàtavie, Leiloi s'étoit patiicnlié- 
lementocupc decenerufe, parles ordres 
qu'il avoic donnez à fcsOficiers,, de con- 
traindre le peuple d'abandonner les lieinc 
par où les Turcs dévoient paflêi , & d'em- 
porrcT ce qu'ils y pofTédoicnt > Tans y laîdêc. 

'aucune proviiion. Il contoit > aidé de la 
rigueur du tems) de tant d'incommoditez 
& de mileres que les Turcs rouftiroient. 
Se qui en cxiermineroienr daT^ntage que 
lesciinetectes > lesjoindreavec toutl'avan- 
tage poflible , & les tailler en pièces , fans 
perdre, ni même hazarderfes croupes. 

LcRoiétoitdans ces feniiuients, & ne 
s'ef): jamais comporté autrement , danstou- 
teslesguerrcSjèc dans coûtes les cntrepri- 
fesqu'ila&ites. Ce fut auili parce moicn- 
là, qu'il remporta les années paiTées , cette 
viétoice fi lignaléeTur Bachia Citalla , qui 
fut un des plus grands progrès, qu'il aie 
jamais fait. C'cft de cette Kçon-là qu'il 
a combatu tous les autres Généraux des 
Turcs , qu'il les arepouflcz , tout au moinsi 
s'il ne les a pas vaincus , &c qu'il a rendus 
inutiles ces grands delTcins , qu'ils avoient 
formez conirelui. Et ,Ii je ne me trompe , 
je croi que de tout tems lesMédes, les Pcr- 
ians , & les Parthes , en ont ufé delà for- 
ce conue tous les Occidenuux ; 6c ancien- 
« . BemcQC 
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Mmcnt même contre nous autres , du teins 
'des Craffus , des Pompées , des Mithrida- 
tes > Si de tant d'autres ^itieux Capitaines. 
De manière qucnous pouvons dire , que les 
noms & les tems fc changent'i mais que les 
;{)aïii 8c tes atàires Tont toujours les mêmes 
Le mardi d'après, qui ètoii le vingt-unîc- 
iiie , le Roi vint , ficentra dans Ardehil fur 
le foir.; parce que juiqu'aiots il ctoit de- 
meure ou je Tavois laille. Il entra feul, avec 
les femmes» fans avoir voulu permettre 
qu'onfut au-devant de lui , ni qu on lui fît 
n réception Se les compliments, auxquels 
■ceuxdclavilles'étoientdifpofez,peut-êtrfe 
àcaufe queTétar ptefcntdes afaircs , & les 
penféesftineftes&: ficheufes de la guerre 

?ui l'ocupoient , ne permétoicntpas qu'on 
apliouât à de femblables divettiiTcments. 
lllaifla foncamp ,c'cft-à-dire, les tentes , SC 
le bagage à l'endroit que je vous ai fpèci- 
fié ci-deffus , a défendit qu'on les tranfpor- 
tât ailleurs. Il permit nèamoins à tous ceux 
<le l'armée d'aller ea Ardehil ; mais armez 
à la légère', & en éfet, ils s'y tendirent 
Frefquetous. 

Le lendemain Cajùm Beig, furnommé 
Surum Cafmui c'elt-à-dirc , CafwH au nez» 
parce qu'il l'avoir extrêmement grand, ar- 
riva de l'année dcsTurcs dans Ardehil ; Sc 
celui-là mêmeque le Roi avoir envoie Ar». 
baifadeur à Conftantinoplc , pour y négo- ig 
cier la paix dansletcmsque j'y étoisi mats Gr«i<l 
que Sultan Ahmed t qui régnoit alors , ne ^eigncw 
voulut jamais recevoir , ni lui donner au- """"i 
dience. De manière , que uns fe mettre en n"r °'" 
peine s'il violoit le droit des gens en fapcr- rAmiirfj 
fotuici tant ^u'il vécut |U lererinitoû]oursf*'c''r 
G t en''*'*»» 
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çn qualité de priibnnicr -, au commence* 
mcni , en iâ maifon particulière ; mais 
.4cpuis cncor , Tur lesafTurances qu'on m'cB 
.aaonnccs j dans les fcpi touiiSjquicft une 

grifon manifêfte & cvidenie, quoique dc- 
cieufe & agréable > à caufe des beaux 
jatdinsi & de toute fortcde commoditez, 
& le lieu, où l'on renferme les prifbnnieis 
de condition. Après avoir langui plu« de 
yois ans en cette captivité. Sultan Ahmtd 
«[ant mort y^uUan Mufiapka (an ftcrcj 
qui lui^uccéda.à l'Empire, Ic.rcçût :_fic 
après lui a.voir donné audience i avec beau- 
coup de témoignages d'amitié , il le congé- 
dia incontinent, & renvoïaà HalHBacha 
Serdar , ou GénèraUflîrac des Turcs > qui 
étoii alors en Alie, vers la Méropotamie, 
avec ordre de traiter.de la.paix avec lui. Le 
Ciand Seigneur, comme nouveau dansle 
gouvctnemom , & très- peu infbcmé des 
agites de .fon Kotaumc, s'en rcmétoit de 
4^rQrteàibnLieutenantGéDéral ,quicon- 
fluijbiitouies ces négociations depuis ptu- 
ieurs mo\s,^i.ia%mç HaitlMacna le ren- 
voïoir donc au Roi, & en même-tems ildé- 
putaavec lui un autre AtnbaflâdeurTurc^ 
plus co^dérable que celui <)uiparuriCit- 
^HiM, avec de nouvcltes propofitions & 
nairezde paix i pour répondre peui-écrei 
j:ette autre Amballàde de Ca^um, qui eut 
fi peu de fuccès. 
iti > Je trouvai étrange^ que les Tuics, dont 
^"[0. "Ces troupes étoient fjUis compacaifon plus 
wnX" nombreufesquecpUcsdu Roi de Perfe, 
Kpjdc Te miOenttamen peincdefairclapaix,6£ 
rcife ac ou'ils en folliciiairent , pouraitiiî dire , le 
•4^''' RoidePfldêparccsAmbaflidcsKÏtérées. 
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D'oà je tirai cette confêguence, que ces- 
empicflêmens ne pouvoieni naîlcc fans 
doute que de l'une de cej deux raifons ; ou 
paice que s'ils defiroiem tout de bon de 
&itc la paix, il ùlIo'h de ncceilîté qu'il y eût 
guelqu autre chofciqui leur fut plusTenfi- 
blc > Se dont ils jugeoient les fuites beau- 
coup plus dangetciries, puifqu'ils fcm>- 
bloient vouloir quitec la partie, & ceflct- 
de faire la guerre dans la Ferfc ; à quoi 
peut-être leurs dividons particulières les 
pouvoicnt engager. En cfct , ce n'ctoit pas 
unechofe extraordinaire qu'ils fiilTenc dc- 
funis, en vue de l'élévacion de Sultan Muf- 
ta'phai l'Empire, au préjudice desenfans- 
àc Sultan Ahmed t qui étoient vivants. Se 

3ui y avoient de légitimes prétentions ; Se 
e la dépofïtion qui fc fit depuis , de Sul- 
tan Mujlapka , en &veut de Stdtan Otho- 
man fon neveu; Sulian Mufiapka vivant 
encor, mais dansleslêrs& dans la captivité; 
eupourquelqu'autreguerreé[rangére,qui 
kur feroit de la dernière importance , & 
^u'on leutauroitdéctatécjou enHongtie^ 
ou en quclqu'aûtfc endroit de l'Europe. 
Ou bien il fe peut faire qu'ils ne deiî- 
loient pas la paix', mais qu'ils fbignoient 
de la lollicitcr v& que fous prétexte de 
négociations , ils cnvoïoient de tems en 
téms tous ces Ambaflâdeurs > comme au- 
tant d'cfpiom , pour s'informer de leurs 
dépottemens , Se juger des forces du Pet- 
fan. 

Les nouvellesque le Roi reçût le lamc- 

di vingt -cinquiémed' Août, nous confiF- 

inércflt tous en cette féconde opinion i f*- 

voiti.querarméedes Turcs, au nombre de 

G ) ttois 
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«neou-troiscens milles hommes > fclon le brttît 

ijet «- commun,qui cnchéric loùjours fut de fem- 

drî'nou- '''^'^ nouvcUcs , & quî cpouvcnte les 

»ell« »u moins courageux, nonob^anc l'Ambafla- 

Roi de de (juelc Seraar avoitenvoïée avec Cafutn 

■'■""■ £r;^ > avançoit inccflamment,& qu'elle 

Ttirts** n'ctoit éloignée de Téhri\ > que de quatre 

donHl* petites pofes de catavane, dans ta léfolu- 

iitcpau.cion de pouffer jufqu'à ArdebiL Cette 

ïenie. nouvelle furpcii, & éconna teÛcmcnt le 

Koi , que fur le midi , lorfque perfonno 

ne va par la ville , & qu'un chacun eft 

chez loi , il alla ièul -, chofe que je fai , pac 

le moïen des femmes & de i'Haram , dans 

la Mofquéc de Sciah Sofi , où aïant fiiic 

fermer les portes fur lui , & étant feul avec 

le Mutueli , qui eft un des principaux Ofi- 

ciers, auquel lagardedece lieu i& des cho- 

fes qu'ils eftimcnt les plus faintes & les plus 

faciées , eft confiée i après avoir foit une-' 

longue & dévote prière i fon fourd & £iui- . 

Prophète, s'étant profterné fur la fépuliu- 

le y il commença à répandre des larmes en 

abondance , & demeura long- tems en cette 

pofturerficdans le Palais même, il demeura 

tout le long du joue très - mélancbolique i 

fondant prcfque toujours en larmes. 

Je vous avoue que j'en avois beaucoup 
de compaflion. Parce qu'en éfet, il étoit 
impolTible que le pauvre Koi ne fut dans 
une extrême afliaion, de fc voir en dan- 
get de brûler lui-même les fépultutes 
de tous fes ancêtres , & de ceux qu'il a en 
vénération , & qu'il eftimc faints, ou de 
les laiflet brûler aux ennemis. Cette dif. 
grâce , principalement en une pcilôiine de 
cette conditioD « méiiic affuiétnciit que 
tout 
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.tout le peuple y compatijTe. Quelques- 
uns veulent conclure, des larmes que le Koi 
j4hbas vetfe facilement , qui lui font ttès' 
familières, de ce qu'il t\'a jamais voulu 
choquei les Turcs , depuis les dernières 
conquêtes qu'il fit fuieux dansie commen- 
cement , plutôt par un éfec de fa bonne - 
fortune , comme difent les jaloux de fa gloi- 
re , que de ia belle conduite , de Ton cou- 
rage invinciblo, &c de ce qu'il a négligé 
d'cn&ire jamais de nouvelles, quoiqu il 
en aie fouventeu desocafions favorables!^ 
qu'il crt extrêmement mol , & qu'il n'ett 

£as véritablement généreux, comme tout 
! monde le publie , '& que lui - mime 
afêfte, amant qu'il peut ,d'cn donner des 
preuves. Je fufpends néamoins mon juge- 
ment fur toutes ces coniidétations. Parce 
que toutes ces çhofes peuvent être en lui des - 
(ffecs > non pas de tbiblelïes d'efprit*, mais 
en partie de pcudence , &: en partie d' un- 
bon naturel , Se d'une compléxion tendre >. 
qui le porrc facilement à pleurer de la for- 
te, & a toutes ces fai^onsoe faire, fans que 
le courage Toit altère, & qu'il perde de fa 
vigueur. 

Quoiqu'il en foît , il cft fans doute , que le Roi 
ce laïncdi , il fouftii intérieurement des *'>'■« > 
combats étranges, & des peines inconcc- p**; " " 
vabics. 11 étoit de fi mauvaife humeur, ^•""'^^o, 
qu'un païlan , lui étant allé ptefenrer Icniturci, 
mcme jour une requête, un peu à contre- ■ 
tcms, pour un fujet peut-être qui ne le méri- 
toit pas, il Ce mit en une fi furieufe colère, 
qu'ilcommandaà l'heure même .làns autre 
forme de procès, qu'on le pendît par les 
pics à un iut>re au raUieu de la place. 

G4 Jo 



■n, Cookie 



in VoYAetSD-E 

Je me rencontrai j comme on le condu^ 
ibitau fuplice', & parce que ce châtiment 
de pendre par les piés , dont on fe fert fort 
ibuveni dans ta Perfc, elt unechofe auffi 
extraordinaire que curieufe , je vous en 
entretiendrai fuccintemcnt. Us percent 
lesjamlKsdu criminel, où ellcs^rejoignci» 
au pié , entre l'os , & ce gros nerf qui y cfti 
de la même fkçon que les cuifiniers de nos 
quartiers en ufent envers les chevreaux, 
Jocrqu'ils les veulent écorcher. lis pallèni 
une corde par ces trous > &atachent par-U 
Je crimineià un acbredè- telle hauteur « que 
la tête & le commencement des épaules» 
touchent à lerte.Silcctimiael doit mourip, 
ils le laiffent ^ufpcndu de la forte , l'efpa- 
ce d'un jour ou deux ^ & à la fin il meus 
de miiïres : ou bien , s'il ne meurt pas , ils 
ils avancent fes jonrs , en lui ouvrant le- 
vcnrtc d'un grand coupdecîmeterrequ'ils. 
lui donnent : & de cette ^çon,la mort 
eft cruelle & très-fenfible; parce que d'a- 
bord qu'on a donné le coup d'eftrama- 
çon, les intedins fortent incontinent, flc 
fe répande fur le vtfage du patient ; mais 
pour cela , il ne meûic pas d'^ord ; au 
contraire, il s'éforcei autant qu'il peut* 
de les mettre dedans : à la An néamoins H 
expire, dans des toutmens inconcevables.. 
Mais (i le criminel, qui eft pendu par les 
piés> nedoir pas mourir, comme fut celui 
d'^ri/réfV , donc nous parlons, ils te tien- 
nent fufpendu une heure ou deux, puis 
ils le délient ; de cette feçon il ne meurt 

£as, & n'a point de mal; il'a feulemeat 
:fbin,felon moi, debcaucoup de patience, 
pendant qu'il regarde le Ciel à l'îmvetSi 
U 
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Le vingt-huiticme d'Août , le Roi icçûcLei P«r- 
des lettres de la paît de fon Licutcnancf*"»'": 
Général Carcica Btig-, par leiqueiles il""''"-^ 
lui doDnoic avis , qui! avoir lî bien inon-g*„*,^ 
dé le territoire de Tebri^ , par lemoïcn d'un 
âeuve qui couloir là auprès , & qu'il avoir 
deCéché , que les chevaux ne pouvoient 
plus y pafler , fans en avoir jurqu'au» fan- 
jles , panant que le Roi ne aevoii lien 
craindre i & que les afiûres étoient en tel 
eut t^u'il alTuroit que pas un Turc ne re- 
Toumeroit en Ton païs pour y porrcr des 
nouvelles de fes compagnons. Il lui man- 
doiraulïi , queladiflemericincommodoic 
fortl'annécdes.Turcsjque leur plus cruel 
ennemi étoit la &mine , Se que les vivres 
commençoieni à y manquer. 

Le Roi fut fort réjoiii de toutes ces bon- 
Qcsnouvellcs. Mais parce qu'il lavoir que Uihf 
le peuple d'^rdtbil ctoitdans la dcrniérci>j'»m 
conllcmacion ; que la crainte avoii feir d'é-^j*'''** 
trargcs irapteflions fur leurs efprits>iuf-j„,û„, 
qu'ivouioir fe retirer au plutôt en des licuxgcande 
plus aâltrez ; il fit incontinent publici ,conftctr' 
pour les encourager un peu, que pcrfon-""'"*' 
ne n'eut à fortii à'Ardebil, au moins les 
liibitans de la-ville ■-, laiflànt néaiuoins la 
liberté aux marchands , ranc du païs > 

Îu'érrangecs ) d'en partir » & d'aller avec 
;urs maichandifes en quelqu'endroit de 
fes Etats qu'ils delîreroieni > làns leur per- 
metcie neammis de paUêr pu la "rui- 
quie. 

Le Roi fit téponfe à Carcica Beig , qu'il ■ 
Uitïât aux Turcs la liberté d'avancer dans le 
païs 1 autant qu'ils voudroîent ', qu'alors il 
demeureioit deiiiéic , avec fou armée îc' 

e s Ecfa 
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Perfans , pour leur fermer le pallâge , lorC- 
qu'ils croiroicnr s'en reioumci ; qu'il di- 
vif âc fcs troupes en deux petits corps d'ar- 
méesî qu'il en retint un auprès de lui', que 
l'autre oatit la campagne ; &c que s'écattanc 
quelque peu par un autte chemin , il fui- 
vit l'armée du Tutc par dettiére , foiis la 
conduite de ce bon vieux Capitaine Imir- 
Guriek Cbam dErouan , lequel , après avoic 
lailTé une bonnegarnifon dans Eroiian , s'é- 
toit retiré , avec iercftc de fes ttoupesj & 
uni à Carcica Beig. £i que quand la fairoa 
iêtoit plus fâchcufe , & l'aimée des Turcs 
dans de plus grandes incommoditez , alors 
ils s'uniroient cnfemble , pour l'inveftic 
de trois cotez i favoit , le Roi à la tête> 
avec notre armée qui l'acompagnoit •■, Car~ 
cica Beig , d'un côté ; fie Emir-Gutich Chan» 
de l'autre: de manière qu'ils l'cxtermine- 
roient. Voilà à peu près ce que le Roi lui 
manda, & ce (}u'il étoit téfolu de Ëiite. 

je vous débite éxaâement le fuccès de 
toutes ces confëtences,avectous les avisSC 
toutes le^ nouvelles) tant bonnes que mau- 
vaifes, que l'on rcgiititoute heure ; afin 

Î|ue vous foïez par^teuient informé , non* 
eulcmcnr de ce qui s'cftpalTé) mais cncor 
de toutes les raifons, ficdu fondement de 
tous ces démêlez : en un mot , de l'intti- 
gucidufin,&du fecret le plus caché des 
aÂires > qui n'étoient communiquées qu'à 
très - peu de perfonnes. De cette diverfilé 
de nouvelles Se d'ordres j que l'on donnoic 
les uns Air les autres, vous jugerez facile-^ 
ment de l'inquiétude des: habitans d'Arde- 
bil , pendant tous ces tintamares > de l'a- 
Âii^hoDdcspauvicsva^iucj^cdcccuxqui 
y pot 
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y pofledoienc du bien , parce «u'ils écoienc 
menacez à toute hsure , & qu ils flocoient 
inceir^ment enue rcfpérance & la ciainte. 

JLe malin dLi ctentiéme d'Aoûci) je me Onlui 
rendis , Jcion lacoùrume , au Palais duRoi » »po"ï 
où je uoavaiic Me himandar ,<]ai m zttau'^llf'^"^ 
queleRoiavoitfaitcomiiundemcntàiouCiiTiHe 
Je peuple de Tébrii i je veux dire aux paï- dt Te. 
iâns , &c aux hafaicans de la ville , d'en lot- h"». 
, tir , & de fe retirer en des lieux de fucctc , 
avec tous leurs meubles , & leurs provU 
iioiiSj abandonnans entièrement la ville. 
aux environs de laquelle Carcica Beig vol- 
tigeoit înceflâmeni avec Ton armée , en 
atendant les ennemis * cbnrre 'krquels il 
s'étoit fortifié , par le moïen de ces marcs 
ou cclufes , qu'il avoir &ites pout inondci 
le pais. 

Le même jour , après dîner , l'Arabaflà- ■■ 
deurTurc, duquel ]e vous ai entretenu ci- 
delTus j que l'on atendoit depuis quelque- ^ 
tems,& qui fut envoïédelapart dui'cr- ' ^ 
dur , vftcBuràn Cajum , fit fôn entrée dans 
Ardebil. Il arriva ainti tard i mais je ne faî 
iï c'étoit pour infpirer quelqu'eftimedefa 
perfonne ,qu'ilalloit à 11 petites journées» 
ou à caufe de la diligence que faifoit Bu- 
rùn Ca/ùm , qui vouloir patoîrre i la Cour 
devanr lui , afin de donner quelqu'avis né- 
cefTaire au R.oi avant, qu'il tut arrivé. 

Le lendemain , qui étoic le dernier joue 
d'Août , le Roi donna audience fur le foit 
au fufdit Ambafladeut. 11 le reçut fanscét é- 
.monic , fans lui taire aucun honneur, fans 
Je régaler publiquement, fclonfacoùtumc 
ordinaire ; fans y apeller les hôtes , ni qui 
que ce foit i & fui les airCiranccs que l'on 
■ G tf . mci^ 
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Il lui parla tou|uursen particulier ; & cette 
confetence iepadà de telle Ibrte, que les 
plus famillets , & les plus intimes du Roi 
ne s'y crouvétent pas :demaniérc qu'il fut 
impofliblc de favoir le fujccdc leur entre- 
tien. On entendit feulement «lorfquel'Am' 
balTadcur attiva> 6c qu'il prefenta la lettre» 
que le Roi lui dit hautement , que quand 
il aurolt pris Bagkdad&c ^/^/ifurlcTurc,. 
alors ilfèroittres-volontiersia paix. Mats 
je metaillaide çeitefaçon de parler ; parce 
queje (ai qucce fut une des rodomontades 
du- Roi Abbas] dont les François (e fer- 
vent ordinairement. Les gens de l'Ambaf- 
fadeut Turc ne furent pas même admis 
avec lui à l'audience;, mais ils demeuté- 
rent tous à la porte , un peu méprifèz-i 
fans avoir été invirez de s'aflèoir , Se lâns 
avoir reçu aucune carefTe > ni civilité de 
perfonne. 
,11 otrcr- De plus >ieRoi avoir €ùt auflî publier te 
Te une même jour , par toute la ville , avant que 
fiKtute i'Ambaflàdeur fût admis àraudience, que 
mm' qui que ce foitjde quelque qualité qu'il fût, 
Ivi, fur peine de la vie , ne fût fi hardi que de 
conféter avec l'Ambaflâdeur Turc .non pas 
mêmeavec aucun de fcs gens, ni de traiter 
avec eux en aucune façon , ni de leur ven^ 
dre quoi que ce foit , ni pour fe vêtit , m 
pour manger ; parce qu'ils étoient nourris 
abondamment aux dépens du Roi, & qu'il ' 
n'étoic pas néceilàire qu'ils achetaient au- 
cune cholê: Et il fut conclu, qu'on tien- 
droit la.mainà l'exécution de cet Arrêt, 
«vecrantderigiicut&defévcrité.quepeu 
«tccerasapiéslfi publication desoraresdu 
Roij 
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SLoi , un pauvre attiJan , qui n'en làvoic 
rien , xtam été invaincu d avoir vendu je 
ne fai quoiàun Xiirc^ fut pris inconcincnc» 
&coaduii en inêmc-cenisdaas la place* 
pour y être pendu , fans autte. tonne dê- 
pcocès î (mais fon innocence aïant. été re- 
connue, &c]u'il n'avoÎE péché contre les 
ordrcsduRoi>que par ignorance jU ^ 
délivfé & tcnvoïéabrous. 

Le Roi ne fccomporta de la ferte envers 
l'Amb^dçur Turc , que pourYe vangcE 
des injures qu'ils avoient iàires dans CoaC- 
tentinople à ion AmbajTadcur Burùti Cdr 
yMflt; ou Wen »pcut-êirc , pour lui ôrcr p^ 
ce moïen - là- 1 la cpnnoilTancc de Tes acÇ- ' 
feins , & lui cacher entièrement fes attires, 
lïiconcincnt après l'audience , on (ut les '^'•P'*' 
conditions de paix que les Turcs ptopo- ^^ "^ 
lôicnc iUntàcaulë, peut-être, querAm-feCTetîr 
baflâdcurXuic avoir ordre de les publier , 
q uc parce (ni'oii ne garde guércs de fccrec à 
la Cour de Perfc \ St que lcsaâires>-)es plus 
cachées , s'y.tévélcnt,à la fim 

Les conditioBS étoicDt,quetousIesJinsÇ«'M 
le Roi donneroii aux Turcs un tribucdej*"'» 
foïe : je ne Jài (i c'eft de deux ou. de ttoi«.,''„j_ 
cens charges , ftlon l'ancienne coûtuiuc , Turet, 
que les Turcs ncamoins auroient bien vor «" R<» 
lontiers changé , de la même façon qu'ils <'*P"'* 
enu{ôiensaucrefois,,enuD autre prcfenti. 
d'une bien plus petite confét^uencc , & d« 
moindre valeur , de certaines ctofes d'ccar- 
lates 1 &r d'autres communes & £r oUiércs > 
pour faire des couvertures aux chevaui: qui 
ibnt dans l'écurie , & de ie ne lài quelles 
autres bagatelles. Que le Roi reltiiueroic 
CQUKslcstciissqa'iraEï'ircsriiilcsTurcsi^ 
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Jàvoir, Tébri^tSc fou taiitoiie y Sciunu^ 
4hi ) avec tout le Scervan ; d'aucres lieux de 
la Médie \ Demir - Capi cncoc , comme je 
ctoij Si Nachivan, avec toutes lesaucies 

{>Uces derAimcnic. Qa'il rcttitueroic tout 
es pais , defquels il s'étoit emparé fur 
les Géorgiens, Ôc qu'il donneroiiauit Turcs 
un de (a en&ns en otage. 

Voilà en fubftatice ce que le Grand Turc 
^emandoit. Maisle<$er<Mrajoiicoic, pouE 
fon intérêt paciiculier \ qu'il avoic iimni- 
Jtient Éitigué en cette guecre ; qu'il ne pré- 
tendait pas avoir travaillé inutilement : 6C 
parcantique s'il Te dévoie retirer, il vou- 
loit qu'on lui fit un prefcnt qui en value la 
peine. 
i.«t ^^ ^o' auroit volontiers consenti de 
Omn- donner de k foïe •■, au moins pour une fois 
uui ne feulement > en forme de preient , & peui- 
girdtDi ^jjg (jg jyj gj, promettre tous les ans * avec 
î^„'e°j la liberté d'en ufer enfuire comme il lui 
icorpi. plairoiti & qu'ille jugeroit àpropos ; par- 
raie ce que dans 1 Orient , ils ne fonr pas grand 
icrupule de manquer à la parole qu'ils ont 
donnée. De rcllituer du païs conquis, il 
n'en vouloir point entendre parler. Pour 
ia condition de l'otage, il la condannoic 
d'impertinence-, parce qu'il voïoit bien> 
que les Turcs vouloiem , pat cette adrcilc , 
lui déclarer avec le tems une autre guerre 
plus fanglante , en lui renvoïant fon fils , 
en quaUtéde fon plus grand ennemi , après 
l'avoir élevé à leur mode ,^ns des préten- 
tion de fuccéder àTEmpire, avec le lecours 
«ju'ils lui fcroicnt cfperct , & qu'en cette 
ocalion, ils lui fourniroient des troupes. 
iiiâJÂntes, pour y paivenir facilement. 
Si 
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Si.bien que ioRoi jàifant de férieufes ré- 
flexions furcciiç ptopolKion , ne vouloir 
point abfolumcnt donner d oiagc. Mais 
(on peuple, qui foûpiroit après la paix, & 
parFiculiétement les Satrapes, &les pria- 
cipausde lafci%e,qui le taxoientd'injuf^ 
ticc, & qui lui dilbient qu'il étoic coupa- 
ble devant Dieu de feire la guerre aux M*- 
liométans , quoi qu'infidèles &c héréiiques; . 
lui petAïaderent (t bien , Se l'importunè- 
rent tant , de donner cet otage, pour termi> - 
nerledifërend.&mettrefesfuietsen pof- 
fertion d'une profonde paixi que le Roi, , 
adroitement néamoins , comme )e cioi , Se 
comme la fin le fit afièz connoitre , tcmoi- 
na qu'il confentoit à céc otage, non pas 
pourtantd'un de Tes enfans, dont il don^ 
narexclufionàronConieil, Mais comme 
Sarà Chogia , l'un des plus puîtTans yi^irti 
Sx. Corci'bafci , gendtedu Roi , étoient les 
principaux agens i Sc gue tousdcux enlem- 
ble panchoient fort à ta paix , peut-être 
pour leur intérêt particulict \ ce Prince 
îëignit de fe réfoudre , à Icurconlidétation , 
d'en donner un autre ao Grand Seigneur > 
fous le nom de fon fils , quoique véritable- 
ment il ne le futpas. 

Mais que croicz - vous que le Roi , qui 
eft extrêmement adroit & rufé ,fit en cette 
ocalion , pour Te délire de tous cesimpor- 
tuns, quile vouloient engager à faire une 
paix, qui ne lui étoit ni avantageufeni ho- 
norable i II ptopofa incontinent , Se publia 
' ^u'it vouloit donner aux Tutcs pour ôta^ 
ge , Tous le nom de fon fiU , un feune en- 
fant de ce Zulfiar Chart , duquel je vous ù 
iait mention une £3!$ ci-deiTus > lequel jei^ 
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□e homme , du côté des femmes & dé fii 
mère , eft neveu , ou fort proche parent do. 
Roi. Et il le propofa , comme une pçrfon- 
nc , dont la naiflânce devoir être fulpeflc , 
avec raifon à Sarù Chogia > <]ui deftxoii la. 
paix , de même qu'à Carcica Beig, Gêné* 
laliifîmeiàcaufequeZW^itr Chan, peic 
de ce jeune Prince , avoit éré maHàcré par 
Carcica Beig i & que leRoi fir auflimourjt 
uh autre frère de Soit père , i la foUicita- 
tion de SaràCboght Chan , duquel il étoic 
alors Vizir , ou Sectétaitc, & qui révélaau 
Roi, je ne fai quels fecrcis, quiluicaufé- 
tent la mort. De manière qu'en vue de ces 
meurtres , ilsétorent devenus tous deux en- 
nemis de ce jeune Seigneur j&: quefiJe Roi 
l'eût envoie en Turquie , en qualité de fon 
1t]s,& qu'avecle temsil eût âitquelque 
progrcsdanslaPerTc', ilnefiutpasdputer« 
qu'avecle pouvoir & Iccrédir qu'il -iioa 
aquis , il ne ruïnâr entièrement , & qu'il 
n'ancantittouslcf ennemis de famaifon. 
ït i'«fc Le Roi fe fervit cbcot d'une autre tu- 
fcitfbttjê, pourfermerla honchçaÎLSarà' Chogia »- 
*I"o- Se i Corcf-bafii , leiquclS) furtousles aur 
î!^'ç^"'trcsj I*incommodoient>davanuge,& lui 
qui l'im-rompoicnt la tête. Il lesobligea..de&ice.>. 
porcu- ileursdcpens,leptcfentquelcSctdat de- 
J"'"' firoit, ëcdanslcscitconllancesqu'illeprët- 
K-^j^fcrivoir , di^i qu'il n'avoir point d'au- 
' gcnt pour lui en donner j qu'il lui .^ioic: 
piufïeurs milliecs d'écusi même quelque 
centaine de millicra; & panant , que s ik 
dclîroienr joiiirdu bénéfieede la paix, ils. 
devoienr , fansdiféter davantage , cherclia: 
de l'argenr dans leur bourre , pous reiaplur 
celle du Serdar» Sc lui faire un pont d'or. 
Ucté 
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Cette propolitionfiituncoupdemtflUe, 
^uc IcRÂi déchatfîea fur ces deux cntrc- 
néieurs de la paix j & il cû: i croire 
qu'ils fêrcpeocircnt à Loi lirti'cn avoir parlé 
avec tanE de chileiii & de zcLc. Et j'apris* 
parte moïen des femmes de la mailbn ds 
Cerci-ba/èi I qui fréquentoient dans Ix 
mienne , que le même Corci-bajei rctout* 
fialefoirei] Ton logis en^fort miuvdifehu- 
meur > à caufe du commandement que le 
Roi lui avoir iàit de contribuer à ce ptfr- 
fent : parce quil lui ccoii impollible de 
ttauver une fï grande fbmme d'argent en â 
peu de tcms* & que U lâilbn ttctoir pas 
encor de pouvoir vendre fi promtcmcnt 
&s ^ains , fe» froments , & «uires, qu'il 
coniervoic dans Ardehil;&c qui fàifoient le 
plus Tolide de lès revenus. £n éfct , ils ne 
nvoieni dequel côté donner de Xi. têce pour 
(n trouver^. 

5a femme , qui étoit Hllê du Rot , îiif 
voulut donner une quantité de pièces d'é- 
U)fts,dc fôte , & de brocard qu'elle avoir », 
{lour le lui envoiei , avec autres chofesi. 
mais il lui r^pondir » que le Serdat des 
Xurcs étoicuncorhatd. En éfet, ildifoic 
i> vérirc , & qu'il ne vouJoif que de l'ar- 
geni compraoi ', que toutes ces étofës de 
nii'e lerotent inutiles. Enfin ils étoienc 
fort embaraflcz : & ces deux ruIcs>.doni 
ft r^rvit le Roi ( eurent tant d'éfci-, que de 
depuis ce tenis-là,il n'y eut perfonne qui 
ofat loi parler' jamais de pair. Oefotte 
Su'aïanr funnonté- tomes ics , importuni^ 
Kz , il Te mit en crat de répondre aux 
Tutcs , Tclon Ton humeur , & de U âço» 
queje vous.tacoateraLplus bas. N^iu^oi^o^ 
des. 
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^*'", dèsIemÉmc foir de cette ptemiercaudience» - 
î^w "* P°"'^ captiver peut-être refgrit Se la bten- 
prcicQi à vcillance de l'AmbalTadeut Turc, ou pour 
tïi Am- fe comporter envers lui , avec autant tic ci- 
5^' viliié, qu'il lui avoir témoigncde fierté &c 
**"•' d'indifétence, illui fitquetquerégalaprèç 
l'audience, & luicnvoïa cent Tomani en 
atgcnt, qui valent mille fcquinS) avec ie 
ne fai combien de cbevaux.« & autres ■ 
^lanteiies. 

Le troiJiéme. de Septembre, il lui don. 
na encor une nouvelle audience , qui fut 
auffi particulière , & où il fut plus avwSf 
blement traité , en prefcnce de plufieurs de 
la Cour. Après que l'Ambaflaocur lui eut 
propofé les conditions] que las Turcs de- 
niandoient^lavoiri la reltitution des iec< 
res» l'otage de i'ua dç fcs enÉH»^ le tri- 
but annuel de la foïe , conformément a 
Itt l'ordre qu'il enavoit rei^iî du Scrdar. Il dK 
ymtt- iia nir, qat l'égard des terres j il prévoïoir ; 
lui de- bien que Sa Majefté ne les reftituëroit ja- 
"nde*M "^^is'i "^^'s l^'^'^ moins ilne rcfiifetoit pas 
«fins de donner la foïequ'onluidemandoit.Sç 
en Ml- fon fiU,& que de cette façon on concluroit 
ï*" la paix. Et parce qu'il voïoit bien encor 
que le Roiy réfiftoit, & qu'itne ferois pas 
content ; il a|oûta , que ft- par hazard S^ 
Majefté ne vouloir pas donner un de fcs en- 
Ans i peut-être qu'il avoit pénétré dans fes 
fcntimens , par lesdifcours que le. Roi & 
les autres lui avoient faits , au moins il en 
•fupoiàt quelqu'autre qu'il voudroit,quc 
pour faire la paix &rctnûner unefoîsuni 
dedifërendsjlei'fri/^rlemeneroitàCoDf- 
taniinqple ; qu'il le iêroit pafler pour le 
âis du Roii que les Tuicsleicfpcactoicnt 
coin- 
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•mme tci , & qu'ils en reroient contents. 
Et il djfoit vrai : i^arcc que pour leut s in- 
léths 1 il leur étoit ioit indifetent que ce 
fûçuniilsvériiablei &queiTiémc,un âls 
tûçofé leur -étoit plus avantageux i paice 

£'un rupofé 1 lëroit plus Tulceptible de 
rs inipr eiIîons,& quen lui mettant mille 
(bimércs dans refprit , ils le fcroient tcfou- 
dreàtentet fbnune>S: à rifquer toutes cho- 
ies, jufqu'à lîàptopte vie, pour s'élever à 
iidignité lieSouverain &d Empereur, 

Le Roi , qui pénétrort route cette intri ■ 
Suc,tailii)iiutiie^deres démarches ordinai- 
res, nittU main à Tépée, 8c enla montrant 
toute nuë-i l* Ambafladcut , il dit que cet- 
tcépée étoit fon fils > & qu'il n'en avoit 
point d'autre à liti donner ; partant que les 
Turcs n'aroient qu'à venir , & qu il les 
atuidoit de pié fcrme.X'Arabafladeur rc- 
pondit>qui: pi uiieurs pauvres milerxbles 
périroienr en cette guerre, Bcquc le Rot en - 
potteroit le péché, éraeérant avec beau- 
coup de zèle cet épancnemcnt de ftng , , 
cnireux Se les Mufulmans { c'e(l-à-dire, 
prédéftinczv car c'cll ainfi qu'ils, nom- 
ment foiemcmlesMahométans parmi eus. 
LeRoi répliqua, que les Turcï en feroieiit 
coupables , & non pas lui : parce qu'il de^ 
meutoit en fon pais fans <^nfcr perfonne'i 
nuis qu'il croïoit êice obligé de fe défendre 
contreceux qui l'ataquoicnt , & qui nou- 
Moieïii fon repos : & que les Turcs ne 
manquoient pas tous les ans de le venir in- 
fiilter,jufi5uesdansfaniaifDn. Qu'au teflc, 
il ne favoit pas ce qu'ils prérendoient de 
^î , ni ce qu'ils lui vouloienc, qu'ils n'a- 
Voîent pas laÛQO de lui ^e tant de pei- 
ne» 
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De , & de le tiaver&t de la forte. Il ajoA' 
ta à tout cela , qa'y^rdebiUtoh le véri tabla 
lieu, oàSciabSofitAvec tous ces Ancêtres > 
étoit eoféveli : mais qu'il en avoit déjà en- 
levé tous les otfemcns > 8c qu'il les avoit 
«ivoïczaiUcuts>chofe pourtant ,<lont on 
ne iavoit pas la vérité , quoi qu'elle pût 
Être telle qu'jl la difoiti qu'il ne feroit 
point diâeulté de mettre le feu aux- qua* 
tte coinsdcla ville, detuineteririéremenc 
la campagne, Se qu'enfuite les Turcs n'a- 
voient qu'à venir pour enlever ce qu'ils 
tcouveioicnc. Que pourlui > il n'éioic pu 
alors dans la réfolution d'en venir jaax 
mains aveceux: Je croi qu'il neltti dï/bit 
cela, que parce qu'il favoicfortiicn que 
les Turcs^dont les troupes éioient beau- 
coup plus nombreufcs que les-fiennes, ne 
deliroicnt rien avec plus de paillon , que 
Ti'inc- dA paroître en haraiUc rangçc Ila|ouia>. 
r» . lei qu'il ylaifletoit le cimeterre de 5ï(ijb5oj?> 
*""■ qui Icsdctruiroit 8c extermineroit cntié- 
remenr.- Qu'ils n'avoicnt cependant qu'à 
feirc les premières dcmatofaes, & à venir 
ëevant la ville ; -parce qu'en même-tems 

Ju'ils avancctoicnt , il batroit toiijouts- 
'aurant- en retraite, ruinant entièrement 
lepaïsr maisque qumd ils atiroicQt &tc 
beaucoup de ptogrès. it'fc fetviroît alors 
de rocaSon,Sc qu'il lés- ttaiteroit de ici- 
le forte» qu'ils éprouvcroiéniitous la pe- 
ftnieurdefondmetetcc&quepasund'eui 
«odo. ne tetoumcrbireff Turquie. £j en pronon- v 
noDodcçant ces paroles j îLfemitencoléte, oufci- 
io"! è"*^^ d'en être ttanfponé,ilapcllaIeC4- 
^^''''' Jouter, de la ville, èC lui commanda ex- 
QieCànent , eapicicnce de l' Atobaâàdeui* 
qu'à» 
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fl^àmcme- tems il fit vidée t5utc la rille^ 
& qu'itcn fit fortir lous les habkans > avec 
tous ienrs meubles . & qu'Hs Te retirafïait 
cvtd 'autres lieux defûtetc au-ffcdans de ks 
Etats, lui recommandant particulièrement 
de feirc promiemenr exécuter fesordres , fiC 
de les faire tons déloger , finon qu'il les cx- 
tcimincïoit tous .!& qu'il ne donnerott de 
quartier à aucun. ~ 

Le Calanier, iâfts difcter davantage, fc 
mie en devoit de faite exécuter le -com- 
makfitementqu'il'avoir reçu du Roi ; Se la 
nouille s'en étant incontinent répandu!: 
dans hiville » en un-moment, tout^cpcûpIc 
à!Ardebil » qui atcndoit cet ordre avec im- 
patience , & qui s'ctoit déjà peut-être pré- 
paré à Te reiitet ailleurs , y travailla tout de' 
bon , un chacancommençant à déménager, 
àchatgcr, à vendreàtiès-VîlpiiKplitlieurs 
meubles, & d'autres nipcsfiapeffl(ics,qoi 
ks embaraJToient., à acniEtetdes'chevaux , 
& d'autres. animaux de fommeV & enfin à. 
penfctfériettfcmemàiatctiaiteS &àfor- 
lir de la ville. Maisdepuis île Roi manda 
fecretement au Calanter , Se lui Ht dira 
«lu'ii ne contraignit perfcmnc de fortir de 
«ville j que ceux-là feulement qui dcmeu- 
loient dans le voilinagc de l'Ambafladeuc 
Turc Jes faifant paffciik-vant fonlogis; âfia 
que les Turcs les viffent , ôcqueles nouvel. 
Ksde,cedclDgcmcntdelavïlled'v4»-rfrf'(/» 
f^épandilTentipat loutï mais que les autres 
<4êmeuraircnc:& queceux quifortoienc , II 
vonloit qu'après une demie lieue de che- 
BÛn, horsdeia ville, dans la campagne* 
ils FCtoumaâcnt pat une autte route i SC 
qu'ils tenttafeai: ic«ctcmci« dans U ville* 
pas 
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•^uc fi cette campagne lui Fcuflîâbit , SC 
-qu'il pût avoii Cat eux c[uel<}u'avancage« 
il étoit^cnain que le K.oi Icdilbit i qu'il 
ne vouloii plus avoii de telfcd ni de coii' 
£dëcation pour eux >-comme il en avoît 
autceibis obnnc des preuves; mais qu'il 
vouloit eturcr en leurpaïs , s'eraparei des 
Provinces de BabilÔnr Se de VASyrie s & 
plulîcuTs autres Semblables bravoures > au 
<lebit defquellcsjcprenois un extrême plai- 
iir. Parce qu'éfeâivement ceux qui les pu- 
tUoient , étoicni des gens > fur l'eCprit det- 
^uels la crainte fairoit en môme-tcms d'é- 
tranges-dcfordres. 

Le Mchimandar niedh«ncor, que le 
Boi., & je n'en doute pas* paice que je 
connois fon humeur , s'aâUroii fort fut le 
iecrerquelesTartaicsluiavoientenfeigné» 
4de faire tomber de la pluïc & de la n^e * 
<ommc je vous l'ai fpecific ci - defliis , 8c 
<ju'il l'avratéprouve dans Ardebil: &: en 
ik.1 , que dès ie même ibir qu'il en fit l'ex- 
pécicDcc , il plût & négca abondamment : 
mais néamoios je me ralliai cncot décela* 
me fouvenant de ces deux beaux vers du 
TdrjTf.enlapetfonncdeC/orin^j fur ua 
jèmblabk i'ufeu = 

ifottt atttretC»oai«rs > nous mMnians 
■ Usamut, 
Cet art efi itôtre t0oir » mauty trouvoia 
àts charmer. 

Ceux - là mêmes que Cartîcn Beig avoic 
envotcï» racontèrent qu'on avoit apris» 
par le moïen. de certains cfpions , que le 
«mit coutfiic dyu lliKffiée du.Tt)ic,qae 
.1 . ,, iv. 



Iç dénier Grand- Seigneur , Sultan Otho- Bdie» 
rnan-, fils de Sultan Ahmed-, â^é de onze "°""'- 
"ou douze ans » qui avoit fuccéde le decniet ^' „ jg' 
à i'Empiie de Sultan Mufiapha fon oncle, juicm 
étoii mort à Conftantioople > pour être oiho* 
tombé de cheval dans un jardin, oà ilcn'"»">'«^ 
vouloir exercer quelques-uns qu'on liii^„it^_ 
avoir envoïez du Caire. pha. 

Vous favez que ce Sultan Majiapka > 
oncle denorrcSM/MMOr/iomiiBjaprèsavoic 
ccgné environ rrois mois , fur , non pas rué* 
comme on le difoir , dans le commcncc- 
menr , ni morr de maladie dans Ton lit ^ 
mais dépole par les Grands du Roïaume i 
que les mrérërs parricultcrs avoieaï encié- 
jemenr divifcz , principalement par Chi^- 
lar-Agafi tcheidecette faction ,&: renfer< 
jn£ une autrefois dans une chambre com- 
ité priibrmier, & qu'ils élevèrent fur le 
-CEÔne à fa place, le Tufdit Sultan Otkoman % 
fils aîné du Sultan Ahmed i mais non pas 
de la Sultane Chio/èmé t q\ii vit encocau* 
Jourdliui. 

On nous alTura depuis > qu'il n'étoit point 
vrai que Sultan Otnoman fut morr ; mais 
i^u'un cheval l'avoir porté par terre ; qu'il 
% écoit bleiTé , & qu'il y avoir penfé perdre 
la vie. Ce qui fut caufc de quelques nou- 
veaux remuemens, & de quelques guerres 
civiles enrre les Turcs de Conjianttnople. 
Ceux de la fanion de Sultan Mufiapha , 
qui avoit perdu fa couronne , prenans de-U 
ocalîon de le rétablir fur Ton trône ■■, defoite 
que dans cette divifion , Confiantinople 
panchoit à fa ruine , 6e fc voioii à deux, 
doigts de fa perte. 
Le Roi de Petfe cependant , que la noo- 
Tome IV. H vellç 
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velle de l'arrivée des Turcs dans Tebrizt 
eitibaraflbit & aâigeoit extrêmement, nt 
publier le même lôiirqu'il en reçût l'avis, 
qui fut le quaitiéme de Septetnbre, que 
tous les hibiXAasd' ^rttebilieafC^nt à vider 
incontinent j & àfcretircravcctout ceqiri 
leur apaiienoit > en des lieux plus aflurcz. 
Ictnou- Cette tois-là le cri fut véritabreimais ceci 
»tiiM .e (ainement ce fin une chofc digne de corn- 
chc'dci psflîon , que de voit la Cônfiifion de ce pcu- 
Tiics, pie émû. Un embarras , une foule parla 
mdiçHi ville , qui einpêchoit qu'on allât cù l'on 
di' 'r *^°'^ araire. Les hommes cfui «larchoicnt > 
biidirt avec les femmes Scies enf-ansjmclezcnfera- 
u ion- falc; les pleurs j le tintamarre d'une in- 
fufim. Ahité de gens i mais principalement des 
femmes , qui donnoient des malédiélions 
au Roi, àcaufe qu'il n'avoit pas voulu faire 
la paix. Elles s'emportoient même juf- 
^u'aux injures. Ce bâtard , ce perfide , cet 
infâme, qui Temouroit d'aflidionâla vûi: 
■de fcs mailbns qu'il abandônnoit , & qui 
dévoient êtretumécs ; qui fc defefpéroît 
de ne pouvoir enicvct ce qui lui apattcnoif, 
qui vendoit fes mtables prefque pour rien-, 
oui l'eniertoic en de certains endroits de 
Ion jardin : en un mot , ft conclus que pen- 
dant deux ou trois jours, ce fut un objet 
auflî déplorable , qu extraordinaire & cu- 
rieux i ceux qui n'y aVoient point d'in- 
térêt. 

Le lendemain au matin, un certain B4' 
hadu Chan > dont le gouvernement eft en- 
-ire j^debil & la mer Cafpienne , arriva 
du camp de Carcka Beig j d'où le Roi l'a- 
voir mandé. Ce Chan là n'a pas de villes 
ptincipalesj mais de ccttaines foiieiellës* 
■ 8c 
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& des ports fur la Mer. Il eft fort noble , 
-de la famille des derniers Cofroé > & des 
autres Rois Gentils de laPerfe, avant le 
Mahomctirme. Auffî-tôt qu'il ftit arrivé , 
il fe prefenta à l'audience du Roi , dans le 
même itat qu'il étoit venu , avec les bo- 
tes , l'arc , & le carquois àla ceinture. Alors 
le Roi lui fir commandement d'avoir foin 
de tour le peuple qui Ibrtoit d'ArJebil,Sc 
qu'il ne l'avoir tàir venir quepour cefujet- 
fiic'c(l-i-dire, qu'il dcliroit qu'il s'ocupât 
Tout de bon à faciliter le cheniin â tous ces 
habitansi qu'il fît enfortcquc pcrfonne ne 
les pillât , ne les incommodât fur la route i 
& même que par tout le pais > dans les 
bourgs & villages, où ils fe dévoient reti- 
rer , on les reçut avec des témoignages d'a- 
mitié 8£ de bienveillance, & qu'on leur 
donnât logement. Et que fi on refufoit de 
les recevoir en quelqu'endtoit que ce fiit » 
DU qu'on les maltraitât, ilvouloit qu'oti 
cuinât entièrement le lieu , & qu'il punît 
exemplairement, & avec févérité , ceus 
qui s'opolcroient à fcsordres,ou qui fe- 
TOicnt convaincus d'en avoir mal ufé en- 
vers ce peuple qu'il lui recommandoir. 

Le Roi ordonnaauflîqueccux qui pour- Ordre 
ïoient porter les armes , demeureroient "*^j^. 
avec lui dans Ardebil, s'ils vouloienti mais ,J ville * 
que les pcrfonncs inutiles, comme fem-d'Arde> 
mes, vicrUatds,&enfe,nS)fortiroicnttous tu d'«» 
&: fi tetireroient ailleurs. Ce commande- f"'"'» 
mcntftitd'abord exécuté très- pontluelle- 
ment ; Se en moins de deux jours , la ville 
(è trouva tellemeiit deferte & dépeuplée , 
que nous aurres , qui rcftâmcs > fumes ap 
lez crapccheide trouver des gens pour cui- 
Hz. rc. 
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.renn[repain> &finous n'eullîonseu àl^ 
maifondesprovifionsdetouie forte, nous 
.étionsendangcc d'y pafler fort ir^I notrç 
temsi parce, qu'il n'y »voic plus de mar- 
chands que [c,cs-peQ,fic les plusncceAai- 
reS) comoieBoulangctS) & autres fenibla- 
blés, qui teftércnt pour le lèrvicede l'ac- 
^léc i mais je me trompe ; car ils étoient 
-yivandiers de l'armée i ainfi ces gens-li 
p'étoienrpasde laville. 

3'ai i(;uqueccs leurs paflèz on s'entre* 
tinr fort diverfement de l'état prefencdes 
aÊiires, &c qu'ily eût beaucoup decontcf- 
tatiou en mon logis fur ce qu'un bon vieil- 
lard Chrétien Arménien, de nos domefti- 
Sucs, perfonne afliitémeni de quelque con- 
iléraiton,qui àvoii fuccêdé à notre défunt 
Paba Ganni, pour nous fervir pendant no- 
ire voïage en qualité de gouverneur des 
femmes ; mais un peu timide & craintif, 
autant pour un défaut de 1^ nature , que 
par un^fet delà vieiHcffc , perfuadoi t à M*. 
àavnc Mdfxni de fe retirer, avant que les en- 
nemis s'avançaflent davantage, il épouvenr 
toit cxtrabrdinairement routes les ftm- 
ities , Icut difant que lesTurcs venoicnt iiir 
feiJliblcmcnt , qu ils fe faifiroient de nos 
perfonncs, qu'ils fêroient, qu'ils diroient; 
te cent autres chofes, qu'il leur debitoii de 
cette façon. Le fleur ^&(^u^/ii/t mon bcau- 
frére , qui ne s'étoit jamais tiouvé en d« 
femblablcs démêlez , entendant difcoutk 
ce vieillard de la forte, ât beaucoup d'inf- 
tance pour obliger fa fœui de fe retirer Iç 
plutôt qu'il lui lêroit pofllbte. D'autres 
flifbient, au'il n'y avoit encor rien à crain- 
/jre pour elle, Se qu'il n'étoitpoiotnççcflài- 
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te qu'elle s'en allât fi-tôt ; puifquc les fem- 
«ics du Roi ne penfoieni pas cncor à leur 
ïciraite ,& qu'elle pouvoii courir avec el- 
les une même fortune. 

On répondoit Accla, q\ie véritablement 
les femmes du Roi ne s'éloignoicnt pas de 
iâ pcrlbnnej maïs que les eunuques avoient 
ordre , en cas d'uncdéroute i de leur couper 
la tête à toutes , Telon la coutume > afin 
qu'elles ne toinbaflènt pas vivantes entcfe 
les mains des ennemis » & qu'il ne faloit 
pas qu'elle s'expofat à' un' foH fi malheu- 
ïeux , le pouvant éviter, & fe précautiotl- 
net contre tous ces accidens , pat une re- 
tt ai ce honorable en quelque lieudclureté. 
le lailTai Madame JVfiiiï»! damslariberiédâ 
nite ce qu'il lui plairoit ; à cette condi- 
tion néamoins , que H elle éioit dans la ré- 
folu'tion de s'en aller , elle pariiroit fans 
.moi , avec fon frère y parce qOc je Votilois 
abfolumeni reftec avec le Roi , peut voir 
la findcrousccsdefordres- EnéKt>!lyeut 
beaucoup de chofes à dite , pour & con- 
«ci ÔC Icsfentimens des uTïs Si. des au très fa- 
rcnt fort examinez. AlafincependantMa- Gén^row 
dame Maani conclut , pour me lalflèr des u"j;* 
preuves invincibles de 1 amitié qu'cHc con- ^^j^j ^ 
îctvoitpontmoi,qu'ellenepartiroiipoinr,q.,iiu.iî 
& qu'elle ne m'^andonneroit jamais. El- iei»i' 
le fonda la télôlution for le dernier com- 'î'*"'",' 
mandement , qu'on avoit publié de la part ÇJ^ ,,^ 
du Roi, que les perfonnes inutiles cuflcnifunCue. 
à fe retirer i-maisquc celles qui fcrdient ca- 
pables de porter les armes pouvoicnc reflet 
«ans la ville, fi elbs vouloienf, d'où elle 
concluoit gcnéreuiement, qu'elle ncdelt- 
Jwit pas cire comptife au nombre des per- 
H } fonnes- 
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formes inuci!es,m3isbien parmi celles qui 
écoientenétai de rendre de bons fcrviccsà 
l'ciat, & qui favoicnt manier les armesj 
vu même cju'il y avoic déjà long-tems qu'el- 
le portoiil épée ÔC lepoignard à ta ceinture. 
£[ elle {q pecfuadait d'ecre d'autant plus 
obligée de le compof Ict de la forte, que 
cette condi[ion& cette circonllaucedel'or- 
dre du Roi , demrureroievt iiii voulaient , 
taxoitdc lâcheté &c de pt^rronoetie ceux 
qui ne vouloiem pas demeufci , & qui & 
iciiroient : & qu en cas d'un defoidrc > il 
lui feioii toûjours-lrès'façiled'iibandonntt 
fa licléie, de prendre un habit d'hommC) 
avec le lurban en tête , & de le icavelïû de 
*Ja forte pour mefuivre àcbeT»l>par tout 
où la fortune, &lefon des aimes iKXJSpoi- 
tcroit. 

* Sans craindre let dangers , kt fléchée > 
'• niles piques. 

Le Roi qui veilloît ccpoidant fÛT l«s 
moïens de perdre, &c d'extcrmtnet les eîit 
Demis , commanda que tous, les- bandits qui 
fe crouvetoienc en fon Roïaumc , fc jo»- 
gniflènttousenfemble Doai aller pi4(crde 
nuit dansl'atmce des Turcs >fic tatrav»- 
fer autant qu'ils pourroicm. Le Roi con- 
naît fon bien les pandtcs de fes Etats , & 
n'ignore pas le nom de ceux qui en font l«t 
capitaines. Quelquefois même» il s'cnfert 
en de femblàbles ocalions , leui rcméiant 
volontiers tous leurscrimes pafTez , quand 
ils s'y comportent généreufement , & qu'ils 

J' donnent des preuves de leur adrefle & de 
eut valeur. £t afin de ne vous tien cochei, 
je 
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^ voosdtcai la raifoa pourquoi il Bt ce 
comn^ndenaeni - là > & pourquoi çncor il 
fc fett fort fouvcnt de ce moten exctaordi- 
naice d'incommodée les ennemis pat des 
voleurs ) Si des gens qui De vivenï que de 
xapine& & de br^^ndâgçs. 

L'ovin^c >1e$ Turcs > non-Tçulemeiv ne t^ 
i'^toic pas retranchce , à ctuÇç cju'elleavan- Turw m 
ço\t toujours, $£ qu'«Up flocoK wefiam- ^"J",*;^ 
noent datu un njouvcmept peipécuel > maU aius. 
inëme pendant la nuit , çllç riQgiige coûtes 
ces pre«u[ions , dont, npus nous fcrvons 
nous auï^E ChrcticDs , par quantité de 
iïotîg^llçs ,. que nous pqfons cd divers en- 
dFQÎt^ ^ ' pour évitet les furprifes q^i Te 
pourroienç faire. Outre cela > ijs obfer- 
vepc une cp^tumf parmi eux > que qHel- 
(iW defordte qu'il arrive dans l'arméci 5c 
quclqu'alarnie (w'oii doonç pendant la 
nuit, comme dç vouloir enlever quelque 
quanier, ou,d« piller quelque pnyillon,. 
}f;& autres afrrplumeni ne doivent jimats 
jqiittcrlenr.poftej àmpinsquc le Généra- 
iiiTimc de Vanpéc ne leur en iàfle un exprès 
coiiim^detneoti 

Uî vivent de kforteâraïméei parce que 
comme Os font plufieurs , & d'une, infinité 
de nations difércntPj] Us ne veulcoi p<ts que 
penj^clii nuit, pour quelquspeiiibïuit, . 
ic ipé«ans fous les armes, on parce l'épou- 
vcnte parmi toujces les. troupes. D^peur ' 
que cette confiilion pe donnât lieu a. de 
plus grands defor<t(es > qui s'augm:nte- 
toi^nt infinimeac» par des coups qu'ils fc 
donncroient léciproqucrasnt, taaio d; fe 
jMonnoîtfelcs unslcs wicccs., TeUemcnc 
quà«luÛ94f fietlle£ii$oDdscaq;p^r> SCd» 
"H 4 peu 
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peu de foin qu'ils ont de pofer des /cntl- 
nelles pendant la nuit, ceux qui prennent 
leurs logemcns dans les lieux les plus cloî- 
gnezdu gros de l'armée , ions fort exporcz 
auxinfultesdcsenntmis. Etlorrqu'il leur 
futvientquelqu'accidei-itff qu'ils fontata* 
quez, s'ils ne Je défendent d'cux-raêmesi il 
«ut qu'ils fuccombent» 3c on les taille eil 
pièces i parce qu'ils nC peuvent efpércr au- 
cun fecoursdes autres; 3l lorfque l'on pillé 
un pavillon > & que l'on égorge ceux qui 
s'y rencontrent ; quoique ceux qui font 
dans les autres pavillons, voient l'état dé^- 
plorable où Te trouvent réduits leurs voi- 
']îns,& que Icurscris viennent )t)rqu''àleurs 
oreilles, ils ne s'en étonnent pas davantai- 
ge, 5c n'en voudioicnt pas âirc- une dé- 
marche pour les fecoutir; fc contentans 
Jêulement de veiller chacun fuc le lîen , Sc 
de Ce conferver ibi-mênie. 
tcltoi L'armée étant donc campdedela forte-, 
f«rm lesbandiiss'y rcndoieniadrmtemcnr, par 
^•'j*"' ordre du Roi de Pcrfe, Mais'laconvéff- 
fncom- ï'on , & la coutume eft telle', que ce qu'ils 
■roder pillent leurapartienr, & lés têtes des enne<- 
kicKBï-misqu'îlstuent, à Sa Majcfté, Celui qui 
■"•• lui en porte davantage, elt eftinté le plus 
gâtant homme , Sc le plus généreux-, ou âa 
moins, on écrit fon nom da^9 un livre , que 
l'on conferve à cet éfct , afin de s'en fou- 
venir, pour le récompenfcr dans le tems, 
& félon les ocafiom, ■ ^ ' 

Parle moïendeces brigandages , qui & 
fentdc nuit, on incommode tellement Ici 
ennemis, & on tet«i tan t de fervices au Roi 
& à l'Etat -, que ces voleurs n'y vont pas 

mais 
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maiscncor lorfi^ue les srmécsne (ont p«s 
doignées , une infinité de bons foldats s'y 
tendent fans- être commandez : Se même 
lesperfonmes de condition y cnvorem ro!>- 
Tcntleurs {ètviteurs^ Ainhun chacun s'é- 
forcc d'avoir beaiicoup-dc ces gens-lii 8c 
des gens de main fculcmcnr pout.ce fuieç; 
-& ce qu'ils dérobent eft pour les {etviteuis. 
S'il' le Houve queli^ue chofc de curieu;; > 
loir d'armes , ou d'autics chofes , ilsenf ont 
prefent i- leui maiite qui les aenvoïez. Et 
fe têtes qu'ils pottcnt , font dcflinées pour 
les prefenter au Koï,auDOtn dumaitrci' 
Aéamotas il en dontie tant de chacunc.Mais 
je vous avoucquec'cftune mifére pour les- 
fetviteurs >quc l'on ocupe dans cesmifé- 
cables Se déteftablcs emplois i Se le Roi fait 
grand étatde ceuzq^iilui font prcfciu de- 
'quantitéde'têtesi 

Cette malheureufe coutume ,caufe biotr 
foavent de grands defordrcs ; parce que les- 
ioldats , pour une prétendue técompcnlè , 
sentent quelquefois fiK la vie de- Iciuts 
«ompatiiotes mêmes > 6c coupent la tête à 
de pauvtes innocensr'quoiqu'iisnefoient 
_pas ennemis ; comme , par exemple , à des 
;£eruiân& aveu y- qu'ils rencontrent pat U 
campagne >& à d'autres femblables : oc l'on- 
m'a alTiké qu^un certain Ckan ,.petâde .&C 
niéchantrpourenvoïcr beaucoup de têtes 
au Roi , en iit coupcrunc fois à quanticédC 
pauvres Arméniens-Chi étiens les vallaux* 
^ui pouvoient pailèr paui destêtes dcscn- 
nemis , à caufc qu'iU .portoient la.-barbe 
longue , à la façon des Tutcs.. Enfin il e(ï 
évident que dans de lèmblables conjonâo- 
-«cs>,ilcu-[cèS' dangereux à toute fuitf de 
H ( pet- 
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pctronnes > à moins d'être patj^itement 
connues , de s'ccartei de l'armée j & de 
marcher de nuit , à caufe des bandits > qui 
courent inceUàment les têtes, fans toutes 
les cérémonies que l'on obrcrve aux carou- 
zels. Mais l'on s'expofc à de bien plus 
grands dangers , lorsque l'on afèAe d en- 
tretenir les mouflachesi ou la barbe, delà 
même façon que les ennemis la portem or- 
dinairement, j 

Les Turcs s'étans donc tendus dans Té- 
bri^yiiMK prit logement en ceue ville , 
qui ed: grande â la vérité, mais ouverte do 
tous cotez , fans murailles , comme le font 
toutes les autres villes de la Pcrfe , d'où 
alors tout le peuple s'étoit aufli retiré 1 & 
furce qu'on publioit par tout.qu'ilsctoieni 
téfolus de venir lâccager Ardebii , Se d'a- 
vancer davantage dans le pais pour mettre 
vn ef- tout à feu 8c à fang ; le lundi dixième de 
pionTar- Septembre , un efpion Tattarc , chargé de 
Ml* »- poufHére , & tout horsd'haleine , fe rendic 
Bo'ïcl" ^iiP^^s du Roi en Ardeiril , afin de lui dire 
UiauRoi <iu il s'étoit échapé de l'atmécdes Tutcs> 
de u pour lui donner avis qu'un cfcadron de 
iniichï quaranre milles hommesd'élite, s'étoit dé- 
"4"rei 'ï**^*'^ <*" corps de l'armée. D'aotresfoûtc- 
noient , que le Tartare n'avoit fait mcn- 
tion que de douze milles fcutcmerrt. Mais 
il n'eit pas vrai-ftmblable, félon ce que Je 
Roi fit depuis, qu'ils étoicm déjà partis , 
fans favoii quel chemin ils teRoient, & 
■ tju'ils porCoicnt des provifions pour fct- 
jours; mais qu'il y avoir beaucoup d'apa- 
tence qu'ils venoîent àl'im[«'ovittepdut 
donner bataille au Koi,& ruiner entié're- 
tncnt jirtieHl. Le Tar taie a|oâtoit,q ue Teù 
mwat 
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À l^ tççp de cïî.troupçs- M41S çetio circoiif- 

cctetos-^i T'«i»w^cC/î4P «bit ipiAiipo- 
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droits plus reculez , dans la Médie, ou dai» 
la Province d'Arae i ou qu'ils les laillaflènt 
tous en pièces , fans donner de quartier à 
perlbnnc. Qu'ils fîflcntaufli leur diligen-- 
ce , envers les habitans dcCif^uin ipour-les 
obliger d'en Toîtir, fîlanécenué t'exigeoir, 
& qu'ils le jugcaflem à propos. Et cepen- 
dant qu'ils eulTent foin de aire ttanfpor- 
ter.avec le plus de fîireté qu'ils pour-» 
roienr , ou à Ferhabad , ou à Hi/pakatr, 
tousies meubles , èc toutes les marchandi- 
fesdu Roi, qui étoienten cette ville de 
C'.ijMin.Etfur-toiitquenousnonstinilïôns 

f'tcts i c'cft-à-dire , tout fon camp , pour 
brtir le lendemain à'Ardebil i parce que 
nous devions nous rendre dans un cer- 
tain endroit beaucoup plus fort , où le Roi 
avoir laifle les pavillons & le bagage de 
l'armée , pour y atendre les ennemis. En 
fortant, nous devions meure le feu aux 

Suaire coins de la ville, & réduire en cen* 
rcstous Icsbourgs & villagesqui l'cnvi- 
fonncnr, pour ne pas laifTer aux ennemis 
le plailir Se la fatisn^ion de le fiite, puif- 
que nous ne pouvions pas le conTctvetii 
caufc que routes ces places font fans défen- 
iè, & que notre armée n'éioit composée 
que de très-peu de gens. 
3'ti'''"' Jugez, je vous prie, mcMi cher M^io, 
vaoé p«- "^^ l'cmbaras , où ces nouvelles , & ces or- 
Toii ici aies du Roi , engagèrent ce peuple , qui 
fenrcij-étoic déiaépouventéj de l'afliflion quen 
.,-4'en». reçurent ceux qui y avoienr beaucoup i 
perdre ; denos ocupations , pour nous pré- 
parer tous à cette marche j de la façon que 
Je reftc du jour fc paffa, & toute la nuit 
iuivante. D un côte j je vous avoue ingé- 
nue» 
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nuëment que i'ïvois grande compaflîon du 
Roir&deïesCépukurcs. Mais d'ailleurs > 
lé fouvctiii que f'avois des EglKcs de la 
Géorgie , me perfuadoit invinciblement 
■que Dieu fe vangcoit; que tous ces dcfor- 
drcs n'éioienc qu un pur ifet de là colère «, 
de Ton indignatîGti ; oc que j'aurois pu , en 
-conlcience, ans préjudicier à lareconnoif- 
Jance , & aux obligations que |e conlèrve 
«nvers ce Roi , porter garcracni mon tifon 
àiSciahSof,&c coniribuet de laforreàfon 
anéanti tfe mène. Ce fui avec cette penfée » 
.^dans une infinité d'autres fcniiincns de 
cette nature, que >'avois pour un chacun 
-d'eux 1 que je m'allai coucher ce foir-là fore 
paifîbtcmcnt , â mon ordinaire ; Se Tans 
âouK beaucoup p>us en repos que tout 
-ceux qui logeoient au-dcdans des murail- 
les de cette ville. Mais pour les pauvres 
ferlànsv prÎRCi paiement ceux qui 7 avoienc 
intérêt , qui poll'édoient ditbicn dans y^- 
dtbiiy voïans que toutes chofes panchoient 
àleur ruine }& Bcm-lëukmenrlefrpropha- 
nesj mais encor les-lâcices, & celles qu'ils 
révéroieni pour les plus Tainies, Dieu fait 
conuQc ils la pt^éreni,^ 
- Pendant que les afftiresd'^r^if&i7 étolenc 
dans ce déplorable étal , que |e vous ai fpé- 
ciiîé >. Se nous autres tous Tue le point dé- 
mettre le t«u dans la ville Se démontera 
cheval , le Kol reçût une nouvelle de grand 
matin , Bnviron4e onzième de Septembre , 
qui dillîpa incontinent la crainte, dont le 
pcoplcétoiiperlïcutérpoury rétafrlitlali- 
iberté, dont il iDtiifToiE auparavant-, de ma- 
niétc que celte nouvelle Si l'uccéder le re- 
i>os , aux iitigucs^ -qu'il Éwc eâtuci- i Tar- • 
. ,1 -mce. 
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niéeiquienroBi inrépâr«blest& lâjoïff à 
)a tciitelTe, qui ocu^pjt univcricllçmcac 
toute U Cour > qi^i Uf-^iÇoit languie ibos 
la ttranie ; tant il eft vtfti que )cs di>c>fesdu 
monde peuvent changée 4« fkp;> pai un 
éfct de 1 inconltancg d« U foEtun«. 
ctteîM CarcicaBcig fit part de cette aQHvcUe 
BcijjcK'au Hoi, pur ui^coutier qu'il lui C^YOÏaexi- 
R^Ve" P^^* * ^^ "î"' "^^^ chargé de qiiel"iues lec- 
Vti(c let ti^cs de la part , où il lui debicoit IcsciEconf- 
nonvd' tances d'une viflgiie qu'il avoit rçtDpor^ 
itKi'uoe técfur les Turcs , lins y p«ofcï . loriqiiiii 
rémpor '^' voûloit le utoins , & lui mïodQit qucje 
tes fur 'out s'étoit .pafle de cette %on. Que les 
Ici lûtes étansvti vc« i Tfbrii^ Cfireica B:igt 
"ïiiTM. coafotm.émcnti l'ordre qu'il avoitreçù au 
Roi > dencpa$ donner bataille >& de s'c- 
cartet après avoir ruiné te désiôti hi cita- 
dellcj sétoit retir^enacriéie avec ion ai- 
mée > à une journce deU , en un «ulroit qui 
s'apclle U^an i qoq pas Tut lecheriva à'Jlr- 
4evii > mais fur celui qui va droit à Ca^Min i 
<e qu'il At > ou afin 4c garder lui-ioéiue le 
•chemin de Ca^u'ut» qui conduit dans Je 
fonds de la Perfcj puifqiie le Roi , avec 
ion aimcc , ctoit i'ur les ftveaiuw A'Ardt' 
bili ôc de cette ^on ^^fcndre tout le 
paÏ5 I de plulieure £Qtez iloubien , pem 
^ue laifTanc aux Turcs la, Jibertc du chc* 
mm d'Ardehil i ils ne otanqueiûient pat 
de s'y icndte j & d'autant {>lu5 voàôn' 
tjcEs s qu'ils le deftroieni de la fcu-te : lel- 
lement > que ^«giuns toûjouEs le dewanti 
& lut dûneiy^nc dertiiiie > avec xoutct 
CBS troupes t U ^.«nggigerQit intènfible- 
roeot ic factlesacQt luns Ic^païs , pour 
•ioiidte Au flvx ^dwts l'AicaâQD > Jêlon ï'in* 
leo- 
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tention que le Roi lui en avoit corâimi- 
niquce. 

Mais les Turcs, qui fc perfiiadércnt que 
lacecraitc de Carrica £ne n'éroit qu'une 
preuve évidenie de fa toibkffc & de fi 
craintc:& donc l'ardeur Se le courage s'aug- 
metitoit , fur ce que lëut Ambaflkdcut > 

3ui avoil patu le dernier en Ardebil, leur 
ifoit, que le Koi même étoit dans la 
.coflftcrnaticm , 8c gu'il craignoii exiré' 
mcmcm : qu'il avoit peu de monde avec 
-lui ) & qu infailliblement il iiOK déjà 
retiré à'/trdeM, qu'il avoir & femvent té- 
moigné qu'il ne vouIchc point com[Mtre,.Sc 
.plusieurs autres chofcs de cette façon , fc 
rcfolurent , afin de porter les chofes à l'cx- 
tiémitéau premier (ourj & de ptAcrtotic 
au fil de l'cpéc , de ne pas avancer davanta- 
ge du chzé é' Ardebil i mais de demeurer 
cans Tebriz » & de loindre premièrement 
Carcha Beig,dc lui livrer la batailh ;& 
de tàclierdetp mettre en déroute, afin de 
lui ôter la penféc de leur être jamais incom- 
mode. Et qu'après qu'ils l'auroicnt réduit 
en cet état, ils pourroiem alors fe rendre 
ttès-feciiementlesnMÎrrcsdela villed'/îr- 
dekil , vu principaioment qu'ils auroicnt 
des troupes de reftc pour l'exécution de ces 
entreprifes. 
Mais par 
roît impofl 
une bataille 
•voit reçus 
& de n'en 
Turcs ; ils ( 
provifte,i 
-adieiTcâce 
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en venir âboutiils firent choixdesmeillmn- 
ibldats de toute leur armée , tant Tores 
^ue Taicares , au nombre de quarante ou 
cinquante milles i conformément à l'avis 
que Cetrâca Beigea avoit donné. £r quoi- 
que pour ce qui cH du nombre , on en aie 
^arlé fort divcïleaacDt , félon le taporrquc 
plulîeurs perfonnes en ont f^it : celui néar- 
moins que Carcica Beig fpecifia au Roi,, 
eft , fclon moi , le plus véritable de tous, 
-&lc plus conforme à la raifon. 
itt lis envolèrent donc fecretement ces Cot- 
T«rci dats , qui dévoient fufire dans leur Jcnti- 
ch'tnt de ™^"^ ' P°"^ ''^"^ entreprife ; & fans doute^ 
leurir- àmoinsqu'ilsnefulTcntlâchesSc polctonsi. 
mée ils âifoient un corps d'armée aflcz cod1i<. 
leurt dérabic , quand même ils. auroicnt voulu 
J^'^^", .déclarerouvertement k guerre. Ilsnuui- 
■ÀKt, ' allèrent donc fous la conduire de quelques 
Bâchas > Se d'autres principaux Cheâ} 
maisà la légère ^Sc bien plus promtement j 
que toute l'armée enfemble n'autoic pû 
nire lavec ordre , que duranr la nuit , s il 
étoit pofTible , ou au moins àla pointe^du 
jour , ils charceaiTcnt àrim^Hiovilte Caret' 
ea Beigt qu'ils auroient réduit âfTurémenc 
en cette conjonifture , dans un état ,,d'où il 
n'auroicpû fc [elevecfans beaucoup de pei- 
Dei& peut-être même qu'ils auroient cnk 
dérem«it luïné. Tes attires. 

Ces iroupes-étoicnt celles-là mêmes * qui 
avoient été commandées , qu'on avoir dé- 
tachéesde l'arméedes Turcsixiont l'efpioa 
Tattarcnous avoir. entretenu-, & qui.do- 
voient venir fondre^roit fur ^r<Jr^», dans 
ic'fentimcnt du Roi , & de tout Icpeuple. 
Julais-i'e/pioniie peut pas pdaétrer l'ordre 
qui 
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«pi ftt donné feccetement , de joindre Car' 
tica Seig, & non psw de fc rendre en Wr- 
MJl. Et quoique le Roi ne fnt pas afTuré 
deleut marche vers Ar^ebUt né nmoins il 
penfaréii eu renient à Te tenir lut Tes cardes > 
aânden'êtte pas furpiis. L'clpion (e trom- 
pa encor, quand il dit, que ces troupes 
marchoient (bus la conduite de Teimura^ 
Chan : parce qu'il n'y étoit pas , comme |c 
TOUS l'ai dit ci-dcfTus. Pendant que toutes Oneft 
«siroupcsfcdirpofoient fut le foir, pourP'".'* 
aller furprendte Carctca Beig dans fon éra'p'je 
cimp V par malheur pour les Turcs , il fe ciraca 
trouva en leur armée un certain Ali Beii; ''tij.qai 
Pcifan de nation , mais qui aïant été ^it '"' *"P' 
efclave dés Ton cn^nce , avoir paffé toute " "^. 
bvie parmi les Turcs. Cclui-ciaïant éréfEind» 
informé de l'cntrepri&qu'on devoir faire , Turc». 
fut touché de compaflion au même mo- 
ment, par un inftinft narurel d'amour de 
la pnne;tcllen»cnt qu'il fc réfblut de ne 
point foufrir que les Perfans fuflenc fi mal- 
traitez , & de leur en aller porter les nou- 
'cilcs, afin qu'ils y aportaffent toutes les 

E cautions qu'ils juçeroicni néccffaires. 
Jit dotK nuKité à cheval , de même que Cow- 
Kiuslcsautres, qu'on avoitdcftinczà cet- """'„!/ 
teenircprifeï& qui éioient fur Icpoint^*'"" 
^ partir >fbn cheval fc fcmant prefled'un 
coup d'éperon > potta incontitient fon mû- 
ttcalaietcdccesefcadronsiSc àla&vcuc 
derobfcuritédclanuir,quilecachoitaux 
*utrcs , il pouHa fon cheval avec tant de 
vitelle, qu'en peu de teins it joignit lo 
■ttmpde Carcica Beig. 

Ce cavalier y arriva long-tems devant 

Je îouc^ Mais^ ii ciauvai'aniaée dons un lî 

gcard 
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grand afToupHTemcnt > dans ua 11 profond 
fommeiU&fiiDConûdéiémcni, fans (ên- 
tindlcs , fans vedccies, & faos efpJonSt 
qui la iravcrfa jurqu'au pavillon du Géné- 
tal, (ansctouvet petronnequi lui dit, qui 
va là; U fe vit même fort eropêché àcet-tc 
heure induC) poui étte admis i l'aodieQce 
du Général. En éiêt>U s'éccia, Sc apetû 
plutîeuts fois à porte d'hatcioe , avaDc que 
pecronncpaiûcpoitriui rcndie cc£^vioc> , 
llp»'le&en donner avisait Gétici&l. A.Ia.fîn néa.- 
»nG*ié- moins, ilfit taocdebruîl, quequcl<|ucs-uas 
*„2" *'^*'^'"^'^f ^ • Âi<iu'îl fiit iotroduit ,jMr ion 
long. importunitc.datisi'apartomeniilcCjimni 
tciw*' Betg, auquel il raconta fucoirusinciit le 
HDdu. fujet ^ ig motif (Je fk ncgociaiton v le Jbi- 
licira de roontet încootinciii à clicvat , de 
fc mettre Tous les armes» s'il ne vauloic 
être maiSKré ■ âc tosibcr indirpenfiibUir 
meat entre les mains des ennemis. Carcûa 
Beig commanda incontinent , à la pointe 
du )ouT 1 fans laite beaucoup de bmii.poiv 
ne pas roétrc peut - êtcc l'cpouventc au 
camp ,& ne pas engager lesfoldatsdanslc 
defordtc>qu*onchargeâtlebigaçe,&qtt'on 
feUât les chevaux : aelôite qu'a l'auba du 
iouTjCctre prodipieufequaivité do chevaux 
étoicenétatde marcher, avec leur charge 
fur le dos'. & tous Ici foldais , fbus les ai' 
mes à cheval, & diviicz en quatre gros 
«fcadronsià quelque diftancc du bagage, 
de quelques tentes du Ba^ar , ou de mar- 
chands ) & do vivandiers , qui érovent en- 
Cor drciràcs>devam lelquelles il iaiHaun 
périt camp volant de mille , ou quinze 
cens chevaux, avec ordre, que fi lesenne- 
{ntspaioiAoicuTkdlaUcraU'deyaot d'eux* 



.-n,Googli; 



l'iETRO DEILA VaILE*. iS? 

iC de les joindre : Se après avoir t^it qucl- 
<^uc légère cfcarmoucne, de fcbatreincon- 
tinent en tctraicc, parmi le bagage & les 
tenïcsj qui éfoienc dreffées', aAii que les 
ennemis cjuiles pou rlUivi oient le icndif- 
tent au nicme endroit. 

Tous les fbldats , généralement parlant , 
ne Javoienc s'ils en vioutroieni aux mains 
avec les Turcs: au conciaire, ilsfeperfua- 
doient qu'on n'avoir fanné le boutefelle > 

Suc pour quiccr ce potJe> & s'en éloigna 
avantage , felonlewr coutume. Se confot- 
mément aux ordies du Koi > Tùr les alTu- 
lanccs qu'on leur avoir données de la mar- 
che des ennemis. Carcica Beîg l'eipolôit 
de la rorie; avoir, qu'il ne penfoit feule- 
tseni qu'à la retraiie , félon Tordre , Se 
non pas à combatre. Mais que depuis, il 
iiic contraint d'en venir aux mains, &: de 
donner bataille, lâns pouvoir s'en difpen- 
fer > à moins d'abandonner , cnfuïant hon- 
teulënneni , le ba^a^ & les tentes aux en- 
nersis j Icfquels tl n'auroit jamais «u le 
loilîr defauvei, en le retirant endefordre, 
Ce avec piccipitatioii. Uiiitimpoâiblede 
favoir au vrai la vérité de tout ceci , Si qa 
l'ignore encoc àpceicnt , à fon exclufion 
poutiani 1 favoiï , Carcica £r^s'étoii pré- 
paré à fuir ou à combatre. Pour moi, je 
croi certainement qu'ila fuçoÂ; le pcemieti 
pour donner au Roi des preuves évidentes 
dcicsobéïfiàocesàfesordres. Parce qu'ab- 
foluracnt tous fes Minilires l'apréhcndcnt 
bcaucuupimats qu'en particulier , le fé- 
cond étoit véritaWff , cc»nnie les ordres 
flu'il donna le confirment fuÉfarocnt. 
Quoiqu'il en ii3ic> Icséaneaus arrivè- 
rent 
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s«rgi»(i-rcntàiourdonné,iorfquetout!ccampétoîi: 

M bitïil- à cheval, fous les armes ,de la &çon que je 

I«'t«"* ^""^ ''^^ fpécifié ; & alors les Tartaces , qtfï 

wres ic nienoientI'avant-carde,(busUcon<*uitectc 

lei Pec- leur Chan de Cafa , donnèrent géncreufe- 

^'* ment Air les troupes de Scira^ almamculi 

Chan, qui Ce trouvèrent les plus avancées > 

derquelles ils fureniieçûs avec tout le cou>- 

ragequel'on en poavoitefpérer ', tcllertleni 

que le combat fut rude , Se la mêlée fatr- 

glantc. Carcica Beig, qui étoît ua pea 

plus éloigné , commença tout de bon , on 

patadrelieâ crier .que le Roi ne vouloir 

fiasabfblumentqu'on donnât bataille, qu'il 
cur commandoit de fc retirer tous. Que 
fi /mamcWi C/iiiB, lequel écoiiarrivé d'-Vf- 
i/fi>//, un jour ou deux auparavant avec Tes- 
troupes, & que le Roi avoit ciivoïé je nt 
fai pour<^uoi,ne s'en pouvoir dirpentéiv 
qu'il s'allât retrancher , avec les gens . fut 
la montagne voiline ; Se chofcs fcmblables. 
Imamcttli Chan lui fit rcponfe , qu'il éioit 
déjacngagé»qu'ilnepouvoitpas fiiïravce 
honneur; & partant qu'il fàlloit fcrieufc- 
ment penferà fe bien défendre , & à ne pas 
quiter le champ de batarlle. 

Et parce que la vidoire fcmbloit par»- 
ehet du côté des Tartares ,- & que les en- 
nemisavoientquelqu'avantagclts troupes 
ieuks<i'fmameuliChaH,n^ pouvans pas té* 
lifter à tant de gens , quoiqu elles fllfent des 
merveilles ,-ôc qu'elles s'y «omportalTcnt 
avec beaucoup^ gcnérolité. Il fit dite i 
Carc/c«^«g, que S'il ncvoaloiï paicom- 
baire > qu'aiî moins il s'aptochât un peu de 
lui , pour lui donner courage , & épou<- 
vcnteileseimemis. Dansle mêmc-teiiui 
les 
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les quinze cens chevaux du camp - volant * 
gui avoicnt feit leur, devoir , conibrmé- 
nienc à l'ordre qui leof avoit été donné, 
féignitent de lâcher le pié ; lk.de fuir , kÏ- 
lemenc qu'ils s'éioieat dcja retranchés çu- 
mi les ternes, où les ennemis, les aians 
pourfuivis , s'ocupétcnt enfuite plutôt à 
piller, ô£ tuer ceux du Bazar, & les geni 
delccvicc, qu'à combatte & poufict leur 
piiîoirc. Carcica Beig , voïant alors les 
çhoks dans l'état qu'il les defiroiij& fe 
perfuadant qu'il croit fufirammcnt juftifié 
tupiésdu Roi , dans le fentiment d'/m-im- 
culi Chan 9 &: de tous les autres grands , qui 
difoieiit qu'il ne devoir pas demeurer inu- 
tile, & qu'il étûit oWigc de s'intétcflèr 
tout de bon en cette quételle ; il fe joignit 
aux troupes de Scira^ > & fc jetta de nîrie 
iùr les ennemis , avec Tes quatre efcadrons. 
Les Taitares ic défendirent courageufe- 
nicnt,en gens de <;Œur,& firent tout ce 
qui fc pouvoit. Mais enfin /cvoïansaca- 
)>lez d'un -fi^iand nombre dePerlans, Se 
abandonnez des Turps , de qui ils cfpé- 
toient d'Être foûienus^ s'ils eufîbnt eu ua 
peu de courage ■, pluficurs defquels n'c- 
loieiit pas cncor atilvez, & ne venoicnt 
même qu'à petites )ournées. je ne Cai & 
un mauvais palTage > qui le rencontra fui la 
toute, ne iut pomt caufe de leur retarde- 
ment, où> commeile(lcroïable,& com- 
me di/bieni les Tattates » leur balTefle 
plutôt Se leui lâcheté , lerqueb, Tans tif^ 
quer , voulpient être fpei^tatouts des dé- 
poricmenis & des aftions des autres. En 
un nioii fc voïans prefque leuls en cette 
mêlée, à Cj^uïei Içs cpups que les Perrans 
le>ii 
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leur poctoicnt, ils lâchèrent le [>)é , fefe- 
tirécem en dcfordrc ; & le Chan de Cafat 
après avoir pAiédcfa. pcrfonnc, 8c rendu 
de grands cemoignages de fa généroltié) 
quita le champ de bataillci la follicita- 
tion des fiens, chargé comme je croi de 
ptufieurs coups d'honneur , qu'il «voit l^C* 
^ûs en ce combat, 
1*1 ?er. LesPerfans voïans les Tartares en dé- 
ttnt gi- toute , s'acharnèrent davantage , & com- 
Srfiliie tïicnccrent à tes pourfiiivrc , l'cfpace de 
^„„.'pluf!eurs milles depaïs, qu'il parcoutu- 
icnt ict renc, obligeans non-fculcmenr les Tartares. 
T»r[«cïqujavoicntravant-garde, de fuïr à per- 
'"•*'■ ted'lialcine; marsles Turcs même quife 
touie. rencontrdrenr fur la toute j & qui fe pre- 
- ienccrent devant eux , partant au fil de 
l'épée tous ceux qui ne pDuvoient cou- 
rir , & dont les jambes ne pouvoient fan- 
ver leurs maîcres , fans donner de quatriei 
à perfonne. On fit quelques pcifonnictsi 
mais peuj&entreies perfonnes de condi- 
tion > il n'y eut que le Bâcha de Van i fort 
âgé, quiavoit labatbebUfache jifti Capi- 
taine de Tartares i Se un Géorgien) qin 
s'iroit fait Turc dès fon «înfence , qui paf- 
ibirenibnpaïspour une perfonne de qua- 
lité, & qui éroit auflien grande réputa- 
tion parmi IcsTutcs ; & je croi même qu » 
étoit Capitaine des janiflaites. Entre les 
morts , dont le nombre fiit fort incertain^ 
comme |e dirai plusbas, quelques-unsat 
luroienr qu'il yavoitfept ou huit Bach»» 
& que l'on nommoir : mais je n'en ai pu la- 
voir la vérité , tant à caUfe que je fuis pct- 
fuadé que naturellement les Pafaos van- 
tent beaucoup, & exagctént cxiraordinai' 
renient 
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temcm ce qu'ils font, &ce qui Je fwlïechci 
feux ■, que parce que , fi fept ou huit Bâchas 
étoienc demeurez Cur la place,qiieiques au- 
tres faiis doute > & peut être en plus grand 
nombre , aUroicïit évité ce malheureux 
Jôci : Si d'diMours tant de Bâchas , en cet- 
te armée , auroient été inutilest & Super- 
flus. On ne fit point de memion qu'ily eut 
de PerCansdetuezencccombatjil eftcer- 
Tain néaniOitis<iu ils ne fc rendirent pas vic- 
torieux des Turcs en cette journée , fans 
avoir répandu du fing. Cependant cette 
ciiconftancc étoit véritable en quelque Ji- 
^on-, parce que , comme on ne -comptoit 
parmi ks mottsaucun Periande conltdéta- 
tion , ils pou^oient biendiCe que les pertes 
<]u'jls avoi«nt fàires n'éioient pas de gran- 
de conféqucnce. 

On ne reçût toutes ces nouvelles , dans 
Ardebil , que fort confiifément , le onziè- 
me de Septembre au matin , comme fe 
vous ai dit , parce que Carcica Beig expé- 
dialecoutier jdatislc tcmsque l'on pour- , 
fuivoit encor les ennemis ; deforte qu'on 
- n'en favoit pas «Kor le fuccès > néanwins 
onnedoutoitîiasdcla vii^oire. Et C^m- 
ca Beîg écnvojt au Roi , que véritable- 
ment fl n'avoit pas fuivi les ordres qu'il 
avoit préicrititnais qu'il n'avoit piî s'en 
difpcnfer. Et partant que ii Sa MajeHé le 
vouloitfàire mourir, il fefoùmésoit entiè- 
rement à ce qu'il lui plairoit d'en ordon- 
ner, & qu'il fui envoïeroit au premier jour 
les prifonni ers qu'il tenoit dans les fets,avec 
les têtes de ceus qui étoient demeurez fut 
la place > s'il lîli iâifoit l'honneur de lui 
marquer â rolenté Au ce fujet. Le Roi 



u.a.i.'. ii.CoogJi: 



I9L VOTAOES DE . 

a^réa fort tout ce ptocédc , Se mandR i 

CarcicaBeig, qu'il avuiipar&itcmcnt bien 

fait, ôiqu'ilaprouvoit /à conduite. Mais, 

iur tout, qu'il ne lui envolât point les ïêtes 

des morts > à caufb que te nombre en étoit 

trop grand , maisbicn les ptilbnniers qu'il 

Benoit en vie. 

On po. £n même-x«ms ■ on nous fit part de cec- 

wic iB! jg bonne nouvelle . & eniuite le Uoî la 

"«"de " ^' publier par toute la ville , avec beaucoup 

ceiieyic-de|oïc,avec ordre deccûcr de déloger» 

toire tant d'/4rdffrf/ , que des bourgs & viliagcs 

^"' *'■ circonvoifins. Tout le long du jour, on 

n'enctfndit que timbales , & autres inflru- 

mens , à la porte AzScmh Sofi. En un mot ^ 

i:ou te la ville , & tout le peuple , le palTa en 

. feftins Sfdivettiâemens , & une inanité de 

gens fe rendit à la Morquée de Sciak Sofi, 

f'ouL y rendre adlion- de- grâces d'une lïcé- 
ébrcviftoirc. £c parce que les prifonnicrs 
dévoient arriver le lendemain, nous de- 
meutâmes tous , avec grand concours de 
peuple, pourcnêtiefpet^ateursià la por- 
te du PaUisRoiali où par honneur au^> 
quelques compagnies dcfuziliers à cheval 
le rendirent en haïe tout â l'entour, par 
un ordre exprès du Roi , qui leurfiit figni- 
Bè. Mais les prifonniers atiivéreni ïbtt 
tarda la ville. De manière qu'à caufede 
i'obrcutitè de la nuit , le Roi ne voulut pas 
qu'on les flt paroîtte alors devant lui. Après 
nous avoit congédiez , il ternit la partie 
«u lendemain , &c commanda à Bahadar i 
Chant d'avoir foin des prifonnieis, ûf- | 
quels il fit conduite en fa maifon. 

Cet Ali Beig Verjan , qui porta les nou- 
velles à Carcica Beig > du 4efleiD & de la 
mar- 
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marche des Turcs > acompagna aulTi ces a''B'Tj 

Îiri/biinicrsjcombléd'honncur & dcpre-"'^™' 
cas , àoatCarcica Beig , & tous les grands m"'' 
de l'ariuée l'avoient régalé , comme de vef- amir 
[es de brocard , de quelques fomines d'ar- i^nî ict 

{!«m,&dcplufieursauct:eschores. Le Roi ''«'■»'"■ 
uiâcauHide fort beaux prefcmsi Se par 
Ion ordre, il eut Ton apattement dans Ar4e- 
til ■ chez BahadurChan , où j'cnvoïai quel- 
ques-uns de mesgens des plus adroits 9 pour 
s informer particulièrement delà façon que 
Ictout s'éroit patTé^aân de me rendre certain 
dclavérité du 6tit. Parce que iedoutoistou' 

5 "ours de ce qii'Agamir, Secrétaire d'Etat , 
c -Mehimandar , & d'autres Oliciers du 
Roi , m'en avoienr dit j je foupçonniHs 
q^u'ils m'avoient peut-être diffimulé la vi- 
tité , aurant par intérêt , que pour le con-' 
ibnner aux coûiumet du pais , fuivant leC~ 
quelles ils élèvent & vantent fort ce qu'ils 
iont , de la même façon juftemcnt que l'on 
«BuTe à Naplcs. Je voulus donc que plu- 
iteuts m'en debitaflènt leurs fentimens > &- 
voit , Ali beig , q\ii en porta la nouvelle; 
plufieurs Tartares ptifonniers, Tans même 
en excepter les Turcs. 

Je les rtouvai tous conformes , touchant 
les circondances de cette entreprife , au 
moins félon que chacun en pouvoit favoi[> 
de la même façon queje vous les ai débi- 
tées ci-deffus , & que Carcica Bcig en don- 
naavis au Roi , pat cet exprès qu il envoia 
en Ardtbili avec d'autres particularitez que 

I'apris depuis , des gens a'Imamculi Ckait. 
latsilsnes'acoidéientpastouchantle nom- 
bre cies morts, & celui des afiîcgcansj ranc 
des Turcs , que des Tartates. I*arce que les 
Tome IF, . I Ofi- 
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(0£ciersduKoi m'avoicntamiréquelesafi- 
■Jïci;eans étoient au nombie de cinquante 
milles i&qu'ilen demeuraruE la place quar- 
rantcmilles,outtcnteinilies>roiKau moins. 
Ali Bcigfoûtenoit qu'ils paiûrcoiau nonw 
))rc de quarantejiiillcsj & que douze milies 
ieulement y lai fièrent la vie. ■Géorgien pri- 
Ibntiier ) homme fântarque,& demauvaife 
humeur , comme je vous ai dit plus bas» 
jafi'uroii quelcui année n'ctoic compofée 
jque de douze milles hommes, CQUt au plus> 
flue fcpr millcsavoicni éié tuez fur la place, 
avec uncf)erte notable du côte des Perfans, 
Mais en e^t , je ne voulus tien croire de 
^e qu'il me raporta. Parce que tnêmelc 
vrai - fcmblablc n'y étoit pas , à caufc de 
quclqu'autres circonftances qui acomp^ 
gnem toutceci , & principalement à cau& 
que les piifonniers Tartarcs , de la même 
ftflion , avoiioient ingénuemcnt que ton- 
les Iciirs troupes avoiem été de itenic mtUcs 
hommes , & que fept ou huit milles y 
Ï«H ^voient été taillez en pièces. Fout moi, 
"î* A?' '^ f'j'pcnds mon jugement , & je ne veuj 
filVv *fl"utet ni l'un m 1 autre. Mais je fai.de 
i^Mii banTM part , que ni les uns ni les autres ne 
le D. m- font aucunement informez de la vérité î 
Vu^" parce qu'abfolument patlant, qui eft-cc 
£^„''' qui fe voudioit donner la peine de com- 
pM. 'ptcrlcs foldats d'une armée? & de plus, 
jqui font ceux qui en peuvent favoir le nom- 
bre , fi leurs Capitaines mêmes l'igoorcntt 
& n'en peuvent pas être exaAetnenc infor- 
mez . quelque foin Si. quelque diliceoce 
qu'ils y apocieat daus les revues qu ils en 
K)nt très-fouvcDtj à caufe des foutbetiis 
j^u'oa ^eujc &ic > dcffnt depaâ£rVolMis> îc 
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4e fémblables gens que l'on fupofcî outre' 
qu'il ne Te trouve peironne qui Te veuille' 
charger du foin de prendre le nombre des 
morts i quoique l'on en ait porté au Roi 
une lifte, auioriféedeplulîeurslïgnacutes. 
£ti un mot , je fufpcnds ici mon fentiment i 
comme je vous ai déjà dit > Se je vous ra- 
porte feulement la vérité de ce que j'ai 
pu aprendre. Pour ce qui cft de ce que 
ion doit ctoitc du refte , je m'en ra- 

Siorteà Ja difcrétion & à la prudence du 
ciîteur. 
Nous nous rendîmes tous au Palais 
RoïaUdèslelendemainquatorziémedeScp- 
tembte, pourètrefpeiftatcursde la marche 
decesprifonnicrsqueronmenoiien triom- 
phe, avec un grand coucours de peuples 
-qui les cnvironnoît inceflament. lis vin- Ut pri- 
rent i cheval , jufques datis la place , où fonniBri 
ils mirent pié à terre , pour fc rendre oiji f"°'J' 
éloU le Roi , qui ne parut point à la porte ^*,"' ,*' 
■pour les voir , comme on le l'étoit perAia- roi. 
âé. Mais il les At entrer dans un petit jar- 
din fecret , en prefence feulement de fcs 
plus confidcns , 5c de quelque peu d'au- 
tres pcrfonnes. 11 y invita ceux de fes hô- 
tes, qui lui agréércntdavantage; mais peu, 
comme de certains Arabes Se Curdes . qui 
«voient peut-être quclqu'intérêt en cet- 
te auerre. On n'y mandaaucun des autres; 
tellement que n'y aïant pas été apcllé , je 
ne puis favoir le détail de ce quis'y paf1à,ni 
. de ce que le Roi fit avec eux, non plus que ) 

de ce qu'il dit, J'y vis feulcmententtcrlca 
prifonnicrs , au nombre de vingt , tout au 
plus, aufquels on avoir lié les mains par 
dctticte , à l'exception du Bâcha, qui mar- 
X 1, choit 
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,choir en liberté , & qui éroit fort petit tC 
^nal fait , avec la barbe blanche , comme je 
vous ai liit. Excepté le Géorgien , & us 
Capitaine de Xattares , tous les auttes por- 
loienc la rnine de p^d^nsj & de vokutt 
çle grands clicminSjOu^degens.<jui dévoient 
ctrctelsj&dont Uphiiiononiie ne les dé- 
nientoif point , puir^u'ils s etoicnt laiflez 
prendre pleins de vic,& les armes i la 
niain 3 l>ns porter aucune manque qu'ils 
(c fûflent feuleiTient défendus ; parce qu'on 
n'y voïoir que le Capitaine des Tarrarcs 
gui avoir reçu quelque Icgcce blcilûre 4 
la tête , .qu'on Jui avoii jjandée pour « 
iujet, 
Ht i. Jls parurent l«us £ms les jnemes aimes, 
jwiint & les mêmes a|uftc;mens , qu'ils avoient 
^"""^ quand ils furent pris. Us furent conduiu 
"^ devant te Roi, armez de cottes de maille, 
^e iporions . debiaUarts , de cimercrrcs > 
4el^çes,.d'ai:cs& de flèches j & avec rous 
}eu[S orncjnens ,ài» .mode des Turcs. II f 
avoir auiH ^n tantbour parmi ces prilbii' 
nierS) qui matcboi; en bat^ni la caillè> 
auquel, parune.gracepatxîpUéte,& aBù 
fie lui en faciliter les moienSj on avoit 
acordé qu'il n'auroit point l^mains liées. 
J,cRoi ne voulut voudetoiisicmschcvaiu, 
flui étoicnt iijuftez &: arniczà leur jnode, 
guc celui du Sacha, que l'on fîr entrer 
dedans. Je remarquai, cntr'autrcs cho- 
ies, qu'ils marchoient tous joïeufetncnt-, 
d'un air éfronté ^ hardi , Se qpc leur 
procédé en cette ocafion ptoil upc preu- 
ve invincible de leur lâcheté, puiiqu'ilf 
Mtoirïbieni infcnlibles àcetrc con^uonf 
flftutoo^ci^aii}loittace t|;ioi»phe> 

Aufli» 
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Auâî-tôtapré$qu'ilsiurenteniiez,flous 
nous iciiiâmes tous. Mais i'aptis depuis ^ 
que le Roi ai'anc vu ces malhcurcufes vic- 
cimes, & témoiené quelque bonne voloti- 
t^ au Bâcha, il Tes congédia cous, & les' 
renvoïa en la maifon éc Bahaiur Chan» 
L'on m'en aglica aullr, en éfet , la nouvel- 
le en ctoir véritable >'&: peut - être même 
que ce fut lacaifon pourquoi le Roi nt 
voulut pas patoîcre en public pour voir 
ics prifonniers) Se que la réioUillànccno 
fut pas fi grande que l'on felctoii pcrfuaj 
déc. Que le Serdar des Turcs , avec toute 
fon armée , nonob fiant c;cce déroute , qui 
n'étoit pas fort conJîd,éraWc , vu les trou-" 
pcs nombreufcs qu'il conduifbil , avoit 
marché en deçà , l'eCpacc d'une iburnée par. 
la rouie d'/^rjffr//, où le bruit couroii qu'il 
Touloit ablblumeji): venir. Et que Carck» 
■Beig, conformément aux ordres du Roi/ 
s'étoit retiré à une journée dc-lâjik en më- 
me-cems le Roi fit puliiier , que le peuole 
eût à fortir d'Ardebil 9c à delogcrj'C'cft- 
à'dire , les perfonnes iri utiles »■& que ceux 
qui feroient capables de porter les armes ' 
demeurcroieni. 

Le prifonniet' Géorgien fie prefentcr au un pir-- 
Roi , dés le lendcmiin au matin qui étoit' ■?"'" 
un famedi >'unc requête fi extraordinaire v ,i(.n'i„i 
que comme j'ai crû qu'elle nicritoic votre prefenu . 
cufiofilé , je vous en veux foire part, &; une re- 
vous la raportec dans toutes fcs circonf-q'^'ij^ 
tances. It difoit donc , que par la gta-'-'i"! 
ce de ÏUnchiar ; c'cft- à - dire . un grand 
Turc , que fcs /ujcts apellent louvent de 
ecnom-là, ilétoitce qu'il y expofoit.Sc 
qu'il s'ccoit uouvé eu iiliihcuts ocaûons . 
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& qu'cncor que celle-ci lui eût été fiineftc>il 
avoii néamciins lué cinq ennemis de fa pro- 
pre main', que fî Ton cheval ne fe fut pas 
abatu fous lui , 6c qu'il ne lui eût pas man- 
qué , il en aurait cncor tué cinq autres , 6C 
qu'il ne fe feroit jamais laiffé prendre en 
vie. Toutefoisque comme à prcJcni il étoit 

frifonnicr, il lui imporroit très- pca que 
a Majefté lui donnât la mûct ou la vie ; 
qu'il en fctoit ce qu'il lui plairoit , & que 
1 une ou l'autre lui éroit très-indifetentc. 
Qu'en le failàni mourir , le Roi n'en lire- 
roit pas grand avantage; parce qu'il n'é- 
toit qu'un pauvre foldat de fottuncaprès la 
mort duquel il n'y avoit rien à efpcrer , ni 
de place d'importance , ni de grands do- 
fnames. Qu'il le fuplioit feulement d'une 
chofc ', que s'il ^toit téfolu de le taire mou- 
rir , il commanda qu'oi) l'expédiât en quel- 
que lieu l'épaié , & non pds en la prefence 
ue ce Bâcha, qui étoit ptifonnicr de guer- 
re comme lui i parce qu'il le conftdecoil 
comme Ton ennemi , & qu'ainfi il delîroit 
fort qu'il n'eût pas la faiistadtion de le voit 
mourir. 

Je ne fai ce que le Roi répondit à cet ex- 
pofélï hardi , & fi généreux ; mais il cft cer- 
tain > que fur le foir il commanda qu'on 
lui amenât derechef tous les ptifonniers; 
& qu'entrant fcul avec cuic dans une cham- 
bre , fans s'en déâer aucunemenr , il leur 
parla quetque-tems j Se s'informa fort par* 
ticuliétcment des afaires de la guerre , fans 
avoir aucun de fcs OHcicrs auprès de lui, 
ni qui que ce foit, qui fôt , ni qui enten- 
dit le (ujet de leur conférence. Il y en a 
qui difent > qu'il les coi^uta afeftueulc- 
meot 
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tient de luidiic la vérité , avec t>romcfle 6ô 
i^urancedc Ta part , de leur fauver la vîe,> 
Je ne fai pas bien 11 cela ell Vrai-, mais iF 
É'clt rien de plusafluré, qu'aprisenavoic 
tiré tout ce qui lui fut pofliblcyîlfttmoLi- 
fii , félon la coutume , tous les prifonniers' 
Turcs , à l'exception de trois ; lavoir , du' 
Bâcha, du Géorgien, & d'un autre, lef- 
quels il renvoïa derechef, avec tous tes 
prifonniers Tartares , à qui il donnata vie , 
tous la conduire dé BxbtOiar Ckon. 
■ Les Turcs que l'on fit mourir, furent '"'"■4 
Biaffacrcz par troupes en diverfes riift de""""* 
la ville , afin , comme jccroi , qu'ils fervit f^, p,^ 
iënt davants^ de rpeâaclc , ôc que ces fam^ 
corps morts demeuraient toujours fans fé' 
pukure fur ces avenues , avec une cruati- 
lé , & une inhumanité barbare & injuticu- 
feâlanature. Quelques eipions des Turcs»- 
que i'ixi avoir l'urpris dctents^ifcms, âc 
dont OD s'éioit fiuli > n'eurent pas un fort 
moins rigoureux. Ënélët, aptèsavoir été 
bien examinez , & avoir été interrogez pat 
le Roi en particulier , il les faifoit mourir 
au milieu de la place. Le genre de mort 
qu'on leur faifoit foufrir étoit tel. On leur 
coupoit les jambes , à la jointure du çe- 
Boiiili ou bien on leur coupoit les •''es , 
où ils Te joignent aux jambes : & ceîui-Ia 
étoit le plus fenlible & le plus cruel \ par- 
ée qu'ils languilToient plus long - tems , 8s 
quelquefois même un jour tout entier , i> 
caufe que le lâng ne s'épuifoit pasll-tôt de 
toutes les veines. --^ 

Les hommes, & les bêtes, fouloientauf. \ 
fi aux pies les corps de ces pauvres mifé- 
râbles > qui demeuroient expofèz comme 
I 4 les 
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les autres > fans être enliévclis. Agathîu 
remarque enlèsccriiSjc^iie ksGiec5,du 
cems de l'Empeieui Juft^nien , coupoieni 
oïdinairenoenc les piés àleurscnininclsi 
& gueulons- tems aupaiavanc on âifoic 
fubii aux Matcirs ce genre de Tuplicc \ coni- 
me le Martiiologe eu ait mentioD en plu- 
£eurs endroits. 

Le Dimanche Teiziéme de Septembcei 
Emir -gunech Chan di'Brouan , que le Roî 
avoir mandé , pour conféter avec lui de 
quelques a&ires qui concernoicniia gu«- 
re , arriva en Ardebil, Le lundi , ce mêine 
Ambaflàdeur Turc , qui avoii plru en Ar- 
débit quelques jours auparavant > y retour- 
na une féconde fois pour traiter de lapais. 
Le mardi Emir-gunech Chan , partit aAf' 
debil , pour joindre l'armée de Caiciea 
Beigi après avoir perfuadé au Roi de ne 
pas iùït la paix. Ce Prince lui promit 
qu'il ne concluroic rien , fans être premiè- 
rement informé de l'état > de la difpo£- 
lion de l'armée , & de ce que l'on y tâiftHb 

L'AtnbaHàdeur Turc , qui étoit nouvel. 
Icment arrivé , pro^fa au Roi que les 
Turcs confentoient a la paix, aux condi- 
tions que^aMajellédefîroii', fans rcftltuci 
dctettEs , ni donner d'ôcageS) mais feule- 
ment qu'ils'aquireroicenvers le Grand Sei- 
gneur du tribut ordinaire, ou prefcnt de 
la foie', que les Turcs échangetoicnt , fe< 
Ion leur coutume , pour des pièces d'écar- 
lates, des couvertures de chevaux , & d'au- 
tres chôfes , dont ils avoient befoin , SC 
qui étoient de bien moindre valeur > & qu'à 
cette condition , ils retourneroient lut 
ieuis pas > noQ pas par le chemin qu'ils . 
avoient 
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avoieni tenu en venant ; parce qu'en paf- 
fancjilsavoiencentiércmcnt miné ce pais, 
6c épuitedc toutes les profilions néccfïii- 
rcsa la vie; mais qu'ils tecourneroient pat 
hiroaK de Maraga,o]idiiCurdijian, où 
ils trouveroient lie quai fublilteci &c car 
oà'ils fc poaroient rendre chez eux , bien 
plus coinmoiicinent que pat l'autre che- 
min. Mais qu'il tilott qu on leur cioniiic 
en partant grande pfovilion d'avoine , de 
paitlle , de £sis de chevaux , £c d'autres 
ciiofesTeinblaMês > donc ils avoicnC be- 
ibin. 

Le Roi ïépondir,que fi les Tufcs s'en icHaV 
retournoient par le même cbemirv qu'ils ''"^uif»' 
éroicnr venusi il&roit lapaixaux '^o^'^'* "Jj^^I'' 
tionsfurditcs7& qu'il leur tburnicoiitou-^j,^ le, 
teslesprovifions , qui kurieroient nécef- Turcs i« 
faites pour s'en retourner. Mais qu'il nfcien""- 
.vouloit pas abfolmiient qu'ils priflcnt le ""* 
chemin de Maraga , os du Curdijian'-i 
DArcc qu'il ne fouhaitoic pas qu'ils ruinaf- 
îènc CCS Provinces , comme les autres pat 
où ils avoicBt paflë auparavant-, Si tjuc fi 
les Turcs étoient réiblus d'y aller , il ne 
âloit point parler de conclure la pai^'-etr' 
aucune façon. 

Le Roi ht uncoupd'état en ceneocatiort , 
& ne rencontra pas maUparca que dans ic 
paitàgedelatmée des Turcs pat Maragay. 
ou par le Cw"(/i/ïiï« .outre ta ruine du pais» 
il y avoit encoi à craindre qiKlquo llrata- 
gëmc dcleutpartipmjquc MiiftJ^iïi n'eft 
pas éloigné deSuttanie - n'y de plulieurs- 
autres Provinces de fotl Roï*unve : de ma- 
nière que li les Turcs culfent prit leur tou- 
tedccccôté-là , ils auroient pu ctè-fàcilc- 
1 ^ nient 
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ment faire quelques courfcs |ufqu'en Sut' 
taniet & dans lotis ces païs plus avancez 
de k Perfe , julqu'â Ca^uin , & les ruiner 
. entièrement. Et non-feulcmentlcs piller; 
mais peut-être même s'en rendre maîtres, 
à caufc du voitinagc du Curdiftan , où leur 
retraire feroir afTurée , comme en pais ami , 
ou neutre > tour au moins , &c où toures 
fortes de provilions fonr en abondance* 
D'ailleurs ils ne fctoient pas éloignez des 
iironrictcs de leur propre pais de Babilône» 
. & de l'/iJ^r/V , où ils pourroicnt très-ftci- 
lement « très-commodémcnr hiverner* 
Ainlî jouifTans de céc avantage , ils feroient 
toujours en état , la campagne fuivantc, 
de le rendre ou ils deliroicnr aller. Tellc- 
menrque pour toutes ces rairons>leRoi 
iît à l'Ambadàdeur Turc la réponfc que 
ie vous ai rapottéc, & fit âirc incontinent 
commandement à Ciir«ViiBf/^& Emirga- 
neh Chati ■ de fe tenit Tous Icsarmes ; &c que 
iï les Tutcs prenoient la louce àeMaraga* 
comme on difoii , parce qu'ils étoient par- 
tis : (mais cette nouvelle fe trouva fau ftè ,) 
ils filTcnt du pis qu'ils poutroient > èc 
Qu'en cette ocalîon il leur pcrmcitoit de 
faite tout ce qu'ils jugcroient à propos 
pour le bien de l'Etat. Ce fiit avec cette 
condition , & la rcponfe menrionnée ci- 
delTus , que le Roi congédia l' Ambaflâdeur 
Turc, le vingtième de Septembre, & qu'il 
ie rcnvoïa au Strdar. Mais pour témoi- 

{;ner t^u'il avoit de la difpolition à &ite 
a paix i ou pliiiôt , comme je croi , aân 
d'obferver mieux les démarches de l'armée 
du Turc , il envoïa au Serdar > avec l' Am- 
ba/Tadcur» Burwn Cajùm Beig, lai éroit 
rcvc- 
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revenu àc l' Ambaffade de Conftantinople , 
comme |e vous ai die, en qualité de Ton 
AmbafTadeuc , &z avec pouvoir d'avancer 
r^xécurion de cedonc ils é[oicnt convenus. 
Le vingcicme de Septembre au Tiiatini 
le Roi fc trouvant peut-être de meilleure 
humeur que ces fours paffez; pendant lef- 
quels il n étoit prel'q le jamais forti » Scne 
«étoit tendu vilîbU: que très- rarement, 
alla fe divertit aux environs de 1» ville, - 
avec de certains oifeaux , où , par hon- 
neur, nous l'acompagnârnes tcws. Erafin 
que vous foïez informe de quelques cir- 
cortftanccs des diverti li'ctriens, & des ft- 
çons de taire de ce Prince fântafquc & bi- 
zarre i je vous dirai, que fanS craindre les 
cftts des raïons du (olcil , il s'ailit fim- 
plement fur laterre, fans autre précaution, 
au milieud'une grande campagne, ôcqu'il 
demeura Jong-tcms en céi endroit , à voir 
voler quelques nouveaux oifeaux, qu'il 
prenoit plailir d'cxetccr. Mais il n'y avoir 
pas oublié la bouteille, félon & coutume, 
oc il en eut toujours une auprès de lui,avec 
la taffle d'or. Je croi -même, A je ne me 
trompe, qu'il ^mangea aullî, fans nape 
& fans fetviettc , ni autre chofc que^ ce 
ibit , quelque morceau d'une volaille rôtie 
qu'on y avoit portée. A fon exemple, 
nous déccndîcnes aulli de nos chevaux , &c 
demeurâmes aflis à icrie autour de lui , oKi; ■ 
forme de cercle , à quelque diftaocenéa- 
moins, où nous fûmes fpetUteuts de tou- 
tes fesaélions. Et derrière nous,. une conï- 
pagnie de fuzilicrsi cheval, qui avoient 
aconipagné le Roi , comme alors c'étoît 
ii coutume i lavoir , de ceux de fa Cour , 
16 Qc 
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Se comme nous dirions de la garde , paroîf- 
foit Tous les aimes > mais fort éloignée du 
lieu où nous étions. 

Après avoir dcmeuréquclquetnns)dett 
Jbrie ) il fc lava les mains , 5f étant remon- 
té à cheval > comme nous t-îmes tous > il 
s'en alla dans un jardin , où plufieurs de 
nousauires, qui l'avions dcjavû& (alué, 
le laiffâmes , pour aller dîner chacun chez 
foi. Le même jour , après dîné , le Me- 
himandat , qui a le Toin de nous autres 
hôtes , nous dit , que le Turc étoit déjà 
arrivé à Serak , qui eft une ville , ou un 
•a le- gros bourg Air k chemin de T'bri^ > du 
soimou-côté d'Ardfbil, & qu'il avançoît toujours 
r'coVr ^"^ Ardebil , en mcmc-tcms que Carcica 
jePeifefiw^jfe rctiroit avec fonacmée, félonies 
de la otdresqu'ilcnavoitreçûduRoi. Qu'il ft- 
tn«rclie roit trcs-â-propos qucnousenvoi'affioos au 
^Vê'dë •^'"P *^" ^o' ■> c'cft-à-dirc , en cet endroit 
Tui« * où étoient les pavillons & le bagage , tout 
veii Ar- nos chameaux^ leschofespefantesT qui nous 
debil. pouvoient embatraffer > de nous contenter 
de nos chevaux feulemert à la légère, Sc 
avec quelque cheval ou mulet de bagage , 
qu ils apeilent Sei^chané, avec l'équipage 
de nuit > afin de nous trouver plutôt en état 
de Aiivte promcemeqt le Roi , «i quel- 
qu'endroit que ce fût où il voudroii aller. 
Nous dilpolâmes donc nôtre ba^ge. 
pour le faire pariir ta même nuit :maisde> 
puis , on nous alTuia que Tatméc du Turc 
s'étoit campée en un endtoit qui bornoii 
deux avenues ; l'une defquelles venoit eo 
j4r4eM;Sc l'autre conduifoit à C^irn^iifAt 
& du tôté de la G;orf if ; fansfavoir lequel 
des deux chemins elle ptendioii} ce qui 
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nous porta à diféceile tcanrport du ttagage^ 
2çàiicâireaucunedéinarchc,ransccreaiïû' URai 
té auparavant de la route que l'armée des '"'""?'" 
Turcs ticndroit , & de ce que Burum df- 1 ,1.11* 
yùmautoit négocié. tm. 

Le fàmcdi vingt-deuxième de Septem- 
bre, qui étoit le premier |our du Batrattt 
ouû^rande Pâques des Mahoaiétans , le 
Roi le rendit par dévotion , &c en vue de 
cette folemnite, en la Molquée AcSckiah 
ïojîjCoitqiielesoiremenseudbiitété cranf* 

{oncz ou non , on y avoir déjà remis tous 
isotnemens , & les ajullcmcns comme au- ' 
paravant. Parceque, danscette conhifion 
& cette télblution de mettre le feu aux 
quatre coins & au milieu à^Ardebil , on 
en avoit tiré tout le plus précieux. Après 
^ue le Roi eut fait fcs dévotes prières , ils 
senallaàlacuiline , & s étant ait donner 
une ferviette, qu'il mi^dcvantlui, il vou- 
lut fervir lui - mcme , tout le l'ilao , que 
l'on difttibuë aux pauvres. 

Le Dimanche luivant .quelques Chré- 
licDS Arméniens qui venoîent dcTurquie * 
parlarouced'frrfrum) qui étoicnt venus 
de ConAantinople avec une caravane, fie 
quiavoient traverfé l'armée des Turcs , ar- 
rivèrent en Ardebii. Ils donnèrent avis au 
Roi , quedesCapigi ; c'ell-à dire, des por- 
tiers du Grand Seigneur, avoient été en- 
■voïez de Conftantinoplc en diligence vers 
lei'er*/«rdcsTurcS)pourlui dite qu'on le 
défiroit à laCourduGrand Seigneur, avec 
des ordres enciérement contraires à ceuï 
qu'il avoit reçus auparavant. Les premiers 
ordres porroïent, qu'il eût âfe rendre maî- 
Iie ^JidebU à quelque prix que ce fût , &: 
puis 
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puis de récabiic Teimuraz Chan > Se Délia 
Mette. Ce fécond eft un Melie , ou i»ci- 
gQCui Armcnicn , quiétoit aucretbis Cliré- 
ticn i mais qui a icnië à [irercm, & qui 
ccoit vaflal du Roi de Peric. Mais s'écant 
révolcé , parce que le Roi lui fie comnian- 
dcmenc de menci tous les Arméniens Chré- 
tiens à Ftrkabad ; au lieu de les y coixiui- 
Ec y il les fit pallci datis la Géorgie , où s'é-» 
tant uni à Teimura Cka» > Tous la procec- 
tion des Turcs, il a toujours étêdepuis en- 
nemi irréconciliable duR.oi del^ecre,{k lui a 
inceUammenc fait la guerre ; defortc qu'il le 
trouva en cette bataille, dont je vousai par-T- 
ic ci-delfus. Ondifoit même dans Ardebil» 
qu!il y avoir été tué,& que l'on devoit apoir- 
tcr fa tête au Roi. Cette nouvelle néamoins 
le trouva ^ufTe. Il ell certain qu'il fe retira 
plein de vie,& en parfaite fantc> quoique 
quelques-uns foutenoieni qu'il avoir été 

Ils le nomment DfW« Mc/iV,-c'cfl:-à-di- 
tc, l'extravagant Melic; parce qu'il eft 
fotr capricieux & fentafque , & qu'il s'cft 
moque du Roi de Pcrfc en plufieursoca- 
SifVm- fions. Vousfavc7. c\»c Metie , eH une partv 
tionde le Atabc) qui fignifie proprement Gouvcc- 
ccjicpi, ncur. Mais elle s'entend d'un Seigneur, 
•™*" Chef des Arméniens . qui commande en 
plusieurs endroits , Se qui eft gouvcrncuc 
de plufieuts bourgs & villages. Vous re- 
marquerez ici , qu'il y a beaucoup de ces 
Seigneurs & Chrétiens , qui font de la dé- 
pendance du Perfan. 

Le Jcri^itr donc devoit rétablir DcWwJWiv 
lie , & Teimuraz Chan , dans leurs Etatsj 
Se paSiinc,rby ver, dans Carabaghifuii eS 
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un lieu fort commode , & fort fertile , re- 
couvrer la Province de jffvun, qui cft la 
baireJW^i/(>j ou qui en feit une partie; for- 
tilîcr, & ocupe'c Sumackie , cjui en eltla 
ville principale. Ce font- là les premiers leOiJ 
ordres qu'il reciâc. Maisccux que tes Capi- "/"'^* 
gii 1 lui portèrent; depuis , croient tous j"*"" 
contraires; favoir, qu'il concluroir ab- yùrci 
Allument la paix avec le Pcrfan > leplusrctok 
avatitageufemcnt qu'il lui feroit polfiblc , o'Jie-ie 
& qu'il s'en retourneroii incontinent à^J" 
CottfiantinopU ; parce que les Européens „tc le 
avoicnt déÈlaré la guerre en d'autre» en- Pcrfw. 
droits , & faifoicnt tant de defordrcs * qu'il 
Éiloit néccflaircment , nonobitanr les rai- 
Ibiis qu'il pourrôit alléguer pours'enexcii- 
Jêr,qu'il s'y rendit avec Ton armée pour don- 
oeriecouts. Lesmêmes Aimcniens aïoûté- 
Rnt,c]ue tous les habitans de trebijbnde 
avoient abandonné la ville,& qu'ils s'éioient 
tetirczcn fir^/r«»n,pout éviter la fureur des 
Cofaques, qui ^iJoienr des ravages étran- 
ges fur toures les rivières de la Mer noire, 
J'avois bien voulu favoir de quel côté 
1« Européens avoicnt déclaré la guerre 
âuiTurcsiicm'en informai même en plu- 
ficurs endroits ; mais je ne trouvai petlon- 
w qui m'en pût diredes nouv cites affijrées. 
Et je ne pouvois pas en parler pertinem- 
ment , à cauic de Pinditercncc , ou plutôt 
de U négliffeiwe de Medicuis mes corref- 
pondans d Italie , qui me jugent indigne 
de recevoir aucun avis de leur part; non 
PW même de leurs lettres qu'une fors l'an- 
née, Se qui font quelquefois fort (Ictiles > 
& deftiïuées des nouvelles que je defire- 
lois. 1^ plus de limûiie que ) en tiiai , fut 
des 
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des prifonniers Tartares que le Koiavoii 
déjà mis en liberté , & régalea'fclon facoû- 
tunic> comme perfonnts qu'il veut capti- 
ver, de qui ilfe veut Élire aimer, & qu'il 
donna pour hôtes à Effèndiar Beig,]a(- 
qu'à ce qu'il les confiàc , ou qu'il les, en- 
volât au fcéreduC/tuRiif Cafa, leurSei- 
gneui naturel ■■, lequel , comme j'ai dit ail- 
leurs y avoir pris le parti du Roi de Pei- 
k, & qui éton alors avec Carcica Btig. 

Ces gcns-ci, comme Européens & voi- 
&m du Turc, & des Chrétiens, du côté 
de la Pologne , en pouvoient favoh quel- 
que chofe j & de ce qui Ce pafibit de plus 
nouveau', parce qu'il n'y avoir pas long- 
■ems qu'ils en étoient foitis. Us me direM 
que le Roi de Pologne , auquel tes Hon- 
grois s'étoient unis , avoît déclaré la guer- 
re aux Turcs ; Se que tous deux cnfemble 
fàifbieur de ^ands progrès parterre, Tut 
la rqute qui conduit à Confiantinopie'- 
d'où je me perfuadai que c'ctoit en Bo^df 
nie, pour lequel pais |e favois déjà dail- 
Jeurs qu'il y avoir conteAaiioo,, entre |es 
Polonois & les Turcs, 
le» Ces nouvelles fe trouvèrent tellement 

Tnret véritables , que Cajûm Beig retourna de 
î" i ^°^ Ambaflkdeen Ar^iebil,ie: vingt -tmi- 
{■"pili fiéine de Septembre , avec le traité de 
■m con- paix» fi avanrageux , & fi confiarme à la vo- 
dition» fonte du Roj , que pour lecombler , & ten- 
9"«'« dre cette paix inébranlable , le Serdar en- 
Perfe* *°" *"'^ lui, non-reulcroent l'Ambafl»- 
prdciic. deur ordinaire , qui avcùt été député les 
deux autres fois précédentes pour cet te né- 
gociari(Mi & U porter à fa pcrtcftioni 
mais encot le Gebegi Bafci i c'cft - à- dite , 
celui 
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celui qui commande la Gendarmerie, oa 
Colonel Général de la Gendarmerie, pcf- 
ibnne de crés-grande autorité > & princi- 
pal OHcier de l'armée , qui dt 6'urinKn- 
dant de coure la Gendarmerie, & de l'ar- 
tiltecie même « bc qui eserce la charge de 
Connccablc. Celui-ci . avec un autre , qui 
n'êtoit pas de moindre confïdéraiion pai- 
mi les Turcs , fut dcltiné pour ratifier le 
traire donc on étolc convenu. Er le Di- 
manclie au Toir trentième de Septembre > 
ces AmbafTadeurs, après s'être aquitcz de 
leurs commilïionsj & avoir pris congé du 
Roi , partirent àArdebil , Se s'en cctoot' 
nérent vers le Serdar , avec la convention 
ruivante. 

Que fi les Turcs s'en retournoient dans 
leur païs parlemême chemin qu'ils avoicnt 
tenu en venant, fans incommoKrlci les certes 
de la dépendance des Perfans , le Roi les 
]aiffctoit aller paifiblcmcnt ; & que ^HiJ^ 
fahan , où il J« devoir rendre incontinent > 
il envoïcroit un Ambaflàdcurde la^part, 
avec la foïc , & d'autres prcfents , afin de 
conclure la paix avec le grand Turc dans 
Conftantinople. Parce qu'il n'étoit pas 
xailbnnable que le Roi le contentât de la 
Jêule parole du 5fri:/<ir,aallt il n'en vou- 
loit pas demeurer U. Mais que li lesTutcs 
alloicnt i Carahagh , ou du côcé Scenian i 
ou dans la Géorgie , ou en d'autres Provin- 
ces, de la dépendance des Perfans, SCpar 
un autre chemin, ruinans Si pillans Ton 
païs , qu'il les pcrdroit ; qu'il feroit main- 
baflc fur eux, & qu'il deviendroit leur en- 
nemi pius que jamais. Pour une plus gran- 
de aJïurance> le Koi chvoïa fon mtrum 
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Cti/umBeig jivec les Ambaflàdeurs Turcs» 
aân qu'il tui témoin oculaire de la condui- 
te des Turcs,&de ce qu'ils âiiroient,&: 
qu'au bour de je ne fai combien de iours,, 
il en intbtniâi le Roi ; Lequel , foit que Ca- 
Jùm Bfi^nercioutnâtipasjouqu'il tctoui- 
nât mcconteni > les pouflèroit- à rextc^mi- 
téifclon les promelKs qu'il enavoit fai- 
tes, & Icurfcroit du pis qu'il pourroit. 
leR»i Ilenvfflaaufliunotdre expiés àCarcicg 
it Peric Sgigj de fuivre toiiiours les Turcs de près 
^^[" j, avec fon aimée. Ope s'ils contrevcnoient 
erdmà au tialté qu'ils avoietit raiitié , Se qu'ils fif- 
fonCc- fent quelques dcfordres, il s'y opofat gé- 
2f"' , Déreufcmcnt, en fe iétanr fur eux avec fcs- 
* ** troupes, fans donner de quartier à pcrfoo- 
nc } parce qu'en cette ocalîon it lui per- 
mctoit d'en venir aux mains , & d'en ulec 
envers eux , comme ii le jugeroir à propos. 
Mais que fi les Turcs s'en retoumoienr en 
véritables bons amis ,-dans les ciFCondan- 
ees de leur convention, illeslaiflât paflcr, 
fansfoufiir que perfonne leur fut incom- 
mode. Toutic monde Içut queles Turcs 
n'avoient foUicité cette paix avec les Pct- 
Âns>& qu^ils n'y avoient confenti , qu'en 
vûcde la guerre que les Francs leur avoient 
déclarée. Deibrte que tous les habiians 
d'Ardebil combloienr publiquement lej 
Européens de béncdiâions , & n'en pai- 
loicnt que comme uJ gens aufqucls ils 
étMcnt redevables de la Jélivrancc de leur 
ville , de leur Sciah Sofi, 8c du peuple Per- 
fan. Leur joïê fut (i grande e.*» cette coo- 
jonfture, que comme j'étois i^^ connu 

Èarmi eux pour franc , ou bien Eui'opécn, 
fshonuiiGS âclcs femmes» qui me reXon- 
iroiOfli 
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troient par la ville , ncpouvoient s'cnipc- 
cber de me taire carefles, ££ de làire des 
Txuz pour ma prorpcritc. 

Le quatrième d'Oftobrc , jour de S. Fran- 
çois , Siahinghiré Chan , Àére du Chan 
TartaredeCafa, que ie Roi avoir fair ve- 
nir de l'armée de Careica Btigoù ilétoir, 
arriva en Ardebil. Le Koi le manda , pour 
l'envoier à Cafa fa partie , par le Daghif- 
MRiqui eit te Monr Caucat'e ; lî je ne me 
trompe v Se de-là par la Circajjie ; afin qu'il 
tâchâr de fe meure en poflclïion de céc 
Etar, par le moïen de ces amis; alors que 
leChanfon frérc, avec la plus grande par- 
tiedcjcs rroupcs qui l'acompagnoir , en 
étoit éloigDc. En êtet , lebruir coutoit que 
le Chan de Cafa vouloir aller à Conjlami- 
Mple , avec le Serdar j pour Je rroii ver là , 
à tout hazard dans le tcms que la maifon 
Otbomane âotcnt danslesdivilîons ,& que 
les Princes , qui la dsvoienr fourcnir , 
étoient defunis emr'eux i fans même être 
informe de leurs prétcntions,ni de ceux qui 
vivoient , ou qui ne vivoienr pas , au dé- 
âutdefquelsildevoitruccéderâ l'Empire, 
félon les loix établies parmi eux. Oeforte 
que le Serdar lui pertuadoit forr d'entre- . 
prendre ce voiage , & l'afluroit en mêmc- 
tems que dans location il l'apuieroit de fcs 
amis, flc de toure la faveur qui lui feroil 
néceflàtrc, Tcllemenr que le Roi en étant 
partàitement informé > pour donner le 
changeauxTutcsjilenvoiaàCii/àcét au- 
tre tîérc , qui ell à fa dévotion , afin de ten- 
ter , fi d'un autre côté , il pou voit faire cet 
aurre coup d'étar. Et d'autant plus volon- 
lieis , qu'il ne rifquoii rien , quand bien 
l'a- 
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l'afdîre ne téuifiroit pas » & qu'aa'contrajv 
' ce , il en tîroit avantage ; parce quHtu 
moins , il éloi^noit d'auprès de lui &c d'u- 
oe belle manière , ce Prince Tartàte , pour 
renirciien duquel il fâifoit tous les ans 
beaucoup de dépcnfc * fans en tirer aucun 
Profit. En éfêt,ilpai:oilibi[-à la Cotir-de Pécu- 
le avec honneur. 

Le matin du cinCjuiéniie d'Oftobre , la 
Roi reçût nouvelle , que les Turcs al^c 
aptis que le nombre des foldats s'ctoit 
beaucoup augmenté dansl'armée de Perle > 
par l'arrivée de leur HuJJein Chan aveiï 
toutes ies troupes , jufqu'à' neuf milles 
hommes Se davantage ,8c de quelqu'autces 
Chans & Sultatts : & que ne voians point 
revenir , ni Cafùm Btig, m leurs tànbaS- 
fadeurs > qui avoient relié quekjtie peu de 
ttms au Camp de Circacia Beig >- avec U 
ratification de ta paix ■■, &c craignans quelcs 
Teirtur Pctfans ne leur vouluflent jouer quelque 
pini<]«e mauvais tour , & les faiprendre de tous 
î-mmée "^'^ ' po^f '" taiUCr en pTéccs,ils prijf 
i„ rcnt tellement Tcpottvcntc ,-que fans avoir 
Tutu, égard aux commandcmcns du Serdar > ni 
aux inftantcs prières qu'il leur lâifoit, ils 
dcfêricrctii larmée , & l'abanclonnércni 
fiontcufemcnt. Et quoique les Petfans les 
alTuralTeni que leur armée ne les fuivoit 
point, ils fiirent fi fort abatus-dc cette nou- 
velle , qu'ils ne teçûtent que comme une 
rufc , & une fourberie de la part des Pet- 
fans, ou'il fut irapoflîblc ik les arrêter, 
& de- lès empêcher de fuît à perte d'ha- 
leine. 

Le Roi fut cet avis commanda inconti- 

neàc à tous les Capitaines de fcs noupe», 

puif- 
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(luirque les Tiitcs éroient tellement inti- 
midez , & qu'ils fuïoienc de ta forte , fans 
acendtc la tarification de la paix > d( lej 
pourfuivie vivement, &dc&irc main- 
nflè fiir cu}L , fans donnei de quatticr i 
pcrfonne , tuant .& pillant tout ce qu'ils 
fourtoient i & fuc^toui qu'ils enlcvaffent 
Je bafc^ge & les chariots , que la crainte de 
périr leur avoii feit irf>andonncr ; & prin- 
cipalement les pièces d'artillerie > fupoft 
qu'ils les cuflem laifTées , commeil yavoit 
Maucoup d'apatcncc. il fit auili publier ob»^, 
pat toute la ville., que tes habitansa ^r^f-oci aux' 
ri/, quii'a¥oit abandonnée, pouyoientre^''«Nwnt 
lournet en Icuts maifons quand ils VGU-'''j*'''«* 
droientjchofe qu'on ne leuravoit pas acor-i^yr** 
4« aupaiavant. }l donna ordre i Carcictf " ' 
Beig,dK retenir Se de ne ^s latCer allée 
plusloin les AnibairadcursTLircs > & Ca- 
[vm Beig, & de retenir aufli le Bâcha de 
Van , que l'on avok mené prilbnnier en 
Ardebil , lequel il avoir renvoie au Srrdar 
avec ces Ambaâadeur^ , après lui avoir 
donné la liberté* & l'avoir comblé de fit- 
veurs & de ptefens. En un mot , cette nou- 
velle infpira tant de joie , & tant de coura- 
ge au Roi , qu'il dit publiquement , & en 
prefencc de plufieurs , qu'il vouloir allée 
a BaghJad,» quoi tous ceux qui étoien'i 

Jréfcns doiuiércnt Icsmains , en criant plu^ 
curs Ibis detoutes leurs forées, ^^ZLifA. 
ABach. Mais, À dite le vrai, ce procède 
me fembla une rodomomadc jde fouris ^ 
quand la chatc ni eft plus. 

Le mêmciouc , après-dîné , pendant qtie 

le Roi bûvoit loïeufement en compagnie ^ 

(|c vous di^ louces ccwhofes,«&i que vont 

vou» 
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VOUS tailliez , & que vous vous dlverri& 
fiez , comme je £iifois desdifërentcs comè- 
dtes de kfbtcunc) un cavalier qui avoir pris 
la potte, aporia une nouvelle qui déciuilbit 
la première. Il difoit que les Turcs , foit 
qu'ils cuflcnr voulu feindre une retraite, 
comme cela pouvoit être pour trompettes 
Perlânsi ou fbii > fi. elle étoit v*triiable* 
qu'ils k fulTcnt afranchis de la crainte, 
s ctoieni campez en un endroit , où la rou- 
te éioit fort commode pour ft rendre à 
Carabagh. Er c^^it l'on doutoii fort s'ils 
iruïenc de ce côct' lài dont le Roi , qui 
abandonna incontinent , & les cata^ f£ 
la convetfation , s'afligca fort de cette 
nouvelle; parce qu'en éfct, c'éroit lachoft 
du monde qui lulidéplailoir davantage* 
fans y pouvoir apâner de remède. Ce ca- 
valier ajouta, & j'en doutai moins que de 
toute aurrc choie , que les Turcs ne s'é- 
toienc pas autrement retirez en fuïant \ 
jnais bien en contraignant le Général de 
partir avec eux. Parce qu'ilyauncetiain 
tems , à je ne fai combien de la lune de 
Septembre , auquel, félon leurs anciennes 
maximes , ils ne font plus obligez de fervii 
à la guerre, ni de demeurer àlacampagnc; 
mais ils veulent touss'cn reiouineccnleuis 
^naifons, & y pafTer l'hivec 

Il arrive de ce tellement , que (e fai qui 
s'obrcive inviolabletncnt tous les ans* 
flue les Tutcs , quoique leuts forces foicni 
très-confidérables & leurs armées trè» 
nombreufes, ne font pas, &c ne pourront 
!&ire de grands progrès dans les pais éloi- 
gnez, comme en la Pcrfe, dans la Chrc- 
ticmé -y paice qu'une iaiioa fc ^aflc jcule- 
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jïwnt à aflèmblcr l'armée , & à joindre ïc 
rendez- vous : & même c'eli beaucoup fai- 
te , (ion en vient julques-là. Mais aulTi-tôt 
qu'ils y font arrivez» le lour de la lune de 
;Septembre étant échu, ils abandonnent le 
^Capitaine &: la guerre, &L veulent tous ab- 
solument rctournetchezcuj£,pour y paf- 
ftr l'hiver, quoique Icut maifon (oit au 
fi,u Caite,ou.ailleurs, en des pais fort éloi- 
gnez s dcforie qu'au IMntems ils fc trou- 
vent loûfouts lur leurs piÉs. Enfin ils ne 
peuvent jamais faire de grands Pfogtès. 
Joifquc les lieux que l'on veut allieffcc font 
lÉcariezià moins qu'ils ne s'en rendent les 
jn^tres, & qu'ils ne terminent leurs difë- 
lends pendant l'été. Voilà donc le fujct 
^e la detoure & de la fuite prétendue de 
i'armce des Turcs. Le Serdar même ta 
6i Ces excufcs à Caràca Beig, proteftant 
qu'il ne s'en retouinoit fans conclure U 
paix , que contre fa volonté. Se pour le 
ibultraire à de plus grandes violences de 
la part des fiens,qui luiavoient déjà cou- 
pé les cordes de ion pavillon, jufqu'à le 
■vouloir kpider. Ala fïn,lc Roi aïanrété i-e»«l 
parfaitement informé , comme je croi , de j!' ^"S* 
toutcecij je veux dire descirconflanccsde^jj"^^ 
la marche des Turcs , & que le Smiar éxoit ptti 
toujours dansles fentimcns de faire la paix » 
il licencia dés le lendemain une parcie de 
fes troupes, & permit à ceux de Ma^ati' 
drran feulement , & aux Turcomans , de 
s'en retourner chez eux * quand ils vou- 
droient. Mais vous ne devez pas vous 
étonnet de tous ces changcmens i parce que 
pendant tous fes tintamaics>& ces bruits 
«e guerre > le Roi recevoit tous les jours 
mille 
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mUlc nouvelles incertaines , félon lelquel- 
les ncamoinS) avec toute cette incettitudei 
ilËtloit, poiu/e tenir fur lès gardes, don- 
ner incedkuiment , & révoquer de nou- 
veaux ordies. 
\iauê ^°^ compagnon, & ami le P.J.TJia- 
iti ùr- déc , Vicaire des Carmes - Dcchauffcz , 
■ie(-DE.^'ani obtenu du Roi Ton audience de con- 
ch»ufléigij partit d'^(/fA(/ledtxicmed'Oftobrc, 
"^"",'^pourallerince(ramraentdu côté d'Hi/pa- 
hta,' A»*"' Le quititiéme i le fils içCaràca Éeig, 
que fon pcre avoir dcpëchc en Cour , ar- 
riva Tur Je foit dans Artitbil , pour porter au 
. Roi les aflûrances de la marche des Turcs 
vers Canfiaminople , après lerqucUes on z(- 
piroit depuis (i long- rems , & qu'ils s'en 
rctournoient forr pailiblement par le droit 
chemin , & de la f^çon que le Roi defîroir. 
Ênconârmariondequoi un autre Atnbafla- 
dcut Turc, qui éroir Beig, d'une ville qui fc 
nomme Tocat, v'\ni en ^f</ffri/,ic vingtième 
du même mois , où il alTura le Roi que les 
Turcs avoient ratifié les arriclesde paix , de 
la même façon que l'on en étoit convcrui ; 
qu'ils étoient déjà parris par le chemin le 
plus court ; qu'ils devoienr erre au-deli de 
Fan,-& que pour afcrmir plus proratemcnt 
la paix dans Confiantinople > le Serdar me- 
noit avec lui Bxrum Cajum Bfig, Ambaf- 
te* fadeur de Sa Maje[té-,en la place duquel 
T^'f/e "' ''*''°'^ député en Ardebil, afin que le 
mtââ Ro'^*^' confiât le pre/ent de foie qu'il avoir 
Roi de prorais. Néamoinscettcdétenrion, ôfcét 
terte. échange d'Amb^làdeurs , fut un artifice 
des Turcs : parce qu'en éfet ils fe difioicnt 
du Roi , Se avec beaucoup de rùron. 
Je rcconnois à pre&at que je me fuis oo 



..Cougio 



PlETiee BEtl-A VALtE\ 21^: 
■peu trop étendu fur le récit que je vous ai 
fait de tous les incidens delà gucite, Se 
qu'il vousapeut'êtrectéennuïeuxjmais j'ai 
voulu vous Eaconier toutes ces patticuiati- 
■tcz,parce que jefai que des perionnes com- 
me vous, qui s'entendent , & qui fe plai- 
iin t aux afâites d'Etat &c politiques , feront 
bien aifes d'en être informées, vfi principa- 
lement qu'elles font très -véritables dans 
toutes leurs circonftances , Sc que ces rcla- 
tions > ou nouvelles^ pattent du meilleur 
endroit qu'onlespuiffe déliter, puifque j'ai 
' ■ 'noculaiie,6£ auticulaiie ,de la 



plusgrande partie des ehofes, dontjevous 
aifaitparf,«quoccquejen'ai pas vii moi- 
même , je l'aiaprisde ceux qui le pouvoienç 

-bien favoir ,& qui me difoient la vérité; 

,& c'eft dont j'ai voulu ieuUtnent vous 
informer j' comme de ehofes -tonllaiites. 
Mais pour ce qui ellde- mille «uires petits 

- avis , que l'on me commuttit^uoit tous les 
jours, ou douteux, ou de quelques en- 
droits <]ui m'étoicnt fufpcdbs ,:^c ne lésai 
jamais taportcz que coronie -incertains > ou 
le plus fouveni je lésai palTézfous lilence. 
Vous agréerez, s'il vous plaît:, ma bonne 
volonté , & me ferez kgraccdem'excufcr 
û je vous cnnuïc d'une fi longue left ure. 
- A peine le dernier Arabafladeurétoit ar- 
rivé , lorfquc le Roi vbïanc les ehofes dans 
rccatqu'illcsdefiroit, publia la réfoiurion 

3u'il a /oit ptife de partir au premier joue 
' Àrdtbilçavi^ Caittin. Dcfotte que nous 
BOUS difpolames tous i ce voi'age : Se plu- 
iieuis inenKs > poui gagner du items , ai en 
avoirderclle,femirent en chemin, le fus 
des premiers à tnepetfuader que je Krois 
Jme IV. K ■ foic 
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fort bien de m'en aller coûjoots dcvant>fâns 
atendce l'embarras 6c la foule de ÏOrdu,i 
caufe que mes mulets de bagage étoicnt 
extrêmement chargez , & de l'avis qu'on 
me donna , que les chemins éroicnc fort 
boueux & mauvais. Tellement que le jour 
d'après l'arrivée deTAmbafladeur; favoir. 
Je vingt' deuxième d'Ottobre, je parijc 
.^ Ardehil , (ai lefoir, Teulement afin de 
charger,de fottir de la villc,& dcreconnoî- 
trela route. En éfer-, après avoir fait une 
demie lieue de chemin feulement > je ter- 
minai nôtre marche, & allai palier la nuit 
dans un village > lequel , pour erre habité 

f lardes tailleurs de pierres >fc nomme, ie- 
on l'idiome Turc , Tafc-Chiefin; c'eft-d- 
dire > pierres taillantes. 
Ilconit- 1-e lundi vingt- deuxième , après avoir 
Biiffon avancé trois lieues Scdemic, ouenvion, 
ïoïige. je fus palier la nuit au - deflbus du village 
Tagibuiur, où j'avois logé la première tojs 
en venant. Je rencontrai le long du jour 
plufieurs Pages du Roi , d'autres gens, avw; 
. tous'leschariots,& les mulets de bagage, 
qui éroient où le Roi avoii lailTé fes tentes ; 
. parce qu'alors on les avoii tranlportées en 
Ardebil par fon ordre, pour s'en fervir pen- 
dant Ton voïage. Le mardi au foir, aptes 
cinq lieues dechemin, nous fûmes loger 
dans le village de Ghini ; non pas dans là 
campagne comme l'autrefois, mais fotx. 
commodcmcnr, dans lamaifon d'une Da- 
me fort civile , K de la plus agréable con- 
verlition qu'il fe puifle dire , avec laquel- 
le, & plufîeursde Tes voilînesjqu'cllc invita 
chez elle à nôtreconfidération, nous pa£. 
iameslafoirée d'une â^onfoitdiveitiflàn. 
te. 
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je. Cette même nuit U , Cic Ali Beig, Da- AttUîe 
raga, ou gouverneur deC*içwiH)paflà par ''"''"* 
ce village i il y alloii en poiîe par'ordrcdu |\,j]^„ 
Hoi,pour donnée les ordres néccflaires aax dani-Ai^ 
feux de joïc , aux allégreiJes & préparatift dcbii. 
donronvouloit honorer l'arrivée du Roi, 
Le Courier d'unefille du Roi, qui s'en re- 

■ lournoit en Hi/pahan vers fa maîireiTe , 
pailà aurti prejqu'en même-tems. li fe 
chargea de mes léftres, ôc m'afllira que de- 
puis mon départ à'Ardebil , un AmbalTa-, 
deur Mofcovitc, que l'on aiendoit , y étok 
arrivé , & qu'il étoit logé dans la même 

■ maifon que j'avois oeupée i mais que le 
Roi ne lavoit pas encor vu-, parce que 
rAmbafladeut -etoit un peu indilpofé : 
<5u'il l'obligeoit néamoins de fe rendrei 
■Ca^uitt, ou il le reccvroit en cérémoniff^ 
de même que l'Amballàdeur de l'Inde, de - 
la parc de Sàah Selim, . . , 

Au-deffous du village &fc/vï, le-èhemifi 
qui conduit à C^^win le divife en deux j 
donc.runeft celui que j'avois feiten ve- 
nant de cette valée facheufc Se incommode 
de PerdeUfe ; SiC l'autre cft Mft peu plus i 
l'Orient , que je n'avois pas-encor parcou- 
ru ; mais qui devoir être ïtieilicur , (elon 
movj parce je (âvois que le Roi lepréftrbic 
à l'autre, éc qu'il le prendroit comme le 
plus commode peuc-ette> principalement 
cntems d'hiver, que les roules {ont rom- 
pues & que les bourbiers (bnr grands. De- ■ 
îbrte que le mécredi , je pris le chemin 
queje n'avois pas éncor parcouru j & après 
avoir iculemenc fait rroîs lieues, j'allai 
palTec la nuit dans un bour^ , qui s'apelle 
Hp/ffi L&lundi nous marchâmes pat une 

K 1 yaWc 
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valéc» qui cfl: habitée en toutes fts par- 
ties- Après cinq lieues de chemin , nous 
arrivâmes la nuit dans une petite vi Ile j. où 
Tiious ic^eâmes, & qui Te nomme Sciai. El- 
ïecft bâtie fur un penchant démontages, 
au lieu le plus ferré de la valéc , fur une 
petite rivicre, qui coule au fonds de la mê- 
me valée> mais la viUc elt fi peu conlîdé- 
lable, qu'elle ne mu fatok ,pas mccucr 
d'cnporterlenom. 
*!""' Le vendredi , nous n'eûmes pas.ftit trois 
Veiu "n lieues , patccttc valéc , qui va toujours «q 
vn miu- s'éitéciâànt , & de telle façon , que quel- 
Mii en- qucfois Jious avions de la peine à paflçt, 
■itoit. que nous loîgnîmes un peu plus avaiït un 
Caivattferai i parce que la nuit étant fur- 
venue, apièsâvoir marché quelque - tems 
par une route , que de -grands bourbiers 
icndoient très -.ftchcufe & gliflàiite , à la 
finîalitiérefcrenvcrfaen un endroit fort 
mauvais j- que lobTcuriié de la nuit nous 
cachoit entièrement ,,& tomba maiheu- 
icufcmenr , fans deflus dcflbus > d'uiï iicu 
peu élevé, avec grand danger pour "ceux 
qui étoièntdcdans d'yperdteiavie. Maisi 
parla gtacc.de Dieu , perfonnc n'eut .de 
mal j non pas^ même ks chameaux qui la 
poEtoieut., ce que j'atribuai certaiàemetit 
a un-miracle. 

La litière étant tombée •■, tant pout ce 
rien rifqucr davantage , & ne nous pas 
expofcr une féconde fois à un plus grand 
danger fous xette obfcutité , qtie pout 
cheichet Zambor; c'eA-à-diie un gros 
matou chiiiré , de bonne carde , 8c de belle 
aparencei qui tient iîdele compagnie à 
MltàxEoe Imani, & qu'elle aime lecipto- 
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qucment , lequel ftit tellemeni furpris» 8c 
epouvcnré de la chûce dclaliiiére , qu'il 
Ârectraincontinenr fut le haut de la mon- 
taiïnejde manière qucnous ncfavionsce 
qu'il croit deyehu. Nous élevâmes en cet 
endroit là même un de nos petits pavilloiUi 
pour y pairei (a nuit , avant que d'avoir 
trouvé nôtte âmeux S£ illuftte Zambor, 
lequei,après s'être fait chercher long-tems- 
pat toute cette montagne , me fit enfin 
rhonneur de fe découvrit à moi ,en pouf' 
fensdcdans-l'aii quelques miaulemensttif- 
KS & languiflàus , qui vinrent jul<]u'à mes 
oreilles , oc qui me marquèrent de loin le 
lieu de farcitaite. Le famcdi , nous conti- 
nuâmes notre chemin.pat une route fort ii*. 
eommodeâcforrmauvaire',non pasâ cauCe 
des boues -, mais bien àcaulcdes monta- 
gnes, des fentiers étroits, & de leut rapidi- 
té en monrant &c en décendant ; c'eft pour- 
quoi nous n'avançâmes que très - peu ; fiC 
nous n'avions pas fait cncor trois lieues , 
lorfquc nous joignîmes un village , qui iz 
rencontre tout le premier au-delà des mon- 
tagnes.. Mais comme nos chameaux fc 
trouvèrent extrêmement fatiguez , nous 
campâmes, quoiqu'il fût encor jour, en 
un endroit entre ces montagnes , auprès 
d'un petit ruiiTeau qui couloit, où nous 
tenconcrâmes pluiicurs Tur-comans avec 
leurs troupeaux , qui s'y étoicntauflî cam» 
pcz , que les bruits delaguerrcavoienrin" 
timidcz , & engagez à fmr de la forrc , &C 
qui fe reciroicnt , avec leurs familles , pat 
ordre du Roi, qui veilloit à leur fûrcté 
dans laProvince de C/wVhb ,furIaMctC^j^ 
pienae , pourv demeurer. 

Ki te 
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Le Dimanche vingt -huitième d'Odfr 

Isfc > nous achevâmes ce peu qui rclloit dej 

itois lieues que nous avions commencé le 

jour précédent ■- Se pour donner durcposi 

nos animaux qui étoicnt éncor fatiguez» 

nous allâmes loger au premier village que 

nous rt nconrrâmcs , qui le nomme Der- 

le-Bot '"«'»> du pMs de Toron. Le lundi fuivant) 

de fci 1= comme nous étions encor dans une mail'on 

a^fveiudu village , le Roiarrivaau mêmccndroiCi 

U^i,j",,avec tour l'Orda. Une grande patrie de 

la yaiié'l ai^ntée palTaoutre-, mais l£ Roi , avec les 

l'çioir femmes, fe campa au-delTous de ce villa- 

«intc. ce , & paflà la miit fous les tentes, qu'iljf 

fit dtefler. Mais les pauvres Dames , qui 

n'avoient piîailei dans les brancards lui les* 

chameaux , s'y rendirent toates à cheval 

fort fatiguées , Se avec bien de la peine. Le 

lendemain on fonna le boutefcile un peu 

ïard j & en quelqu'endroit que le Roi le 

trouve , il n'eft permis à qui que ce foicëe 

partir avant lui > de peur de fe rcncontrei 

ayec les femmes de Ion Haram. 

Nous leur laiââmes prendre le devant: 
& fuivantt'On^tijdeiom, poutnôtrecoin- 
modiié , après avoir fait environ trois 
lieues, éc toujours pat un pais tout chiU' 

S' de coton j parce que depuis le village 
errant jufqu'a Ca^uin , on n y cultiverien 
autre chofe , nous campâmes fut le foit 
auprès d'un grand chemin , & dreflStnes 
nos tentes fur le botd d'une petite rivière, 
fur lachauffcc dela<^uclie, àmaingauche, 
nous avions marche tout le long du ]oo.ti 
avec une partie du précédent , en fuivant le 
cours de Veau. Nous fîmes environ cinq 
Ireucs, le tnéctedi dctqici jour d'Qftobie» 
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&t nous allâmes palTei la nuit dans un petit 
village^ qui Cs trouve fut le chemin , &c 
que 1 on nomme Ibrahim Oba ; c'eft-à-di- 
re , cabane d'Abraham ; poui conrervet 
peut -être la mémoire de quelqu'hommc 
de ce nom4à , qu'étoit en réputation pat- 
mi eux , &c qui 1 avoit fait bàtii. 

Le long du pur , comme j'avançois toû. 
jouts chemin feparément , avec Tockra 
Beig, dont je vous ai parlé autrefois, Im-. 
mamculi Mir^9, le jeune âls du Roi, qui 
m'avoit témoigné beaucoupd'amitié,com- 
tae je croi vous l'avoit mandé , fe rendit à 
mes chariots , où apiès avoir demandé à 
.<qui aparienoit lalitiéie, & tous mes do- 
.ineltiques , Se Tachant qu'elle éioit à moi , 
:3'entretint quelque -tems, avec quelques- 
uns de mes gens. Il s'étoît atfis à terre , avec 
im oifeau fut le poing > parce quefon Seiz~ 
^(i»/,'c'eIl-à-dite,fon cheval de bagage--- 
«toit demeuré malade. Deforte qu'il avoit 
été contraints de décendce de cneval , & 
de faire charger fa valifc fut celui qu'il mon- 
loit , en atendanc qu'un valet, qui lefui voit 
de loin, lui eût amené un autrcchcval pour 
continuer Ton voïage. Parce que , félon la UcC*^ ' 
coutume de tous les cavaliets, il avoir un "'{"n 
cheval de main qui le fuivoii, pour s'en """ 
fervir dans lebefoinqui fe jrencontreroit. f.j" „„ 

Je vous détaille toutes ces petites parti- din> i* 
ariiez , afin que vous fâchiez commpnt l'erré, 
on en ufc , tout fimplemeni , & à la boiMie 'jj'* "(* 
foi > en ces quartiers. Difcourant donc de j^ „,j, 
cette ^on avec deux de mes fervheurs, qui 1m 
qui s'étoient arrêtez pour l'entretenir, & [•«. 
contenter fa curiofité , il vit paAI-r une pe- 
tite chienne > qu'on avoit atachée fur nos^ 
K 4 fom. 
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fommes, laqiiçUcàpemcfctoit pcopre en 
Italie pour aboïec dans une Talc ; mais <}uî 
peut, paflèt chez Ics-Pcrfam pour une pctU 
le chienne de chambre , à laquelle je don- 
nai le nom de LwBwf /-parce que , comme 
leslions , elle a le poil fort longfur ie col , 
â la qiicuë, & beaucoup plus que Tur it 
rette du corps. Ce nom ert un peu corom- 
pu par ceuï du païs , que le rapoft , & U 
contbrmité des paroles dont. ils ontacoâ- 
luméde Ce retvir,)eur làk apcller Laott-y 
qui lignifie couleur en langue Arabe. 

Cette petite chienne parât fi belle â 
Imamculi Mi^ar, que pour témoigner Ifi 
dclir qu'ilavoit de lapofledet, il comment 
ça àla louer extraotdinairemeni. Mes gens* 

Îiioi qu'ils le connufttnt b!en> & qu'ils 
Lilfcnt qu'il éioît fils du Roi > furent Â 
gïoffiers , & fi incivils en cette ocafion , 
qu'ils ne lui ofirirent pas > comme la bietr- 
leancc les y obtigeoir ; de manière que ce 
Prince voïant-que mes gens avançoient 
iGÛjours chemin & qu'ils amenoient lape- 
ticechienne , il neputpas s'empÈcher plus 
long-tems delcs pnerde lui enfaire prefent^ - 
niaisendcs termes très-civils, & ttcs-rcf- 
Tjtido. peftueuxi Alors ils la lai donnèrent in^ 
""fti- continent, &defortbonne grâce. Leche- 
Sturdel- ^^' "ï"'^ atendoitétantartivé , ne lâchant 
u v.iié comment ftconfervcr-cettenouvelle con- 
fiMni qucte , &c conduire cette petite chienne 
pttftnt' avç(. piyg £jg fureté, jufquà ce qu'il eut 
pe'îte "f^int fts muiecs dc-bapagc , Udélia fcs 
ehicnnc deux jarctiéres j 8i après lesavoir unies en- 
g>u fHiiie Icmble ^ar les exttémitez , il atacha cette 
Roi Je petite Laon par le col , à l'un des bouts > & 
"*' cçnoicraucre à Uiiwn>UmeoitBtealclft 
dCL 
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de U forte avec beaucoup de foin , & nç dé- 
daiEjnoicpasde-macchcren cé[ équipage à 
ia vu^ de coudcmonde, trop content cTun 
ptefenc fi rare Sc li conlidcraole , mais fort 
embaralle de les deux mains *, parce que 
de l'une il tenoii la chienne, &loireaude 
l'autre , avec fes chaulTes pendantes. Il eut 
iiic le chemin d'autres entretiens plus fé- 
tieux avec mes gens. lUeurdit que lôn pcre 
^coit- véritablement un bon Roi , Sc que 
Dieu préretvâr ceux qui ne diront pas 
beaucoup de bien de lui \ mais qu'il avoic 
un crand déâut : que l'avarice éroit Ton 
foiblc , Se qu'il n'étoit pas libéral , princi- 
palement envers fis hôtes , aafquels il de- 
vroit donner en patiiculieides marques 
defagcncrofitéiuK[u'àlâptofiiiion:c6mmc 
s'il eut voulu dircque fi quelque jour ilpou- 
voit lui Aicccder, il Te comporteroit bien 
d:utieaiitref^çon, pourcaptivc[ramitic&: 
U bienveillance de femblables perfonneî. 
Cette façon de parler avoit , félon moi , 
beaucoup de raport à celle d'Abfalom* 
lorfqu'il vouioic ufurper la qualitédcRou 
&. monter fur le Trône defon pcre. Di{- 
couis néamoins fort dangereux . pciiit ce 
jeunePrince ; parce <^u'il a un perequi fît 
mourir fonautrefilsainé par de femblables 
ialoufîes>&; qui n'éioietu peut-être pa» 
mieux fondées. 

Le jeudi, premier jom de Novembre , 
après une lieue de chemin , nous 'arrivât' 
mes en un endroit, où > parce que le^onc 
qui y étoit autrefois > eft à prefenr rmné , 
ratoit guéïerla rivière, que j'avoisvûë les 
.jours prècédens. Se dontje vous ai déja&it 
mention. C'cft 1» même que nous paOâ* 
K î tau- 
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mes en sllant ta Ardebil > fur le pont qtû 
eft an fond de cetcc valée fî ù.cheak de 
Perdtlifc y & qui s'apellc Chi^il Uiem 
c'eli -a - dire , qui inaïque tougc , para 
qu'elle tnoiiille des fables rougesj ainlîfcs 
eauxToni quelquefois rougeaires. Ce fleu- 
ve , que pluAeuis petits ruilTeaux qu'il re- 
çoit I enHent exctaordinairemeDt , k dé- 
charge dans la Mer Caipienne. ]e ne puû 
pas vous dite à prerenc comment les ta- 
ciensle nomment j mais les livres, qui ne 
vous manquent point , vous eo^infônne- 
tont parâitement. 
ViiTiée Je trouvai cette livicre û, enflée le i 
tris (G- groflc , à l'endroit par ou nous la devions 
ficiif, oË guéïcr , qu'eiKor qu'il n'y eûcpasdedan- 
deiiî"* ger > & que tout VOrd» ypaflat , je ne vou- 
vaiié lus pas néamoins la paâei à gué , de peur 
t^^ngif de me mouiller. Outre que )e ne me plais 
ecKirec nullement à trava:fer des rivières de la fM- 
J^f"* te, lorfqu'onks peut paffciiur des ponts; 
ie.-nc vouluspas non plus que Madame 
J^î^nilapafiaidaDsliilitiérc. MaisL'aiioC 
montée fur un cheval , de mctoc que Ma- 
dcmoifelie IrfM/i & jeune fo^r , qui éioJi 
RVeciiousiSc abandonnant les chameaux 
avec nos domeftiques , qui dévoient guéïec 
le, fleuve en cet endroit, nous allâniescie 
compagnie à quelque dittancede-làift- 
voir ,ma.fênime, ira belle- fœur , leurfté; 
te > Se moi » aVec deux ou trois hommes a 
cheval i tournant par derrière, parunau- 
. tre chemin plus co^tt » au - deflus du boio 
deia/iviéte, parmi les rochers des moo- 
ta^eSiOÙnbus trouvâmes un pontàde- 
tniiuiné, ,qui eftau -deâbus du villa^ei 
où^îPQus arums paflc Uiiuit piécédeo»- 
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.En ctec> les fommes ne pouvoientpas y 
palïcr enaucunetaçoni mais bien les hom- 
mes de pic. Les chevaux mêmes, quoi- 
■qu'ils fuflent déchargez , ne pouvoienc pas 
iranchitcc paflage> qu'avec oicn delà pei- 
ne > 6c fans leur faicc iaiie Touvcnt quelques 
iauts périlleux. 

Nous donoânies ordre à nos gens, après Hdanne 
qu'ils auiotent traverfé cette rivière , de "'■''" * 
nous atcndre dans un village qui n'en eft j" ^,"* 
/pas éloigné , où nous avions auflî léfolu tendre' 
oe nous rendre pour y paffct la nuit. Mais en un 
il nous étoit impollible d'y arriver que fort •:'""<} 
tard i àcaufe des détours par ces monta-*" ""* 
gnss I dout nous ne pûmes nous dirpenfer y 
& que de cette façon nous alongions le 
chemin de plufîeurs milles. Ce retarde- 
ment néanmoins ne nous fut pas defavan- 
tageux i parce que, comme nous nous 
tcnconiiâmes alors parmi les premières 
troupes de l'armée , qui dévoie. eraploïcr 
deux )ours , tout au moins , à palTer par céc 
endroit, où la rivière étoitguéablc; nous 
nous fuflîons rencontrez le lendemain feu- 
lement au-delàdu fleuve > pour continuer * 
de compagnie , le voïage avec les autres. 

Pendant que nouscourions ces païs per- 
dus , en cherchant le pont , nous trouvâ- 
ines>Air le chemin, parmi les rochers de 
ces montagnes , un château ruiné , avec les 
fépultuies de cetrains parents de Sciach So- 
, fi, qui font lèverez dans le païs , & en ré- ' 
putarion imaginaire de faintet é , defquels > 
je ne me mis pas fort en peine, non pas 
même de m'inrotmer comment ils s'apel- 
loient. Aiant paiTélepont à pic, du mieux 
Hu'il Qous iiit poUible -, mais au moins fans 
K £* nous 
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nous mouiller ,-£crans danger de nous ptt^- 
dre , un païran, qui nous Icrvoit de euide ,, 
nenouscotiduincpaspat lechamtnlc plus 
long & le moins moniueuxj pac où vont 
les bêtes ; mais ccoïant nous onliger beau- 
cpupjâc nous rendre -un bon fecvice, il . 
nous mena par celui des gens de pié.quii 
elt le plus coure à ta vérité ; mais extrême- 
ment difîcilc, &c tellement - cfcarpé « vers 
la cime des montagnes , que je croi-que le 
diable même ne voudroit pas s'yrendre 
pour une arae, comme on dit en Italie , en 
commun proverbe Mais comme nous 
nous y étions déjà engagea , pour ne pa« 
retoQtncr furnos'pas ^nousTurmontâniej 
généreufemcDt-touics les diiîcultcztjui s'y 
renconctérenf, mais la plus grande partis 
à pié , parce qu'il éioit impoiTible d'y al* 
ier autrement ; deibrte que nous menions 
nos chevauK.par labddc.avcc beaucoup- 
de peine 

Nous joignîmes enfitrfur Icfoir-leviU 
l^e que nous nous étions piopole j & qui - 
s'apefie Kf'W/ejc'eft-à- dite, tête ,& qui cft 
àdemi lieuë.> ou^nviron, au-delàidu fieu- 
veT.pàonIe.paffcàgu&, unpeuàcôtédii 
grand chemin. Nous trouvâmes nos gens,, 
qui v,avoicnt tendu nos. pavillons, fous lef» 
quels nous pallameslanuit:lccheminqu9 
nous fîmes ce jour-li , qui n'ctoit que d'u- 
ne deraù ^i^uë. depuis le fleuve, où on le 
pouvoiïSucïer»/e trouvadeplusde qiia-, 
tce grandes lieues, 9ue nous parcourûmes 
par deS' montagnes âc des précipices » corn-, 
jae de pauvres mifcrables, tantôtà pic,8t- 
OMitQtactieval^avectantd'incommoditeZj'. 
^'jitl^tïrôi^uc jcfus uàvi Â ma tente, 
. ■ .■ . : . .«m-. 
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comme je me trou vol s es ué moment fati- 
gué &: n>rt échaufé, je me couchai dans 
mon lie , que l'oivm'avoit dcja prép atéavee 
des draps , où après avoir dottni l'efpacc 
d.'uae bonne hcuic »m'étant éveillé» avant 
^ue de mander quoii^ue ce foie , je bus au 
ht > datis i'ctac où. j'étois , une giaade taf- 
fés d'eau fraîche. j'cuslieiidcm*enrcpen+ Uiîetw 
ticv parce que jecioi que cette pouon , ^'"^ 

I'eince aux tatigues que j'avois efluïécs le ^a in-*"" 
ong du joui,avecquelqu'autt:e petit cXTcomoui'- 
cès du foir, me cauia.une ficheuremala- d^ >. <c 
die, dont j'ai piefque été. acablé depuis* '*"iÏÏ'*" 
Gomme je vous dirai plus bas ; mais a ptCi- "** 
font. Dieu merci, je ne fuis aucunement: 
•ificommodé >.& me porte parfaitemenc . 
lu en. 

Le vendiedl, fecoad joui de Décembre», 
nous fîmes quatre lieues , & allâmes loger - 
le foir au-dejTousd'uapetit vlUagCiqui 
n'eft que de quatre ou cinq feiMt tout au 
plus ) qui fe nomme Cara Tichian Corci 
Majci iç'eii-î-^iic tépine no'ne-.Corti Ba/^ 
ci; parce qu'il fc peut Mie que quelque 
Com£<f/^f luiaitdonnécenomlà. Avant 
que de joindte le village , nous lailTâmcs i 
main gauche-,Je fleuve Sctahrud^qui fe 
joint un peu plus bas , à Chizil Uxen > qui 
s'emboucnc conJQÎntement . dans la Mec 
CdJhieHnei par les rivières de ht Province 
de Gbilan > de laquelle nous côtoïions toûî 
jours de piès.lcs montagnes à main droite , ~* "„ ' 
qui font pem- être des rameaux àaMoat{ftij,taii 

Tflurus. jaC-fia 

Le famedi-,nous fimes-fix Ueucs,toû-( •>*'>'}* 

iours pat une petite valée fort étroite &c „ j"*^ 

eDaïUfiu&jHDUciiufedcrcsdcâkzcuioits ohJui. 
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Se obliques > par lerqueU on avoit beau- 
coup (le peine à faire palTecUUciiicc , quoi- 
que vide , que faice qu'il âut guéïer une in- 
finité de iois , un petit âeuve qui coule au 
fends de cène valée , & qui efl fouvent 
très - importune , i caufe de fon lit > Se du 
chemin qu'il Te ait > par le milieu des pier- 
res Se des rochers rompus & détachez. 
Nous ne fîmes alte ce jour-là que fort laid, 
dcpenlâmeslerieulëmentàla retraite j non 
pas dans un lieu habité > mais fous nos ten- 
tes,oùnouspalTâmeslanuit,auprc&decer- 
raines cabanesdep9fleurs>chczqui nous 
trouvâmes dequoi manger , pour nous SC 
pour nos montures. 

Le Dimanche , étant fortis houreufc- 
mcni des défilez de la valée rdans un pais 
' élevé Se uni , après trois lieues de chemin , 
nous campâmes au- delTous d'un village, 
qu'ils nomment Ramu/èian,éc qui n\ft 
qu'à trois petites lieues de Ca^ttin. Ce fut 
en cérendtoitquejecommençaidme trou- 
ver incommodé : )e veux dite que dès te 
loir )e fentis une lailîcude avec une débili- 
té extraordinaire ; Se par un fuictoît de 
malheurS) il plût £\ fort route la nuiti que 
la pluïe perça le pavillon, Se inonda nô- 
tre quartier, travctrant,&lits, matetats* 
& tout ce qui y éioit j Se de cette feçon 
vous devez croire, que cette humidité ne 
me devoir pas faire beaucoup de bien. 

Le lundi , à moitié chemin , ou environ t 
je me trouvai lî las & li tâtigué fur moa 
cheval, & le corps tellement btifé, qu'a- 
près avoit un peu mangé , je fus contraint 
de faire altequelque>tems , Se me couchai à 
quelque diftaocc du grand chemin, où je 
dor- 
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dormis un peu. Je me lepolai de cette fa- 
çon là plusd'uneneure: mais aulicu de me 
déisffer , & de me rétablir; je ctoi plûrôt 
que mon mal s'au^mcnu davantage; par- 
ce que JB dormis fimplement fut la leircr 
& cxpofe au foleil , fkutc d'un meilleur 
abri , ou l'imprc/lîon de fcs rai'ons produi- 
lit de fort mauvais éfcis iur moitdcforte 
que le repos que j'y ^tis , ne fcrvit qu'à 
contiibuet davantage à ma douleut de tê- 
te , & à augmenter mon indirpolitton. 

Nous arrivâmes de lx»inc heure dans . 
Caxttin., où , dedans Se dehors > nous trou- 
vâmes toutes les tues (i falcs & fi boucu- 
fes,& tellement inondées, à caufe de I» 
pluie qui «oit tombée lanuirpriccdente, . 
que les chevaux en avoient juiau'auz fan^ 
glcs. Nonobftant tout cela, l armée s'é- 
toit campée hors de la ville , au milieu de 
CCS bourbiers , avec la plas grande inconv* 
nioditéqu'ilfepuifledirc.LeRoi,q[uiétoit 
«rrivc trois jours devant nous , o'aiant pas 
Voulu obliger les habi tans de la ville de for- 
tudeleuTsmairons, dansuniemsli rude 
«iiiâchcux, pour jrlogorlesQficiersde 
larniée. Si les principaux de fa Cour. De 
nwnicre que tel qui n'y avoit point d'a- 
mis , ou quelqu'un qui le reçût volontiers - 
=n fa maifon , fe voioit réduit à demeurer 
dans la campagne, expofé aux injures du 
*^icl. Nous trouvâmes une maifon , non irtroiM 
PM cellcquenous ocupions autrefois , par- »e loge- 
« que d'autres s'en étoient mis en poffcf- T"",.^ 
ton ; niais une autre , auprès de la grande iJ^ 
place , dont quelques-uns de nos amis nous 
«tonnèrent avis. Néâmoins nous étions fort 
i^caouuodez dos grandes pluï« » aufquel- 
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les la ville de Cazuin eft iôrr fujétc -, pat- 
se qu'elles y foat fi- ordinaires & li abon- 
dantes , que la mauvatlc ftrud'urc des mat- 
ions n'cioic pas fulifanic pour s'en garan- 
tir. 

Le Roiavok firir fciiner la grande place, 
de batiéces de bois tout à L'cntour > afin que 
perfonne n'allant s'y pcomenertcUe fe (é- 
chât , qu'elle fût en ctat d'y recevoir les 
AxabiSkdtutSticà'y teprefenter d'autres 
Jpeâacles. Delbrte qu'il n'y avait de libce>, 

Eiurlespaflàns 9 quedes routes qu'on avoic 
iJTc loutàl'cntour hors desbariétes. Le 
jour d'après qucnousËjmesarrivez, le Roi) 
pour décharger la vi41c de tant de peuple* 
oc afranchir les foldats d'une ft grande' ît»> 
commodité) fit publier, que quiconque 
voudroit s'en retourner chez foi, le cu- 
vait abfolun:ieni , & qu'il endonnoit la pef- 
million à tous ceuic-qui y avoient intérêt. Le 
lendemain , qui fut le mécccdi lîxiéme de 
Novembre , il ik- publier derechef^ mais 
piécifémenr , &c avec plus de Tigueur qiie 
tous lesToldats^c'eA-à-direitout le peuple 
dei'armde, rtoHpas ceux de la Cour , cura- 
ient 3 partir dans trois jours , fur peine de 
la vie , à ceux qac l'on y^rencontroit aprfs 
ce lems limité. . 

Leneuviéme de Novembre, un ceitain ' 
Chrétien Arménien ms vint cendre vîlîte 
dans.Cit^um, quoique je ne l'eufTc jamais 
vu t il s'apelle Jacm s éc en ■Ton iumom à 
cfpion 1 parce que le Rot de Petfe s'en fert 
otdtnaiicmonc poui l'envoi de côtéSd 
d'autieiendespais éloi^czltors de fbn 
Roïaume , lotfquc les awies l'y obligent'; 
& cï»Dme tel> ila&s gages * £c e&couché 
; , - fiir 
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Eut l'Ecai. n me dit , emt'autros chofcs r - 
qu'il tevenoît tout nouvelletnem del» 
Ghtéliicnté , par la rwie- de Vênife & dt^ , 

Confiantimple, oaA'Al'ep >'cn utKnQi qu'it 
•voit pafle par la Turquie , & qu'il avoit- 
ftporté au Rai de Perfr des lettres du Roi d» 
Pologne , vers lequeVil Tavoit cnvoïé d'au* 
très rois i Scmèmeà-i' Archiduc Ferdinand» 
6c à d'autres Princçs.Que te Roi de Pologne 
étoic à la D(«te * à laquelle adidoient la 
Général dcsCofaqucs, un -Ambâfladeur de 
France, ôc des Percsdu^ Pape j dcfquelsil 
ne me put- rien dire de plus, précis , lînon 
qu'ils croient vêtus de noir, qu'ils avoient 
lousécritàccRoi; &qiM! les Pcies noirs 
du Pape avoient auill écrit auP. Jean Tha- 
dée > Vicaire des Catmes-Déchaaflcz- de It 
Pcrfe. MaisqueleRôi les avoit toutes pri- 
iês avec les autres : & papccqu'<lles étoient 
écrites en nôtre langue , il nç les avoit ni 
ICiës, ni ouvertes ■, mais qu'il lesavoit con- 
fiées , cachetées comme elles étoient , à ^\^*°*~ 
Agamir Secrétaire d'Etat : après s'être in- v^n^ ^^ 
formé de luijfèloR^acoûtumcyd&cequ'il pjidM 
dcfiroic ravoir ifaiûvoitd'autres lettres, nauveis- 

De l'Allemagne , il m'aiïûtaquc l'Archi- •" <■«• 
duc Ferdinand feifoic la guerre aux Turcs pj^ 
wec beaucoup dtf fuccè"! , pat le moïen des 
Allemands, ScdesPa/^^i»/,&: que même 
plufieurs troupes d» ia France s'étoient 
jointes à lui. Que le Prince de Bogdanie 
s-étoit jette du côté des Chrétiens ; mais 
aue celui àtValackie , confervant toujours 
fa fidélité envers les Turcs, après avoirpet». 
du Ton Etat , s'ctoit retiré dans Conjianri*- 
pie. Que les Chrétiens avoient avancé iuf- 
^'i une viUs qui-fe nomme fw'iMl > qu'ilc . 
lai, 
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1» tenoient aJn^séC'CtcoicemeRr > St que* 
les Turcs , qui y etoicnien gainilbn , espé> 
dioient înceâkinnteDt 'des courieis à Conf- 
tinop]f , ^ouE «voit du fecours ; mais gt)e 
l'on crotoir qu'ils y artivçroicnt ttop lard, 
&quchîChrcnensjf.((ntrcroicm, & s'en 
tendcoieiK les maîtres auparavanc. Que 
<lans Conilaniinc^lc', Suban Mjtfîapha- 
n'avoir pas été aflalTtné'i nuis dépofé , 8c 
• remis en prifon, fous prétexte qail avoir 

Scrdu l'cfprit, patrjfitrigue de quelques 
liniftres d'Etat t. J&: pEÎficipalcment de 
Chi^lar -(iga: parce que k. lai, de bonne 
part,qu'irctoitfoct:dans les intétêts de la- 
îft/ftftie Chiofimé, dernière tëranie de dé- 
ianiSultan Amed.Que Sultan Ochom^n* 
fih aîné à'/imedt & d'une autre fcnimc,. 
Svoit (azcéàiixMufiapha i.miis qu'cxct- 
^ani de certains ch^aux dans un jardin, 
coipme je vous en ai cntterenu ci-de/Tus , 
un cheval l'avoir jcttt par terre , & qu'il 
s'étoit rompu un bras , dont on diibit qu'il 
qu'il étoii mort. Je dis que le bruic en cou- 
roit, parce qu'on ne faujarpais la vérité 
de ce qui i*e pafle dans le Sérail •, defortc: 
qu'il s'cnfdut tenir à ce que l'on en dit , & 
aux nourell*quc l'on communiqucdcdans ■ 
«es lieux fccrcts. Qu'après l'accident d'O- 
tho'Oja.n rqae perfonne ne fisr fi on ne lui 
avoir pas procuré adroiremenr, la nouvelle 
s'étoir répandue du même endroit) que Sul- 
tan MiAtnud, iils puîné à'Ahmei,rùVi 
l'aîné de la Sultane Chiafmé\ régnoit fur 
les Tiircs ; & que fa mère étant focrie d'u- 
ne- noble prifon , où on l'avoir conrrainre 
d'aller quelque-rems auparavanr > rcpre- 
noû le ^ouvetaemcnc de l'Empire. 
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3e fiistrès-aifcd'aprcndie toutes CCS notf 
veUes : & fur tout celles de Conflaminople : 
me fctnblérent fort conformes aux ruics >. 
&aux flratagcmes (jue j'avois prévus de-- 
puis long'tems. Mais fî ces nouvelles Cont 
véritables , ou non i vous autres MeJïïeurs . 
d'Italie, qui en êtes moins éloignez que 
moi, le pourrez avoir plus facilement que 
nous. Le lendemain dixième de novembre. Le Rot 
leHoi fit éclairer la grande place fur le foir, <i« p=''« 
dans laquelle il fe promena, à cheval iinc^'*™jç - 
grande partie de la nuit, avec d'autrcs,ici feux: 
grands de la Cofiri Les marchands > ficlescejoïe 
ancres bowgeois delà ville, fcmiobligez''»?''^»»- 
de faire ces Feux, lorlque le Roilescom-^""** 
mande en ligne de rc|oiii0ance, & la ville . 
même donne ordinairement une-fomme. 
d'argent fort conlidérable à celui qui en- 
portel'ordre de iapact du Roi. Us placè- 
rent fur les murailles , Ses toits , ic les baU 
cons qui environnent la place . de certai- 
nes petites lapipcsde terre , qu'ils remplif-- 
ftfitdegraiffci&qu'ils allument delà for- 
te, fans autre précaution contre le vent>, 
ni de papier peint tout à l'cntour, ni d'au*- 
tce cnoto fcmblable , comme on en ufei 
Rome : elles y font mêmes apiiquées fans 
ordre, &: fans cette diverfiie de JîguresSC 
decompartimensque nous leur donnons* 
En un moi , tout cela elt: dans la confulîon, 
& fans deffein , .comme toutes les autres ■ 
chofes qu'ils entreprennent. Mais néa- 
raoinsiln'ellriendcplusbcau à voit, par- 
ce que les places font grandes , & les tumié- . 
res in£nies^ puifque les murailles, qui les. 
environnent, en fonr chargées depuis le 
l»u[ juTqu'ea bas, de mankrc que cette 
grath 
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grande placccfticlaitéc tout le longdelii 
nuit , de même que lî le foleil y paroilibic 
en ion Midi. 

Je me tendis â ce divertiflêment , fcule- 
mcnclorfquelcRoi entra dans la licc,oi!t 
je le laiflai , pour m'enrctourncrcnmon lo- 
gisi paicc que mon indilpofttion, & parti- 
culierementunegtancfe-naiiionidotitTétoiy. 
déiaaiaqué,8cquime{ombo'.tfurlapoitri' 
ne, jointà quelque étuoiion & à quelque 
apacence-de fièvre , ne me pcmiéioit pas de 
deipeurer plus long-temsau ferait!. 

Le Dimanehc au foir duonzième de No* 
▼embre , toutes ces lampes' étant derechef 
allumées, le Roi fit environner toute la 
place de grandes pièces de bois , &i voulut 
que tout Tc' monde entrât à^ié , comme en 
tfet un chacun s'y rendit de la forte-, & lui 
même y demeura prefque toute la nuità fé 
divertir ,&C à boire à la lumière de toutes 
»>£inin.-ces lampes. Lemêmefoir , i'Ambaffkdcur 
■»'i-"t*-<Ie l'Inde, que l'on atcndoit , 8c que l'on de- 
•**• Aroit-depuis fi long-cems, fit fon entrée 
dans Cazuin. Parée que-, comme je vous 
ai déjà dit, il s'ïroît rendu loutre fois à 
contre-tems en cette ville, le RoJ hii don- 
na ordre de fe retirer dans une ville voifi'- 
oe , qui fe nomme Com , ?i qui rortoit arv- 
cienncment, félon l'Epîtôme Gèographî- 
que, lenomLatindeCiodfn^de Af^ifff ,0Ù 
il partâ tout l'été. U y avoit doncdemeuré 
plulîeursmoisenratendanc; 8c alors, par 
un ordre exprès du Roi , il fe rendit dans 
Cà^uin. Le fciît qu'il fit (on entrée, il ne 
parut point à tous ces ftiix , Se ne fut pas 
laluet le Roi, comme plûfieurs Ce pcriu*- 
doient qu'il n'y man<^«oii -pas. Mais ri 
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iHadroitau lardin â^nrwr Baghi , ducjû^ 
ievousai entretenu autiOfois, où le Roi lui 
avoii tht préparer im lesemenc Le foîr 
d'aptes , Je Roi le rc<;ûr-, ila t^veut de tdu- 
les ces kuuicces , que l'on renouvelU à A 
conlidcraiion , & lui donna audisnccpour 
Japiemieie fois, demeurant a boire avec 
lui toute la nuit , fut te balcon d'une mai- 
son des pluï confidcrabics de la place ; fa^ 
voir, dans celle qu'ils apoilcnr d'Ali Ba/^ 
fia. Patccqucconimcitavoitautrcfbisété 
Bâcha de Tamis de ia part du Turc, & qu'il 
s'étoit tnis ibus la prote^ion du Perlan > 
lorlque cette -.TiUefc rendit, ce Roi Abbas 
la lui avoit donnée , 'ou comme un prefent 
qu'iilui en feifoit , ou pour s'yoivertiE 
quelquefois, 

Tousles autres grands de la Cour , com- 
me ChaiK iiuiians r hôtes , & d'aunes 
Temblablcs 3~ ae pouvant pas cous avoit 
place fut. ce {iccit baicon>non plus'qac 
dans la Talc de la maifon , que les Indiens 
ocupoiementiéfcment , & aufquels , com- 
me a de nouveaux étrangers j qui ctoient 
le fujct delà fête , on faifoit mille caref- 
JêstpatoiflbicQt Tui les avenues auront du 
èleidaa i les uns marceans & biivansj les 
autres le .repoliras fut Ja terre, fans toute 
la cominodité qui-fetoii àfouhaitet', tC 
âiQlî.chacunlclotifon humeur, i'ourmoi, 
^uine me mis pas fort en peine de cette in- 
commodité &. qui n'y fit pas même de lé- 
âéxian, .j'abandonnai incontinent cette 
fête ,8c m ail»! premièrement baigner avec 
toute ma £tmiirtt&>dc là mecoucbu «nne 
<teux draps pouiHacher dVdatmîila nuit, 

Lfi nattÛueisicioede Novembre , l' Anw 
baflÏK 
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baSkdtat, ou pout mieux dire les Ambaf' 
iadeurs de Mofcovie arrivéceni à Ca^ui»» 
leiqucls n'euceni poiM d'audience du Roi 
dans Ardebii , comme je vous l'ai' déjà dit. 
Ils ne le virent pas même , & ne le Tatué- 
icnt [)as, à caufc que le plus cor^dccable 
des deux éroil indiipoie. La nuit fuivantc^> 
on tenouvella encor tous ces feux ! mais 
' Xei Aot-lcs Mofcovhes n'y pâturent pas. Lemécfé- 
kiil>- di, fur le foir,lc Roi reçût ta première fois 
dcuridïjgj AB^jalTadeiirs Mofcovitcs,aVec leur 
yi°^"r'i. prefem, dans l'obicurité , au milieu delà 
vcM è place. En même • cems il reçût auili j 5c 
jCiiuin, fcfît aporter le ptefent de rAmbafladeùt 
deTIndcj duquel on n'avoir point fait de 
jnention , lorfquecét Ambafladeur fut ad- 
mis la première fbis'à l'audience^ tant à 
caufe qu'il u'étoit pas encor arrivé dans 
-Ô^ur») que pat-ce que le Roi deliroit fait' 
qu'on en lîr parade quelqu'autre |out,en 
prcfenccdcsMofcovitcs.Er afin que vous 
cnfoïezparfeitcmencinfbrmé,icvousenfe- 
tai une dcfciiption le pins luccincemcât 
qu'il me ferapoâîble. 

Au jour marqué, immédiatement après 
dîné , on porta te prefoit de rAmbadàdeuT 
Indien dans la place, qui étoir fermée de 
pièces de bois tout à l'cniour, dedans la- 
quelle perfonne ne pouvoir efpérer d'ei»< 
tlCF à dieval , non pas même à pié , à moins 
qu'elle ne fût de confidératioa. Ce fut 
la qu'ils le dirpoTétent par ordre à un c^ 
té de la place. Les Ambafladeuts Mofco- 
vitcs acompagnérent leur prcicrrt , efcorte* 
de tous leurs domcltiques , jufqu'au nom^ 
bre de cent cinquante. Les Ambafladcu» 
^(oieatdeuxipuce qucleiMofcovites^n 
' ■ . . uieat 
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ufent toujours de la forte. L'un s'apcDc le 
grand , à'un cehain ordre de nooleflc, 
tju'iUconlîdcrcnt davantage parmi em,6C 
■aufquels ils donnent le nom de Kinat. Suc 
quelques affiirances que des perfonncs 1« 
mieux infbrméesdc ce pais m en ont don- 
nées, on peut comparer les Kinar à des 
Gcncihhommes les plus qualifiez , ou à des 
perfonnes de maifons anciennes ôi illuf- 
tres , quoiqu'ils ne poffédent tien , & qu'ils 
n'aient aucun domaine , comme les frères» 
& les cadets des Gencilshoinmes de Naples 
ou d'Efpagnc. 

L'autre Ambaffàdeur, qu'ils Tiomment 
le petit, eit aufTi Gentilhomme ; mais d'un 
ordre inférieur; comme dans Naplcs,l«s 
iimples cavaliers. Outre les Ambaflà- 
deurs, , il y avoit encor un Secrétaire, 
non pas des Ambafladeurs, mais de la parc 
de leur Roi » comme dans Rome , celui de 
l'Ambaflàdeur d'-E/hagne, ou de la Répu- 
blique de Ken//?. Deiorte que ce Secrétai- 
re, comme pcrfonne auflï de condition « 
&dcgrandeautorité,étoitvétu-delamême 
façon, & aloit prcfquc de pair avec les Am- 
bafladeurs. Mais pendant qu'il m'en fou- l-<Tom 
vicm,leprcniiet AmbaiTadcur, qu'ils nom- j^^j^*™" 
ment le grand, s'apel[oirK/'n<ij7«a;« fo-deur"d« 
rotitiKii&c l'iutte , Juan Juanouch ; s'ilMofcoa 
eft vrai que ceux ijui m'ont donné leurs"'** 
noms pat écrit» n'aient pas manqué à l'or- 
tographci pour ce qui eft du Secrétaire, 
je n'en fai pas le nom, quelque diligence 
^UE j'y aïe apottée. 

L'habit de fes Moftovites mfc femWe 

ScoUÙE > & 4e foie maÙTilire grâce. Il eft 

. long 
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long luf^u'au^picsjt Sf égalemeni ïirgcÇK 
tou[,tailant plulieurs plis fans ordre,& dans 
ia coiifulïoR.-IIs portent aurïî uncceincuie, 
qui rend cncor cette vclte plus ridicule^ 
avec Lin grand chapeion , qui pend par der- 
rière juiqu'àta moitiédudosj& beaucoDp 
plus -ample que celui que portent aujour- 
d'hui IcsConfervatcuts de Home, Ils ont 
leschcveux longs comme nous : & portent 
un bonnet pointu, fouré de peaux. Les Àm- 
baflàdcurs,&]ci\:crétaire,ptivativementà 
ïous les autres» portoicnr ces bonnets ioit 
halatSiSc foutez de inattres zibelines. La 
fourrure , qui paroifloit par-dcrtusj ctoitfi 
haute, que la pointe extérieure du bon- 
net ne fc voïoit point. HnJîn il n'y avoir 
de vifible que le tcinpli de la-fourrure tout 
àrentour,quiétoit lond commclcbon- 

' net» & qui lurpairoit d'undemi pié toute 
la têtcidefotte que fe n'ai jamais net) vu de 
plus étrange ni déplus extraordinaire. Les 
Jimbaffadeurs , & le Secrétaire , étoicnt vï- 
lusde même fa^on i d'une étote de Toic rou- 
ge, avec quantité de petksfur leurs bon- 
netSi ifelon leurcoûiume. Lesauctes étoient 
prcfque tous vêtus de drap violet ; ies 

'moindres Oficiers de blanc-i 8C très-peu 
d^utrcs > d'autres couleurs. Ils font tous 
d'un reint fort blanc , & rouge de vîfâgc ; 
parce qu'ils boivenc beaucoup , avec les 
cheveux blonds> de même que la barbe* 
qu'ils porrerU'fbrt loogue. Ils ne vivent pas 
proprement j Si, fdoa la delcription que 
quelques-uns ni'en'ont faiiCa ifs ne font 
point fcEupule, lorfqu'ils ont les mains 
grafles , de les effuïer fur les cotez de le'ut 

^efte t coco: qu'elle Ibii âfi~bn>câid. 1I« 
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font|naturcllcraent fiers Se barbares , infi- "s potç 
dêlcs, trompeurs i &c Air-tout , ennemis "."''" - 
irréconciliables, plus que quelc^u'autre na- jobV.*"* 
tionquecclbii, de la communion del'E- AeStime 

f;lirc Romaine. De manière qu'étant pet- que la 
ijadé de toutes ces vêtirez ^ar les propres batt*. 
parolesdeccsmêmesAmbalIadeurs,donton 
m'avoit enrretenu , je n'ai jamais voulu leur 
Tendre vifîte , ni avoir de communicanon 
avec eux , comme favois &it avec touc 
autre AmbaHàdeur Chrétien , quoiqu'hé- 
rétique , qui eût été d'une nation plus ci- 
vile , Se plus bienfâi&ntc. Si vous n'ciics 
«^'ailleurs informez des mœurs de ces peu- 
ples , je vous en laconierots beaucoup d'au- 
nes petites circonftanccs ; mais celles que 
je vous ai marquées doivent Tuâre en cet- 
te Dfalîou. 

Les Mofcovitcs donc étans arrivez aux 
baricres de la place , décendirent tous de . 
cheval , à l'exception dugiand AmbalTa- 
deuc , qu'ils introduilïrenr à cheval , qua- 
tre pas fculemMit au - dedans des bariéres » 
où il mit pié à terre comme les aurres > Sc 
fe tendit à pié fur l'un des cotez du tAeidan^ 
vers le milieu auprès de (on prefcnE , où le 
Mehimandat luj fit prendre place , & le 
Jit demeurer jufqu'à ce que le Roi y parut. 
Peu dciems aptes, le Roi vint avec l'Am- 
baflàdeur Indien , qui aloit à Tes côtcz ■■, ?c 
derrière le Roi , un grand nombre de Sei- 
gneurs, des plus confidérablcs de la Cour > 
tous vêtus de foïe & de biocatd , avec des 
pietteties fut les tUibans , félon leur cou- 
tume» en de femblablescèrèmonies. Mais 
le Roi étoit tout fimplemcnt vêtu de toile, 
àfonotdinaicc CePiinceenirafeuUche- 
Tome IV, h val* 
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val dans la place , avec rAmbalTadeur de 
l'Inde. On les conduific de la forteàche- 
val tjurqu'au milieu de la place, où le Roi 
fe promené ordinairementjvis-à-vis lapoi- 
te de la maifoa d'^li Hacha; & là ilj mi- 
rencipicàierre. Les autres entréieni tous 
' à pié , Ôc Te langéicnt dans la place > cha- 
cun lelon facommodicé. Pour moi , à eau- i 
iè de mon indi.rpolîtion> je fus toujours à 
cheval hors des barrières , pour voir fcule- 
inenc paflet les ptefems, & m^cn retour- ; 
ReraufTi -tôt après en mon logis > comme 
je Us , pour me mettre au lit. 

Le Ffoi étant arrivé , & détendu de che- 
val) le Meimandar fe rendit auffi-tôtdc 
l'autre côté delà place > où étoicnt les Am- ' 
ballàdcurs Mofcovites , Se les conduillt de- 
vant Sa Majefté , à laquellele premier Am- 
baffadeur prefenca la lettre de créance de \ 
tttxÀ Ja part de fon Prince. DèsqueleRoil'eur 
fc*Am "Ç""^' ^ qu'il eut acueiJIi les Ambafl^ 
^3jj. ' deuts f avec fes civilitez ordinaires , à ce 
riean que je croïi parce que je n'en ai été rémois 
Xoico- que deloin ; il entra avec eux Itois ; lavoir» 
J*'". avec les deuï AmbalTadeur s > le Sécrétai- 
U^,[u, re, ScrAmbalîadeurlndicnjdanslamai- 
ila c*. ion d'Ali Bâcha. 11 s'aJTit avec eux , dans 
xwn. k balcon de la mêmemaifôn qui avance 
«n dehors > d'où on découvre toute la pla- 
ce , dans lequel il palla le rctle du jour , 8C 
prefquc toute la nuit fuivante , à boire de 
compagnie > pendant que tous les autiei 
fc promenoient dans laVlacc. Immédiate- 
ment après que le Roi fut fbrti du balcoflj 
la marche des prefents commenta. On les 
Ht paflcr d'abord devant le Roi i & après 
leur avoJxËùi^eleiousdelapldcejils 
diP 
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«ifparurent. Le prcfcnc de l'Indien précé- 
da ceiui des Mofcovites. Il confiftoit en DeIctfV 
"Vin^t-neuf chameaux chargez de Tacs , qui ciondu 
•étoienrfc crol remplis d'étofcs . ou de toi- '!",^*J'L 
4cs fines, qui fe travaillent dans l'Inde. On hîir». 
vit auflî un grand pavillon , & parfaite- dese,' 
incnt beaut qui écoit divifé en plutieurs 
parties , que plufieurs perfonncs porcoient 
séparément , avec fcs oois tous dorez ; je 
ne fai combien d'épées , Se d'autres armes , 
■enrichies de pierres précieufcs. Plus de ' 

4Jéux cens plats > connpc des baUîns , rcra- 
f lis de turbans y de ceux donc on a acoû- 
-xumé de fc Tervir dans la Perfe. Parce que 
■c'eft dans l'Inde qu'ils fc font ordinaice- 
ment ; Se dans chaque balUn il y en avoit 
■cinq ou fix. Mais il ne &ut pas que vous 
vous perfaadicz que ces ballïns , dont je 
vous parle , fuilènt &its d'aucun métait. 
Cctoicnt de certaines chofes larges, Scdt 
ibrmc ronde-, de même que nos balIîns* v 
faites de bois peint , Se enluminé , dont on 
icferr dansla Perfe, pour envoler des pre- 
iens à toutes lottes de pcrfonncs , de quel- 
que condicion qu'elles ibicnr. Une dent 
d animal, qui étoit fort grande, que deux 
hommes portoient, de qui étoit fans dou- 
te, ou d'éléphant, ou de poilTbn,dontoa 
^ii grand état e^ ce pats-ci , pour en faire 
des manches de coQteaux , & d'autres ac- 
més. Il y avoir encoi pluâeuts autres ba- 
^relies, que je ne vis ^as fi bien. Mais 
cinq carques Indiens > qui faifoient partie 
«tu preferît , terminoient cette marche. Ils 
n'avoicnt chacun que deux roues , au mi> 
lieu dcfquelles le corps du caroift qui ell 
de fbiine qu«cce > cft liEué en l'aie ; mais 
L X §on 



;., Cookie 



a44 ■ "V o T A e E ï d i 

iocc petit , fans ficges , avec le placfonda 
tout égal , pour s'y aJlcoir comme fui it 
terre. Néamoins ceux qui jrfont aflîsife 
pcuveni apuïec fur de certains couflîns, 
qui font fort grosjSi lout ronds , que l'on 
met pour cér éfer au-dcvanr 8c au derrière 
de ces petits caroflcs , lorfqu'on en abe- 
ibin. Selon nous, à peine deux perfonnes 
y poutroient tenir fans être incommodées. 
Mais delà feçon qu'ils en nfent , quatre y 
trouvent place crès-commodcment. 

Tous CCS caroffes croient couverts de 
foie Se d'or ; & à chaque timon, qui.efl 
jfeit de lamême façon qu'un joug , on avoir 
aielé deux bœuB blancs i fort pcopresi & 
forr pôIis > cnharnachez d'ctofe de même 
couleur, qui rirent un carofTe. Mais ces 
bceufs ibnt différents des nôtiesi en ceque 
/fcux-ci ont un os élevé « ou une petite bot 
fe fur les épaules, vêts le col , a peu ptès 
de même que les chameaux. De plus, ils 
courent Si galopent comttie nos cricvauz. 
Les caroflës] dont on feferi ordinairement 
dansl7n<^j&upatsuni& plciniet àe S^iah 
Selim , font fi iegeis , Se ii commodes, que 
quand il fc rencontre quelque mauvais paf^ 
jage, on dételle les bŒU^ , on dciuontc.lc 
cprps du caiofle de defliis fcs roues > BC 
deux hommes !e portent facilement cq 
deux pièces fur leurs épaules > jurqucs fut 
la cime d'une montagne , s'il eu nécciTaiT 
f e : Se après avoir iraverfé ce mauvajs paf- 
fage , les chofes fc rérabîiflènt comme au- 
paravant j & cm continue le voïage , tou- 
jours en couram. 

Il faut remarquer. que quoique les toues 

4e ces catofTes ioient égales j elles dc font 

pas 
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Bas néamoins montées toutes deux Air un 
:ul elfieu , comme tes nôtres; mais cha- 
que roue a le lïeti pariiculicc , {]ui ell ara- 
chè à deux petites pièces de bois qui pen- 
dent d'cnhaut, Bcdcsatitres morceaux de' 
bois , qui (bûtiennent le platfonds des ca- 
toffês fur les roues. Toutefois le bois du 
caroflè n'elt pas cmbaraflant : outre que 
tomes les pièces en font très - délices , &C 
très- légères , avec des réparations entr" el- 
les , où ia néceflité l'exige , qui font plu- 
tôt faites de brins de cannes d'Inde i com- 
me les clôtures de rofeaux, que de bois. 

Lcscarofles furent fuivis d'une quantité 
d'animaux étranges Se extraordinaires ; fa- 
voir de deux, qu'on apelle Chieughieu- 
den. Mais je croi que ce font deux rinoce- Ooû't 
rots ; parce qu'ils me difoicnt qu'ils (e ba- ^"^^°^ 
tentquelqueîbisavccrélèphant.OnvoïoirSëpeire 
fur.le bout de leur ncz.lamarque oùladequei- 
eornelcur devoir poufler, parcequecom- i"eir»-, 
"me ils étoient tous jeunes, ils n'en avoient "^**- 
pas encor. A cet âge là néamoins, ils étoicoc ' 
aullî grands 6c aufïi gros qu'un de nos 
bœufs; mais ils font fort bas de jambes» ■ 
particulièrement de celles de devant , qui 
îbnt plus courtes que les autres. Ils ont 1* 
tête comme celle d'un tœuf; mais plus 
longue & plus grofle , Si font de couleur 
■cendrée, 

■ Il y avoît un autre animal , comme un 
bufle, &' qu'ils nomment de la forte, avec 
des cornes fort longues & fort extraordi- 
naires. Mais je croi alTurèment que c'é- 
toit un animal de quelqu'auite efpéce difii- 
renre & curieufe , dont les ignoraiis de ces 
quartiers ne Avcnt pas le nom. On y voïoit 
t i des 
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des daims >& des cerfs cxtraordinaircSjda 
plultcuis Ibrtcs : des ânes l'auvages , dç cou- 
ttuiblondc j une chèvre fauvage , qui av oit 
trois jambes , dont deux cioient fur le de- 
Tant à leur place ordinaire ; une Teule,Air le 
derrière i au - dejTous du rondement , qui 
èroit unie aux deux cuifics. Pour conclu- 
tion de cetteielle marche , huit ou dix éié- 
phans fuivoieni , beaucoup plus hauts >. 
&c plus beaux que celui que jai vu dan» 
Hijpahan , & dont je croi vous avoir cn- 
trcienu i maisdu teftc fort femblàble j c'eft- 
â-dire , de la même couleur & de la même 
forme. 

Deux ou }. des plus beaux de ces èléphans 
avoienr une tour îur le dos , avec des nom- 
mes au - de dans. Cette tout ncamoins n'eft 
pas vérirablcmcnt une tour , comme nous 
la dépeignons ; mais plutôt un bois de nos 
, grands fits à pentes , qui cft couvert d» 
drap de foie & d'or. Cette machine ocupc' 
' de fa longueur , la largeur de cet animaT» 
depuis un côté jufqu'a l'autre -, &elJe cft fi 
fpacieufe j qu'un homme couché s'y peut 
étendre irès-facilcment. Mais la largeur* 
depuis les épaules iufqu'à la croupe , clt 
bien moindre. Elle eft telle ncamoins , que 
deux perfonnes , un peu pteflccs , y pout- 
roieni dormir. 

Les perfonnes de condition , qui peu- 
vent avoir des éléphans , fc fervent deces 
fortes de tours > pour voïagér plus commo- 
dément I Se même pour tkiic la (;ucire ; 
parce qu'ils y font entrer des iuziliers ou 
des Archers i & il n'eft point de ces machi- 
ncs,qui ne puifle contenir fepi ou huit pcr- 
formes alTifes fut leuis jambes j fplon la coû. 
ttune 
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Tume des Levantins. Celui qui conduit 
l'éléphant , Ce met à cheval fut le col. Il 
r»c le conduit pas, avec une bride» -ou un 
ftcin , Si ne le pique pas avec aucune fone 
ae pieux; maisavecuncgtofle verge de fer» 
fore pointue par le bout , dontil le {en au 
lieu depeions, qui efl ctochuc d'un côté. 
Se dont le crochet ell extrêmement fort SC 
pointu, qui fctt aulC de bride^n le piquanc 
aux oteilles,au mufeaui & oùiisfavent 
qu'il eft plus fenfiblc. Ce fec,qui luéroic 
tout autre animal , ^t à peine unpteifion 
iTuL la peau de l'cléphant ; &c fouvcnt mê- 
me , lotfqu'il eft en furie, il ne fulit pa* 
pour le retenit en fon devoir. 

Le prefentde l'Indien étant pafle, celui 
du Mofcovitefuivitiramcdiatement.Qiia- Prefen* 
ïte paquets de peauxde zibelines patûteni <'«M»f- 
d'MOrd, qui dévoient êtrcafllirémeniqua-J°JJ,"2 
tre pclliccs entiétes. Une quantité dep^f^ 
dents i je ne fai fieltesétoicnt d'animaux ou 
de poiirorisî mais fort médiocres, dont 
ils le fervent poilr feitc des maiïches de 
couteaux , & d'autres chofes femblables. 
Icnefaicombiendcfatuux, ou degrofles 
lanrernes , garnies de t#c , au lieu de vot- 
re. Une quantité de petites caves , rem- 
plies de bouteilles d'eau-de-vic de Mofco- 
vie , qui ell en grande réputation dans la 
Pecfc,& que les Perfans eftiiaent beau- 
coup : mais celle-là particulièrement étoic 
excellctJti/rime. Et tour cela fut fuivi de 
je ne Jâi co.nbien de chameaux, chargez 
de barils pleins d'eau -de- vie , qui devoit 
être moins bonne , feion qu'on la ttanf- 
porioit dans les barils , avec lefquels U 
iMtcbc des prefents iè letmina un peu 
h 4 iai4 
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tard fous l'obTcuciié , dans la place , quî 
fut cclaircc immédiatement aptes de tous 
ces feux, & de toutes ces hunietesotdinù- 
les. 

Le famcdi dix-fcptî^me de Novembre, 
le Roi aïant déjà licentit auparavant toute 
l'armée , fans s'être léfervé que trés-peu 
de gens j qui l'acompagnent toiîjoun , il 
partit de Cii{uini& s'en alla du côté d» 
terhabab,po\}ty pafTer l'hiver , lèlon (a 
coûtume.ll mena avec lui l'Ambafladeuc 
de l'Inde ; non pas avec tous ces gens , dont 
le nombre étcHC de mille lOu quinze ccns> 
mais feulement avec très-pca de fcs Ofi- 
ciersilesplusnéceâaites. LesMoIcovites, 
qui n'eurent pas leur audience de congé , 
paflerentl'hiverdansCiïîMfïi, parordredu 
Roi,aveclerquelslcA£?^r>RiViiiiïrdemcuia 
pour en avoir foin , & leur tàirc compa- 

J;nie. Les grands de la Cour fe retirèrent; 
es uns d'un côté , & lesauttesd'un autre, 
chacun à la difcrétion , à l'exception de 
quelques-uns , que le Roi voulut avoir au. 

frèsdelui} Se gull nomma expieflcment. 
our tnoi , gui ne me fouciois pas d'altet 
i Perfiabad , & qui avois bcfoin des 
commoditcz £HiJpahan pour ma mak' 
die , qui s'étoit augmentée , avec fièvre > 
& fluxion qui metomboît fur la poitrine* 
WU ' ^ *'"' m'aroit déjà réduit en tel ctat , que 
Ville I* n* pouvois ptefquc plus me Ibuienjr; 
prend Repris congé du Roi > pour rtie rendre en 
çonaé Hifhahan , comme je fis depuis , afin à'f 
;;^;;;.,paflerl-hiver. 

I-our l'en Avant que le Roi partit de Ca^uin > on 
aller i luifitpreicnt, dès le matin, àla portcdc 
Hii>». fon Palais, de pluficurs têtes de Turcs, 
tan» . . *^ que 
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4ue l'on avoit apoctées des confins de" 
ÉagkJatl, nonobttanr les traitez de paix. U' 
y avoit'entr'aucres , un ptifonniet i^ui ctoit 
cncor en vie ; mais parce q^ue le Roi mépci- 
Â l'un & l'autre , qu'il ne fit aucune rcpon- 
ic, & qu'il n'cnordonna rien; on prolli- 
tua toutes ces têtes dans la boue, qui dc< 
lîicurcrent dansU rue, vis-à-vis la peiîic 
pone du Palais , où le Roi les avoit vûcsj 
mais parce qu'ils ne favoient gue faire da' 
ptifonnier qu'ils avoient amené j pour s'en 
dégager , ils'ilui coupèrent la tête , qu'ils ■ 
Jaiîlërcnc fut le lieu même , aVec Ton corps , 

Sarmi les autres. Après cela , mon cnec 
fiiWo , voiez , jevouspric, en quoi cou- 
fille la vie & U mort d'un pauvre mifô- 
lablc. 
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làcon , & leut lémoignant en même-tetns 

qu il les vouloit obliger. 

Ma maladie cependant m'avoit celle» 
meni abatu , & je me trouvois H mal , qu'u- 
ne ocalîon s'tcanr çrcfentce d'écrite en: 
HifpahMn au P. Vicaire, |e le priai de m'y 

fireparer une Tépulture i parce qu'abib- 
ùment j'étois rérolu d*y finir mes joursi. 
il Dieu me fâilbic la grâce d'ypouvoir al- 
ler en vie. En éfëc , dés le dimanche au 
matin, nonobllanc la violence de mon mal, 
je témoignai que je voulois partir i parce 
que je difoîs, que Â je dcvois mourir , il' 
m'éioit indiférenr que ce fût plutôt dans. 
Ca^uin que Tut le chemin : oc que iï je 

f'buvois U-.C tendre envie i Hifpahan ,'fY 
crois incomparablement mieux i puif- 
qu'au moins j y vivrois parmi des pcrfon- 
nés qui me letoieni [tès-afcdionnées,5t 
t^m font profeJïion de la Religion Catho- 
lique. Je vcrCois mes amis \ « ce qui eft. 
de plus in)pottantj:j'y recevrais les SactC!- 
mer^ de l'tglire, «les remèdes fpiruuels» 
vu que je tw vouloispoint enteudre par-. 
1er des coi^relsj ni ici , ni ailleurs. En. 
éfëi, je n'ai jamais voulu me commette aux 
-Médecins du pais, qui font, Tclon moi>. 
CT£s-ignotans 1. m'étant toujours contenté, 
dû régime de.vivre] que je me fuis impofé: 
moi- même ^e petits foulagemens que je: 
nieprocuiois,<Scquc|cp9uvoisbien plus, 
âcilemenc efpéter dans Hijpahan qu ail- 
leurs i tant à caufc de l'air , que parce qu'il' 
y avoir plu£cur$ perlbanes de notre païs >, 
^particulièrement des Religieux .parmi 
leïquclsil s'en trouve toujours quefgu'uB-. 
r^ s^otcQdoit.un feulfoiiicitct & à fou. 
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bger les malades , pu les tcmcdes dont 
nous avons acoûtumé de nous fervii. £c 
enfin poiitn;iille aucces commoLlitezi^ut 
me manquuient entièrement dans Ca^uin, 
Ilmefutimpoûiblencamoinsdepaiurle 
Pimanchcparcequctanuiipcccédenieun 
certain coquin de mes Mft/i«-,'c'cll-2-dire>wn <t« 
desPalft:enierSiquic[oitMahométan,Ô£«jui™*'f" 
s'apeloit Mit iachantque jcdevois partir 1^ ,.*^* 
lendemain dèsle macin, pendant queles au- avte le 
très domcfliques dorreioicnt un peu trop meiileuf. 
inconlîdérémenc \ & voïaht qu'il ne pou- ''= •*• 
voit efpérct de fottir par la porrc , à caulé J,^ 
qu'elle ctoit ièimce , & qu'un de mes gens 
en avoir la clef: il rompît un mur de la 
cour, qui n'étoit que de terre >& par con- 
i'équenE très- fragile >& trés-ibible, conv 
me ie foncdc ceitaiocs grandes murailles» 

?;ut ferment les jardins de Rome ; & s'en* 
(lit , avec un des meilleurs chevaux que 
feulÈ en mon écurie , beaucoup d'autres 
chofes de l'écurie , & de la cuilîne qu'il 
emporta. Deforte que je celtai un peu pluf 
}oEig.temsdans Cd{(un> pour le fàitcçhcc- 
cher de tous cotez , Si tâcher de le trou* 
vei. Mais tous mes Ibins furent inutiles } 
paccequ'ilcuirrop de rems pour felâuver» 
& que nous nouA- apert^ûmes trop tard de 
& teuaite & de fon infidélité. 
. Silevolm'eûtétéfaitparunjiommequa- 
)e n'autois pas conoui le Gouverneur de la. . . 
ville auFoit été contraint de me le paï^r> ..e 
Mais patcequ'un de mesdomefliques, donc 
}c devois , ou me délier , ou m'aiTuier > en 
ttoit convaincu , il n'y étoii aucuiiemeat 
obligé. De manière que votant que toit- 
Vs AKs pouiiiûics .éioieat inutile^ , ne 
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me Ibuvenant pas du nom de celui qui 
éiok là caution , & qui m'en avoir rcpon- 
<iu. Si alors je m'en njiïë fouvcnu , faurois 
pu recouvrer, tout au moins, la valeur de 
ce qu'il m'avoit dérobé ; Se ne conJidcranc 
plus celte perte , que comme une chofe 
dont je ne pouvois plus rien efpérer, je 
. partis de Ca^uin, le mardi vingtième de 
Novembre, pour Hiffahan, par le droit 
chemin , que je n'avois pas encor parcou- 
ru; & m'engageai i ce voïage , non pas 
à cheval i parcegu'il m'ctoit impofliblc » 
mais dans ma litière , fans laquelle je croi 
que |e n'aurois jamais pu me rendre à Mifi 
/ti/M»,àca«fcdemOnindiIpolîtion. 

Le premier foir , après avoir ftit trois 
lieucfs , ou trois Heucs ce demie de chemin » 
nous campâmes auprès d'un village ruiné» 
' qui eft for la route. On n'y trouve rien à 
manger , ni peribnne à qui parler ; mair 
BOUS en envolâmes quérir par nos gens» 
qui montèrent à cheval, & qui en trouvè- 
rent cfi d'auttes villages » plus cloignezdu 
grand chemin. Le raécredi au matin , un 
peu devant le jour , pendant que nous char* 
«ne giôns , pour continuer nôtre voïagc > je vi» 
grande dansl'airjpourlapremiércfotsiccïïegran' 
c<w«'^ de Comète, qui ctoitfiùteen forme de ci» 
l'ÏÏr 'oi ""cccrrc ; c'eft-à-dire , la plus grande & la 
fonneJeplusconlîdcrabk des deux qniTe font vues 
'-- — I- -cie! mois paflcz i fur lè fujci defqucllcs^ je 
«ne perfliade qu'on' a tenu pluficurs confé- 
rences en Italie. Véritablement elles ontété 
toutes deux fort remarquables ; mais je n'ea 
parle pas , parce que je ne doute aucune- 
ment que vousnelesaiezbeaucoup mieux 
obiètvéês &i. cotilldéièce ^119 moi. On ne 
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nUnqua pas aulll en ce païs , de mSoieque 
àvKï [rùif , 6c par rout , d'en difcouric 
bnucoup de d'en parler divcrfcment. Mais 
tous conclurent que c'étoit un pronoftic 
àe guerre &c de grandes icvolurions dans, 
le monde ; comme fclon moi , les nuées 
toutes rouges , & le Ciel de couleur de- 
Cang, que ("apcrçiis au lever de l'aurore> 
le léinoignérenr aufli. Mais quelques-uns 
de mes domeiliqocs m'alTurérent que l'on 
avoir vil la Comére plusieurs jours aupac^ 
vant,déslccommencemcnide la lune. 

Après'une lieiié de chemin j nous ren- 
conrrâmcs , fur la route le P. Melchior des 
Anges > avec lequel j'avois Êiit amitié de- 
puis long-rcms,qui eft Prieur du Convenu 
des Aiiguftins à'HiJpahan , & Réfident 
dans la Perfc , pour le Roi d'Efpagnc. Com- 
me il parloir parfaitement tûen la Langue 
Turque j ma femme l'avoir pris pour ion 
ConKflcur depuis un an > avant qu'elle eiic 
apris à parler Perian. CePerevencMtd'H//^ 
fahatijpouT aller rraîtcr de quelqu'afeircs 
avec le Roi , à cauie de quel<iues nouveau- 
rcz que fes Gouverneurs des Provinces 
limirro^ihcs d'Ormur avwent faites.^ Et 
il aloit, par ordre non-feulement de l'Am- 
bafladeur d'Efpagne , qui demeuroit com- 
me déforicnrc dans Hi/pxhan, Se éloigné 
delà Cour, mais encor du Vice-Roi de 
rinàe, &C du Gouvcnieutd'Onwiu, qui 
lui avoient paiticuliércmeni recommandé 
cette a&ire*, vii principaletncnt qu'un colo- 
rier, que rAmbaflàdeut à'E/M^ivoiz 
expédié d'HiJpahan Vers le Rm , long- 
tems auparavant, pour le mêmeiujet, avec 
<ies letEccs fie ci^isâcc» tt'^coit jamais ta> 
, ' toutqè 
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. tourné avec aucune icponJe de (â paît ^ 
quoique dès le mêtue |our qu'il arriva i 
Éazutn y je l'cuâè fait introduire aupràs 
du Roi pour lui prcfcntet fcs lettres , cho- 
ie pourtant qui n'eit pas toujours It facile. 
Nonobftantceite bonne fortune, je l'avois. 
encoilkiffé -chez ieMehimatitiar,diT}$ la- 
iôlJici rations de quelque rcponfe favora- 
ble. Mais patce que ce Mehimandar M- 
ibit incelTamment débauclic de r«au- de- 
vie des Moicovircsj &qu'ilcnétoiïcon- 
tinuellcment acablé, il étoic impoinblc. 
d'en erpérci les réponfcs que j'avais obte- 
nues du Roi , avant que le Roi partît de 
Ca^in. Tintbrmai le P. Melchiot de tout 
cela,& du départ du Roi vers i^ej-feafein/^ 
DeJorte qu'il fe rcfolui de conrinuei foa 
voiage julqu'àCn^»/».* &quclt lecouriec 
n'avoit'pas de rcponfcs favorables >-d'allei> 
Àcliiterhabad, pour joindre le Roi. 
iti ft Après nous être réparez , il continua fon- 
(tratcmt cheminr&moilemicn. De manière qu'a- 
*"• . prèsavoir&ity.iicuësijcmcrendisdefôrc 
^^ "' btînnc heure à un vilii^c , qui fe nomme 
Miue^ ^dj^n^, où nous parlâmes la nuit. Mais 
peu de leois après nous , ledit P. Melchiot 
arrivaau même lieu, que la rcncontie qu'il 
avoitfaite fur Ja route , du couiict qui ve- 
noit après moi>.avcc la téponfe, avoit 
abligé de retourner fur fcs pas. Certe ic- 
conl^ ctoit conforme â celle que le Peie 
UiUicitoit , & qu'il^rétendoit j favoir , què 
les Oficicrs du Roi n'inovaiTeni licn, jut 
qu'à ce que le Roi fût arrivé à Hifpahâ»* 
oui! avoit; lieâein de fc rendre dans peui 
«vec rAmbalTadcui d'£rpagne. Deforte 
«œ ie Père s'ypaBiaa, ^u'u étoic inutile 
...;;■"', d'àvaifc' 



.....Coogic 



. >iEriio fc-strA Vach'. tft, 
avancer davantage poutjoindtclcRoi,. 
parce qu'il fouhaitoit fort de retournée 
avec nous.i Hi/pahaa. Ncamoinsdès ta. 
mente huit > il âc partir incelfaninient Ic- 
même couriet ,. avec la réponfe pour C*- 
^/«l'diranc qu'il retournoit fur Tes pas*. 
Se pourquoi : nuis que néamoins , It l'Ain- 
baffadeur lugeoit à propos> qu'il fe rcnJit 
auprès du-Roi , il le fuplioit de lui en don- 
ner avis pac le même coutierj qu'il le ttou* 
vetoirfur latoute d'fiifpahan , &c toiijours- 
en état de. pouvoir aller du côté de Ferka* 
bad. 

Je ptis tant de plaîjîr en lacompagnie- 
de ce oon Pcrc , que mes forces s'étant urL 
peu augmentées , je commençai à monter 
a cheval. Delbrte que je puis dire , que 
l.'enireiief»que j'eus avec lui fur le chemin*. 
avec un autre Père Ton compagnon , qui 
s'apelloit F. Manuel ,. de la Mère de Dieu,. 
avec un foldai, homme d'honneur fit de- 
conlidécation > Chrétien feciet Sccouvert *, 
que je connoiflbis depuis quelque- ceins,, 
qui s'apellc Nazur Beîgj & avec quel-- 
qu'autres de fori bonne converfation ».qui! 
l'acompagnoient ,, adoucit merveilleurc- 
mentiSc dîHipa l'ennui dont j'aarois été. 
acablétout feul Tut cette toute. 

Le jeudi nous fîmes fîx lieues, Se paââ- UtXOm- 
mes la ouirdans un grand Carvanfcraij ou puW"- , 
miifon commune & publiqiic , dans la- 5ï^' 
quelk on peut loger, qui fc trouve en un^^^. ' 
lieu défère , qui n eft pas habité , &c qui fe Pcrfe , 
nomme le Carvanfirai de la Bigum .•par- po" M 
ce que Zeineb Regum j fiUc du Roi Taha'^^- 
najp , tante , & première femme du Roi,,ùi. 
^<u j,q^xég}ié9,ujpuid'^ui> Iç ât bâtir.tmra j 
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te eut foin que les choies néceflàires' â \i 
vie n'y manquaient point. En ctèr , en ce 
tems4à, eilcgoiivernoittoutlcRoïaume: 
mais à prcrcnr qu'elle cft vieille , dans la 
diferace , i caufe de quelques querelles, 8c 
quelques démêlez qui fe pallerenc enti'suX) 
elle vit forr éloignée des penfces 5f des 
foins du Roïaume , & comme reléguée 
dans Caium , où elle mène une vie pnvce 
Se parciculi^re. Il cft bien vrai que dans 
ces derniers vôrages, que le Roi a feitsj 
ifs fe font reconciliez : ÔC je croî même 
qu'à prefent il l'a Êît venir à Hifpahanî 
mais néamoins elle eli déchue du crédit & 
du pouvoir qu'elle avoir auparavant. Et 
en pafTant > vous remarquerez , s'il vous 
plaît , que le nom propre de Zeineb » com- 
me ils difent ici, que porte cette Princef- 
k , n'clt autre , félon nôtre façon de parler, 
que celui Ae Zenohia-,cciiE fameufc Im- 
pératrice d'Orient, dont les vertus & is' 
mérire onr rendu fon nom fi célèbre en ces 
quartiers , qu'il s'y cfl confctvé iufqu'i 
prefent , Se qu'il y cft comme hétcdiiaitc. 
Après huit lîeucs de chemin , que nous 
fîmes , le vendredi vingt-troifiémc de No- 
vembre , nous nous rendîmes fur le foir 
dans une petite ville , qui fc nomme Sava» 
oùnous paffames lanuit. Le lendemain, 
parce ^ucle pont étoit lompu , nous paf- 
lâmes a gué un certain fleuve , qui n'a point 
d'autre nom, que je fâche, que txlui da 
fleuve de Sava. Après avoir É»it cinq 
lieues , nous allâmes loger dans un Car- 
«/«yÏTiir, qui ft rrouTç aulîî cnnn.endroit 
dclerr.qui n'e(l.pashabîté,££ quis'apcl- 
iét GfWifr-Jï*tfdïtfe(l-i''4i«»coJoBiede* 
6M*i 
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Gaj^lpitce que Gf tuer , fignific piopic~ 
TatntGioia ; ce(l-à-dice, ptécieuic : mais- 
je vousavouë que ce nom ne convient gué- 
resau Carvanjferai. 

Le Dimanche nous fimcs encor cinq 
liciiës. Se peut-être moins i & le foiinous 
kigcâmss oans un Carvan/frai , qi^ii eftau- 
dcdans de la ville-de Corn ,qiie l'Auteur de 
l'Epicôme Géographique , comme je l'aï 
marqué ci-delius, roitiient ; mais feule- 
ment dans la table commune & vulgaire ; 
parce qu'il fc peut faire j que parundéfauc 
de mémoire il n'en ait;p.as fait mention- 
dans l'Alphabet des noms Latins » qu'elle 
s'apelioit anciennement Cftoana, ôc (ju'ci- 
Ic croit une ville de la Médie. Je fuis auf. 
fi de cette opinion ; ituis je croi que 1» . 
Médie s'étend plus loin , & qu'elle com- 
prend même Cti/c/i»», qui tire davantage- 
au Midi , &c qui fe rend iufqu'à de certai- 
nes montagnes > qui Icn^lent être des limi- 
tes & des bornes de Province , quoique 
ceux du pa'is les reniërment tourcs dans 
V^rac ancien. 

Conrcd une ville médiocre dans la Per- DïferiiH 
fc > inférieure à Cafcian , pour ce i^ui eftj'»" ^e 
da nombre des habirans & des niaifonsi^"1^ 
mais beaucoup plus confidérablcen beau- 
. té, 8c peut-cttccncorquantàla firuation. 
En entrant dans la ville, pat où nous nous, 
y tendînies , on trouve un beau pont de 
pierres, fur un fleuve, qui cft ordinaire- 
ment petit ; mais qui s'enfle , & qui devient 
fottlarge.par l'abondance del'caudespluïes, 
qui s'y rendent avec précipitatiou de tou- 
tes les montagnes citconvoifines. On voie 
auprès du pont une belle MoTquce , dan» 
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ûquelle ou me dit qu'une focuc d'/mattUi- 
^4,qu'ilsoncenvénétaiion,&:quiÂituQdet 
jùcccfTcuTs des plus cltimcz de Mahomet, 
cfl entcrtcc. Ils U confîdéicnt aaiU pour 
une lÀinte , â Imr modej tcliemenc qu'ils 
ont cous beaucoup de tcfpei^ &c de vcnérï> 
tionpoufleticuaelalëpulture. Les rues» 
& les marchez de la ville, font bons , & 
iort propccs : la place eft grande 5c fort Ipa- 
cieufe, quoiqu'elle ne foit pas de fotme 
égale & propoiiionnée. En un mot , tou- 
te U ville me femble commode i )olic Se 
£>rt agréable. 

Nous demeutâmes en cet endroit loue le 
lundi , pour faire reporei les animaux. Me 
Jèntant beaucoup mieux, & plus fort, je 
commençai à manger des melons &: des- 
concombres, que nous y tiouvâmcs tiès- 
exccUcHts , & à faite d'autres petits excès , 
donc je me trouvai depuis fort incommo- 
dé. Le mardi nous fîmes feulement qua- 
. tte lieues i&pallâmcsla nuit dans un mail» 
vais Carvanjèrai , qui étoit à demi tuiné «■ 
de la dépendance d'un village , qui s'apel- 
IcSiJitt. Le lundi, devant le iDur,oomme 
nous allions de compagnie à cheval , le Pè- 
re & moi, nous aperçûmes , la première 
«eonde fois , U féconde Comète ; plus petite , à U- 
c<wi<«ei vérité, mais plus brillante qqe la premie- 
3ï'„'^'re. Elles ont été toutcsdcux vifibles i'ef- 
Jkift. pace de plufieurs jours. Nous eûmes toû- 
fours un grand vent , avec un Iroid extrê- 
me, qui m'incommoda toit, quoique je 
me fu^e allez précautionnécontre leur vio- 
lence , par de bons habits fourrez , dont j'é- 
tois revêtu. Le foir, après avoir tait fix 
itteucs > leloa quelques^unsj.ou bien lëpt >. 
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^lon d'autrcsi nous nous icndîmcs à la 
f'Mc de Cajcian, & loseùncsdanslcCiir-- 
vanjirai du Roi, que Ion abâci aux Îao-. 
bourg de la même ville , & dans les mê- 
mes chambres, que j'avois ocupécs une ïO- 
ttcfois en allant à Ferkahéd- 

Dans Ca/cian vje demeuiaî toujours au 
lit^ patce qu'au heu de guéni>mon nul 
s'évoii augmenté, avec un redoublement 
de fièvre exicaoïdinaite. Le Père me fer- 
vie beaucoup en cette ocafion , & contri- 
bua de tout fon polTible à mon réiabtiilè- 
menti maiscn éfcc, tous tant qu'ils étoient, 
n'avoient aucune connoijlàncc de la méde- 
cine. Cependant j'avois grand befuin de 
quelqu'un qui s'y me entendu j & jecroïois 
joEtenient que ma fantëcn dépendoitab* 
îblunicnt. Néamoins comme il veilloir 
incelTamment fur mon régime de vivre, il 
avoit Toin particulièrement qu'on ne m'a- 
prêtât que des choies utiles, & confoc- 
mes X l'état où je me voïois réduit , &qu'îl 
âilbit alfàifonnei lui-même à nôtre mo- 
de. Par ce moïen , il fit au nwins que mes 
forces ne diminuèrent point, &queiene 
tnc débilitai pas davantage comme aupa- 
ravant jjans Coquin , faute de bonne nour. 
ii[ute»8cqui fut apiêiéc de telle ^on>. 
£clon nôtre coutume, qu'elle me piquâc 
un peulegotit^ 

Le lendemain de notre arrivée, qui ftir 
le dernier jour de Novembre , un autre 
Courier arrivaau P. Melchior , qui lui ren- 
ditquelques lettres, de la part dcfon Am« 
balTadcur , qui lui âifoit connoître le be- 
foin qu'il avoit de fts négociations au- 
près du Roi 1 pour d'auucsa£tires qu'il luL 
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fpéciiïoit -, que par celte tatfbn il ne tmib 
quât pas de s'y rendre le pKirôt qu'il pour- 
roit j parce que les Mini lires de leur maî- 
tre commun , le Roi Catholique , qui foni 
Réfidents dans l'Inde , avoieiu reçii nou- 
velles de tout ce que Dom Rsberr SherUi 
Anglois, AiTibafladcur du Roi de Petfe en 
Trapo. Efpagne , avoir négocié en cette Cour. En- 
îu r"*! ï'^'*""^s choies , il mandoit que le Roi 
i-Elpt- d'£/5)i»gM?envoïoitunearniéeiiavale,coni- 

Kci pofce de galions , à l'embouchure de 1* 
"n- mcrtouee>&qu'àlaconfufion des Turcs» 
^^■" il leur iermeroit le pafTage de l'Inde, à la 
i°le. ' Mé^e Se au Caire ; qu'en échange , le 
Roi de Perfe rendroit quèlqu'aiitre fcrvi- 
ce aux Portugaîsj dans Hormus & dans 
Vhde i & que peut-être ils reftituetoicnr 
la fortcrcilc de Behder > qu'ils avoient dé- 
jà perdue. 

Le Roi d'Elpagne demandoit aulTiIa ref- 
titution de l'Ile de Baherin .• mais Donr 
Robert dît , que le Roi de PeEfe ne lui 
avoii pas donné commilHon d'en traiter. 
Et parce que le Roi d'Efpagne ne s'alTûroit 
pas entièrement fur ta parole de Dom Ro- 
biett , qui lui étoît fufpeft , en qualité 
d'Anglois I quoique Catholique i il voii- 
loit que le Père Melchior s'inrbrmât plus 

Farticulicremcnt de l'intention du Roi de 
erfc, qu'il en tirât quclqu'aiTuranccjK 
qu'il en envolât des nouvelles certaines crv 
Efpagne , avant que de rien conclure avec 
Dora Robert ; auquel le Roi d'Efpagne 
feifoit efpéret d'envoïcr une armée nava- 
le fur la mer rouge> & qu'il y cngageoii 
ft parole , ft au moins on lui reftituoit U 
SoikkSs de Bender. 

il 
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II Y avoit déjà quelque - teras que j'é- 
Tois informé de toutes ces particulaitcx. 
Patçe qu'auparavant que les Miniltres 
Portugais, qui font dans l'IndC) en euf- 
lenc reçu les nouvelles] un Courier* que 
Eom Robcn avoit expédie au Roi de Per- 
ie , avecplufieurs lettres* par la route £A- 
Itp , arriva dans la Perle, Mais à caufe que 
CCS lettres étoicnt écrites en catattcres Lu- 
lopécns > éi. que Oom Robert recoinman- 
doit particulièrement gue perronne ne les 
lût , « ne les interprétât au Roi i que le P. 
]can Thadéc , Vicaire des Catmcs-Dé- 
chaufTez \ ledit Perc>qui (ai le point de 
fe retirer de la Cour, qui étoit alors en 
Ardehil, rencontra lecouriei dans Ca^uitu 
le retint auprès de lui, &Ie mena ca Hifi 
pahan. Et jugeant bien de la conséquence 
de cette afaire , par la IcfturcBu'il fit de 
iês lettres I 6c dune autre cq Perran,qui 
S'adrciroirauMfA/ffi4»</<ir,&:qu'iln'cioic 
pas à propos de retourner jur Ces pas pou; 
joindre leRoi,vûprincipalementqu'ilavoit 
pris congé delui, depuis nés- peu de tems» 
Ce i^ucle bruit coutoit que le Roi Te ren- 
dioit dans peu à Hifpahan , il arrêu le 
Courier & les lettres, de peur qu'elles ne 
tombaient entre les mains des gens intércl^ 
fez, qui CD fcroient de fort mauvais mÙi- 
ses , dent il y a grand danger dans la Pcrfe. 
Et il me manda , parce que j'étois encor 
dans Ardebil avec le Roi , que je filTe (avoir 
au Roi l'arrivée du courier de Dom Ro- 
ben tic de la â^on qu'il vouloit que les 
lettres fuiTent lues , Sc que je re^ufiè ie^ 
ordres de Sa Majefté. 

J'étois déjà fotti iXArdebih lorfqueje 
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*'{•. (fucne voulant pas retourner fur mes pas* 

teîtiw '* '^'^^' ^^^"^ négociation , & je rélolm 

M cctie ^c "'c" parler au Roi que quand je rerots 

»^oci*-arrivé à Ca^uin. Le Roi , comme pcrlbD> 

«■■ ne, à qui lix mois plus ou moins font indi* 

fcicnts dans fesafâîresa & qui ne fe Ibu- 

cioit peut-être pas fort de celle-ci j fit dite 

auP.VicatTe, qu'il ne s'incommodât pas 

de venir une féconde foisàlaGour, par ua 

li mauvais tems ; maïs qu'il conferv-ât les 

lencestdont il étoit queftion, iufqu'ea 

Hifpahan-i & que guand le Roi y feroit 

arrivé , alors ils les liroient cnfemblc. 

Ce fut donc pour ces mêmes a&ires - li 
4]ue l'on envoïa dans Cafciaa un couriec 
-au l\ Melchior. Celui-ci fedifpoia d'aller 
A Ferhabadi quoiqu'il fût fon bien , com- 
me il te difoit, qu'il n'avanccroit pas beau- 
coup les aâires en ce quartier -là, où le 
Roi ne veut pas en avoir la tête rompue , & 
9'écartedeceuxquilui en veulent parleiî fie 
où même il n'efi pas viHble , ne s'apliquant 
ijmpleincnt qu'a joiitr pailîblemenc des 
piailîrs de la vie , & à fe refaire des £iti- 
sucs de l'été précédent. Defocte que le 
Dimanche, Iccond lourde Décembre» 
nous partîmes tous de CafcianîXc Pcre, 
vers Ferhabadi & moi , du côté d'HiJpa- 
ham .- & parce que je voulois foire ce voïa- 
ge-là de nuit, jelecommencai le foie fort 
tard ; Se après avoir fait fix lieues , i une 
ou deux heures devant le four , je merepo- 
fai dans un Carvan/eraij qui pone le iioni 
de celui qui l'a nit conltruirc , Chogiâ 
ÇafîtmNatanz'- 
Sous l'oblcuiiié de la ouït du lundi jje 
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^rfl-s huit lieues j& au lever du Ibleil , le 
. amardiaumatinije m'allai rcpofcrdans ua 
Carvanferai , qui cft auprès , & qui joint 
, ptefquece jardin du Roi , qu'on apcUe Te- 
; ^iabad, dont je vous ai feit mention , loiC- 
«que je paAai d'HiJpahan à Ferhabad, 
, Après huit autres lieues que je fis , la nuit 
«jumardi>ie mcrendisle matin fuivant> 
«Jans le Carvanferai de Lala Bcr^, qu'ils 
nomment de la fotie s parce que Lala Beig, 
quieft un Oiicier du Roi «en qualité de 
Treforier du Koi en Hifpahan » l'a peut- 
être fait bâtir. .Nous fîmes environ huit 
lieues 1 pendant la nuit du mccredi,pour 
nous aller ^epcfer le matin , dans un ChfU 
tcau d'un Bourg , qui fe nomme Berian , 
&qui n'eft éloigné d'Hifpahati que d'une 
lieuë. Je leftai quelque - tems en cet en^ 
droit I oc en mcmc-tems je fis favoii mon 
arrivée à quelques - uns de mes amis d'Hif- 
pahan t en atendant que les Oficiers du 
Roi me fiflènc donner & préparer un logis} 
parce que celui où j'avois demeuré Fau- 
trefbist étoii ocupé par l'AmbafTadeut 
d'ETpagoe. 

Penoant le Séjour que je fïsdant£»-r4»,t«Xdi| 
où mesindifpomions meretenoient au lit , s"*™ * 
ie fiis viff té de tous les Religieux d'Wt/^ t^SnA. 
han, tant des Carmes -DechaufTez, quef/, i^ 
desAugullins ; 8c de beaucoup d'autres de d'HitpH 
mes amis , qui fe rendirent ju(ques-là pour *»" . >« 
mevoit,&pt)ut me donner des marques 1';*!'* 
de leur fouvenir & de leur bienveillance, unciint 
Vlulîeurs Dames aulli firent l'honneur à de b 
Madame Maani^ d'y venir pour l'aiTurer "^J* 
de leurs Services >& lui témoigner la (oïc"*^ 
' qu'cllesavoicntderoDheuteux retour. 

U 
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La aiaifon,que nous devions ocuper* 
étanr préparée , dont je me comentai j Se 
^ue |e picfctai à deux ou trois qu'on me 
^refcnta , à caufe qu'elle ctoit dans le vpi- 
Jinaçe des Pères. Carmes . DécbauHez, 
quoiqu'elle fût moins rpacieufe que l'au- 
tre, j'entrai le'famcdi au foir, huitième 
de Décembre , dans tSJpahan , & un peu 
devant la nuit, jcm'alliii mertreau lit pout 
me rcpofer ; mais^ous n'y fûmes pas plû- 
l6t arrivez , que pluJieurs perfbnnes , qui 
nous faifoient l'honneur de nous aimer, 
mous vinrent aufli-tôi rendre vifite. Tous 
ceux qui avoicnc été de nos domeftiques 
auparavantipendant le long iejoutque nous 
fîmes en cette ville, & que nous y lai^- 
mes , pour ne nous pas cmbaraflêr de tant 
de gens à l'armée , k lendirent-au logis 
pout nous fervir. Nous y vîmes enti'au* 
très une fcmmc de chambre , ik confi- 
dente de Madame Maant, qui e(l une pei- 
fonnc bien faite & de belle taille de fon 
pais, Siricnne, de la vilic de Marditt,àa 
Donne nailTancc , & qui ic nomme GiatU' 
M'a: mais que Madame Maani, à caulc 
- 2e l'amitié qij 'elle lui porte, &: de l'cftime 
qu'elle en faic, traite avec honneut, & 
qu'elle nomme toiijoutsA{«ifn/,c'ett'à-dî- 
xe , gtand-mere , de même que tous nos 
domeltiqueSiàfon imitacion, 
(«fient Ccirc bonne Maimi , par l'ordre & le 
'<Mu conreildc iiosRdigieus , qui en avoientcu 
*?''!'■ * foin en notre abfcncc , ramena incontinent 
tinnH* aulTi en notre logis la Damoiielle Mamc- 
fTin- * cia , petite iille Géorgienne , pout y êtie 
acat k élevée 8c entretenue cotnmc auparavant. 
^j* C'cAainâ que ma £:mra& l'apeUei d'âo 

"*^ son 
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nom qu'elle chérit davantage , & qui Iuîm'"'' 
eft feiiiilier :inais propremenc , elle Te'*!; 
nomme en fa langue , Tittatin de ^iba i"î^„ 
que ces Melfieurs de Géorgie , nos amis , cu, 
à l'un dcrqueis |e Tuis compère , Si qui lui 
font tous alliez , amenèrent en notre lo* 
gis. Il nous prièrent de Is prendre fous 
noire proteftion , dès le mois de Juin de 
l'année itiil lix cens dix-iêpt>quc nous 
étions déjà ici , pour l'aiTuret contre les 
infultcs ] dont elle auroit été menacée avec 
le tcms , vu principalement qu'elle écoit 
déjà demeurée orpheline de peic & de me^ 
ic , par la perte qu'elle fit de fon père , qui 
mourut à la guêtre , que le Roi d'aujour- - 
d'hui iït en leur païs > qu'il ruina encîé- 
cemcnt ; & de fa mère auHî un peu après 
la tranfmigcation de ceux de fa nation dans 
"UPerfe. 

Ces Meflîeurs craignoicnt j & avec rai- 
Ibn > que cette pauvre petite Demoifelle 
Maruccia,ctani ainlî demeurée orpheline, 
Ëc aïanc des parents tort proches, le IKoi 
n'en voulut prendre le foin , comme il ;^ 
acoûtuméde fe comporter ordinairement 
envers de femblables fujcts :8c quelafti- 
jànt élever dans fon Palais , ou la confi.inià 
quelqu'un de fes grands Mahomèiaiisj cet- 
te petite fille , qui ne pouvoir avoir alors 
que fept ans , tout au plus , ne fe perdit 
entièrement, faute d'éducation dans notre 
Religion. Quoique fclon fa condition , el- 
le euifùfifamenrdubicn pour vivre ho- 
norablement j Ôc qu'étant nourrie parmi 
des Infidèles , dans un âge fi tendre , & lî 
peu avance * elle ne manquât à la Foi Ca> 
xholique , des principes de laquelle elle 
. Tww/F". M avois- 
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avoit été informée en fon pais > com* 
me perfonne de l'une des plus nc^lcs i &: 
des plus iliuftres femilles qui y fût. Te'Lc- 
meni que comme notre logis étoit privi- 
légié en cette Coût, &refpcilé, en quali- 
té de tndiroti des hôtes du Roi , de non 
pas de valTaux , ni de fujets > il n'y avoit 
rien à ctaindrc , de la paît du Roi , noa 
plus quede celle de Tes Oficicrs de Jufti- 
ce , pour qui que ce fut qui y demeuiàt. 
Ces MelÏÏcurs, que nous confidcrions com- 
me nos amis , il y avoit déia-long^tcmsi 
nous pciéient donc de la ^tdet chez nousi 
& d'avoir foin de Ton éducation. 
leCtn tvladameAfiiiim,&' moi, la reçûmes avec 
vlilî & ^^^" '^^ ^ '**'*' ^ "cccptâmes d'abord la 
«nUoieptopofition qu'on nous en fit i non^fcule^ 
M»nr u ment à la conlidcration de ces Mefltcuts > 
"{oi- auxquels nous délirions de rendre quelque 
""' iervicc qui leur fût afiréâblc; mais encor, 
"cn^de parce qu en cette ocauon il s'agifToit du f«. 
Ujoif, vice de Dieu , & de l'avantage de notre 
commune Religion Chrétienne ■, fc à cau- 
fc que nous n'avions pas encot d'cnfens, 
nous nous réfolûmcs d'élever Maruccias 
comme en ëftt, nous commençâmes dès- 
lors > de même que fi elle eût été notre fille» 
éc de la conlldérer toujours en cette quali- 
té , d'autant plus volontiers > qu'elle étoit 
fort jolie , & qu'elle contrtbuoit beaucoup 
à, notre divettiflemcnt. Mais lotfque de- 
puis nous allâmes ioindirc le Roi* dans le 
deflèindc Icfuivrea l'armée , Se de comba- 
tte fous Tes cnfeignes , nous trouvâmesà 
propos , à caufe qu'elle étoit encot trop 
petite, & trop jeune , & pout plufieiits au- 
ttes confidctKioasj donc la pas menei' avec 
. - . nous. 
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•nous- Elle refta donc ici en Hi/pahan ,pxc 
notieordit , fous ta çroceiïtion de nos Re- 
ligieux; parce qu'ilslontaulIihôcesduRoi) 
conftdércz& rcrpctSez comme tels, 8; l'a- 
bandonnâmes à la conduite de la bonne 
Dame Meimi > & lui recomtnandàmes par- 
ticuliétcmendefoin de fon éducation. 

Les Petcs Portugais de S. Abguftin , la 
diecommaDdctent eacor » par honneur , à 
«ne autre perfonne de leur connoiflance, 
-qui étoit femme decc l^a^ar-Beig, Chii- 
Iten fectet & couvert > leur confident Se 
intime ami , duquel je vous ai fait mention 
ct-deflus j laquelle raiibit aufll profcflîoa 
de la Religion Catholique , qui étoir une 
femme fort civile, fort coiirtoife,& qui 
avoit autrefois demeuré chez la Comtelle 
■ SherUi , Dame Circaflîennc , de grande 
.condition , & de fort bel efprit > qui elt à 
prefcnt en Europe , en qualité d'AmbalTa- 
drice du Roi de Petfc, vers les Princes 
Chrétiens , avec fou mari Dont Robert Sher- 
lei Anglais. Defotte qu'on peut dire, à /k 
louange , qu'en ce voïage , & en beaucoup 
d'autres qu'elle a faits , tant en Europe-, 
qu'en Alîe,ellea parCc^rupjufîeurs fois* 
un peu moins j que la conférence de tout 
le ^obe de la terre. 

Ce fut donc la Dâmoifelle Ï,fi7( ) femme 
àcNa^ar-beigt Sclabonne Dame M«m(> 
qui prirent le foin de l'éducation de la pe- 
tite Maruccia , durant tout le long de no- 
tre abiênce A'Hifpahan , & les mêmes aufli 
qui fe rendirent avec elle en notre logis , 
pour y demeurer , aulfi - tôt aprèsqucnous 
jîimes arrivez. A la recommandation auâî iim^ 
des Pcrcs Ausultins » nous, reçûmes en no- Ton «ia 

Mi' HC 
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flftir tte maifon , avec la DemoircIIe Leiliy non* 

^*"*. feulement fa petite fille , âgécde trois ans , 

^*j*,.j, ou environ , qui fe nomme auifi Mariam 

fi\t dei tnaisencor uncautrcjcunefcrvantequilui 

Oiboli. jipartient,quis'ell tendue Catholique > 6c 

nutu qui cftaffez bien taiie, quoique motc-noi- 

ie,quipor(elcnomdeJMi/)i^/, comme qui 

ditoit de mufc , auquel la couleur de ion 

teint a beaucoup de raport. 

Dans ce commcnceinent , ma maladie , 
dont je vous ai fpÉcifié les Jîmptômes , me 
retint au lit, l'efpace de pluftcuts rours > 
jufqu'au Dimancne fciziéme dcDccembrc 
que je me levai , & que je fus entendre la 
Weffe j dans t'£glife jpout la première fois. 
A la fin cependant je repris un peu mes for- 
ces ■ & mon indirpoiïtion le didipa en 
quelque â^on ', dcfoite que je commençai 
à me promener , Se à vifitet mes anus j 
maîsneamoins il. me relta une toux irès-f»- 
cheurc& très-incommode, qui. me cau- 
foit une douleur au - detibus des côtes du 
côté gauche, vers la poitrine , acompagnàs 
d'une petite fièvre lente , qui me déoili- 
toit extraotdinaircracnt. Tous ces mau- 
vais indices me font croire alTûrément que 
je deviens phcifiqucrabidej 6i en un mot > 
que|enepuispasefpéier de revoir jamais 
mes amis du tenant, Néamoins , pour 
ne me pas négliger entièrement, & tâcher 
de' vaincre le mal , dont je me lëmois 
menacé , puirque je ne pouvois cfpcrer 
ni Médecins ► ni ûc temedes comme j'en 
defirois , feifant de nécellitè vertu^ je com- 
' mençai à me médicamentcr moi-même^ 
, de l'avis néamoins d'un autre Père Auguf- 
lindcmcsanùs» qui aéré plurieiusfoisiQ- 
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fitmicr dans fon Convcnt de l'Inde, & que 
j'ai toujours confulcé. 

Les remèdes dont je me fervis, ftircnt 
premièrement un régime de vivre , me pri- 
i^nt entiétCBient de fruits, de ragoûts pi- 
quants , & de toute autre forte de galame- 
ïetie i ne mangeant que des poulets , alpi- 
ionnez feulement avec le raifîn de C^^Sj 
guifaifoicntmes délices. & d'autres cho- 
ies lèmblables , fort nourîflantes > & '^^Ç'- 
Wcs de me rétablir en peu de tcms. T>c 
■plus, je prenois tous les matins , Inconti- 
nent aptes que j'étois éveillé , une certaine 
quanriré de lait de chèvre , que l'on [iroit 
en ma prefence , 8c que favalois tout 
chaud i & le jour & la nuit , quelques, 
gorgées d'eau - rofc , dans laquelle on mé- 
toit du fandal rouge tn poudre 9 qui elt' 
un certain bois d'fnJe , dont on ie fctc 
fort en fes quartiers pour de femblabies 
maladies , comme d'une drogue fort ra- 
fraîchiflante & nouriflante tout enfcm- 
blc. Je me trouvai fi bien de ces feuls pe- 
tits remèdes, qu'après avoir pafleles fS- 
tes de Noël , &: terminé l'année mil fix 
cens dix-huit, avec beaucoup de peine, 
je commençai enfin la nouvelle année mil 
fix cens dix - neuf, avec plus de famé êC 
de courage \ je me trouvai anffî en partie 
afranchi de la toux , qui m'inportunoit', 
au moins je n'en fuis prefqut plus incora- t-ej Ar« 
mode. Thv"' 

En ce même - tcms , les Arméniens h^^^w"* 
Chrétiens de Ciolfà ; c'eft - à - dire , une Tom' 
grande partie > &'les plus confidérables trouver 
d'enrr'eux , furent trouver le Roi à Ferha- '< '^'",- 
bad j 8£ lui portétcnr un prefcnt j parce « Jfent,' 
M î qu'ils 



., Google 



»?»■ ' V p Y A e » « » i 

Qu'ils avoient apils de bonne part ^ qu'il (f 

e'dgnoit de leui indi^cence àlbncgaidi 
ttece qu'ihnel'iivoiencpas vilïté depuis 
long-tcms. Il avpitauûl témoigné quelque 
icaeiiîiracMcoiitKlcsVcUinBd'HtJpanan. 
Air le même fufer. Deroitc que d'apiéhen- 
£otv qu'ils eurent d'être punis avec plus 
rie iëvcrité ; le CaLtmer de la ville > avec les 
principaux Citoïens , redîfpoférent > tjuoi- 
qu'iniimidez & cpouvcntcz cxtraordinai- 
rement , d'aller voir le Roi à Ferhahad, 
avec un prefent de conréquence ; niais It 
Roi leur fie dire , qu'ils demeuraflèni , & 
les lit recoutnei fur leuts pas, parce qu'il 
^lOÎtCurlc pointde partir pour Hr/^o^^a, 
&que dans peu il s'y rendtoit ■■, qu'il ne 
. -leur vouloit point de mal > & qu'il ne con- 
fervoil aucun relTentimcntcontr'eux. 

Les Arméniens s'y rendent , & le Roî re- 
■^it favorablement leur preïent, dont ce 
peuple tire grand avantage, fie qu'il confi- 
dérecotnmc une &veur , « une grâce pani^ 
culiéte ; le Roi les régale Wfli , fclon â 
- coutume, de veResde brocard. Mais néa- 
,' moins il ne prit du piefent qu'ils avoienc 

{■otté, que de certaines chofes qu'il elliina 
es meilleures > & les plus curieufes des 
?■* pais étrangers }& leur rcnvoïa les autres, 
échange ^"^ la Perfe avoit fournies, leur deman- 
nne par- ^^^ ^'^ échange , trois cens Tomans en at- 
ticen genr,qui valent environ trois milles ie- 
«geni. quins, à quoi ces chofes étoientapréciées, 
dont les Arméniensconvintemtres-yolon- 
ticrs, &: donc ils s'aquitcreaiaum-tÔt » 
& fort poni5luellemcnt. 

Avant que le Roi les eût admis à l'au- 
diencc} U voulut favoii s'ils s'éioieot ren- 
dus 
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dus à Frrhabad, pour lui demander h pet- 
luîtïîon d'cnvoïer de la foie en Turquie , &. 
d'en trafiquer avec les Turcs : & fur les 
proiettaiions (Qu'ils fkencgkf'iUn'cr^avoictiE 
pat ia penféc, ils furent ^mis à l'audien- 
ce , avec ordre , de la pati des Oficicrs du 
Roi , de ne lui point faire de femWable 
propofîtion ; parce qu'abrolumem il ne 
vouloit pas en enccndre partcci Hc quels 
paix avec les Turcs croit feinte, & natu- 
lellement vcrirable i que la guerre rccom- 
menceroic , & qu'elle feroir plus grande 
que jamais , & chofes femblaDles. 

Un Arménien , qui croit arrivé de Fer* 
habadt &c qui me At parr de routes ces nou- 
velles, le I }. de Février, m'affura, comme 
je t'avois entendu dire autrefois de quel- 
ques particuliers , &c que l'on cornptoic 
dans Ferkaèad quarante milles maifons 
d'Arméniens . douze milles de Géorgiens j 
6c fcpt milles dcjuife) fans les Mahomécans 
4e U Province de Scervan , aufqucls on 
atribuoit vingt -cinq milles maifons i SC 
ceux de Ghilant Se des autres contrées i &c 
fans les étrangers, 8c les gcnsqui fui vent la 
Cour , lorfque le Roi y cft. J ai bien vou- 
lu v«us informer de ces parr icularitez, afin 
quevousjugiczmieuxdu beau commence- 
ment de certc ville , qui a ccé faite par for- 
ce , & de combien elle augmentera avec le 
tcms , fi , comme c'cf l une cRôfe violence , 
elle fubfifte après U morr du Roi Abbas. 

Pour ce qui concerne la négociation des 
Arméniens , qui reioumérent quelque- 
tems après à Hf/pahan, chacgez de prc- 
fcns & d'honneurs , que le Roi leur avpit 
fiiic> comme je vous ai dît , j'ai apris qu'un 
M 4 d'cii- 
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d'eiltt'eux ) qui n'avoii pas granJ intérêt 
dans le iiafic de la foie , parce qu'il n'ea 
pofTédoit que dixou douze charges , dont 
il vouloir raire prercntauRoî , comme )e 
croi , pour le pouvoir aprocher plus ^ci' 
Itmenc > & avoir accès auprès de lui , pro- 
pofa au Roi > fans en avoir donné avis aux 
autres, Scaudefavania^edetoustancqu'ils 
étoienr.que les Cio/^//w/;c'ert-à.dirCi 
ceux de Ciolfit , donncroieiii à Sa Majellè 
cinq Tom^iiT, qui v3lenccinc]uanTefequinSi 
pour chaque fomrae de foi'e, s'il vouloic 
permctre qu'on en tral^qtiâl en Turquie, 
que )a Hireté fôt furies chemins. Se que 
le Commerce , d'où la vie d'une infinité de 
gens dépcndoit>cn fur libre : tellement 

Sue l'on dit i prcfênt -, que le Roi , qui cil 
iricufemcntintércfle, depuis qu'il a en- 
tendu parler cet homme , avec des propolî' 
tions il belles & avantageufes , veut àbfo- 
lumem que la foïe paiic en Turquie, 8£ 
que le commerce s'en hiTe , encor que les 
propriétaires ne fe mércnt pas en peine 
d'en [rafiquer en ces quartiers- Uî parce 
gu'il veut tirer cinq Tomans de chaque 
fomnie , dont les plus riches, qui en ont 
iufqu'Àdcitx &c trois cens fo m mes chacun , 
fe dcftfpérent, de fe voir réduits Â cette 
extrémité; parce qu'en éfet, un impôr de 
cette conféjqucncc eft capable de les rui- 
ner; au moins de les empêcher deiàircde 
grands progrès en leur négoce. 

Puifquc nous fommes (ur le fujetdes Ar- 
méniens , vous fautez qu'enfin aptes beau- 
coup de conférences, l'efpace deplufieurs 
tviois , & avec de difërentcs perfonnes qui 
m'enfollicitolent, jeconclus ces derniers 
jours 
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louts du. carnaval palfc, le mariage d'une ttSzut 
rœur de Madame JW«^«(, qui di la croifié-'^'"* 
fncdes^lbs.que Madame M^awi tcnoic^,!"'. 
auprès d elle dans la Petfc depuis fi Ions- "."'J* 
tems , par comp^nie , & pour ne pas man- àe u 
o^ucc de converfarion. - Cette belle -fœur '""'"■'''' 
s apclie Madcmoifcilc Laali ; Se fon nom „"!''!"* 
propre , fupoft qu'jlcîii une tcrminaiibn««u« 
rcmimnc , Se convenable à une perfonne Arme- 
t^ fon fexe, qui fignifie proprement Rtièij "'<"''= 
Halais , pierres ptécieufcs. Nous l'avons '° *' 
manee a un de c,-s Seigneurs Chrétiens Ar- 
méniens de Ciolfa , qu> fe nomme en leur 
Idiome , fî je le puis bien dire , parce que je 
n entends pas eocor parfoitemtnt la force 
ec la beauté de cette langue , Chogia Af- 
tua^atur^am fignific Dieu donné; mais 
par conrraftionjiJc pour abreEçer davan- 
tage, ils fe contentent dc,rapeller.reule- 
tncm Chogia Zatur; c'cfU-dlre, lejieur 
donné. '' 

Je préftrai ce jeune homme, de vîngr- il en 
quarrc ou vingc-cint] ans , à plufieurs au- P"!'*'^e 
"es qui Ja dcmandoient , Sf qui m'en fai- T ' * 
«lient beaucoup d'inftance; parce qu'il cftctp* 
des plus nobles , fort bien né , & de très- -r-i- 
bonnes mœurs', quoiqu'il ne foit pas des"", 
plus riches. Mais fur-rout , parce qu'aïant 5^i)],V~ 
perdu fon père & fa merc dès Ton bas âge , deimn. 
lia «eélcvcdans lamaifon d'un certain aée. - 
Lhogia Abedi!i_ 'on coulin , fort conlidéta- 
bie & fore eftimé parmi eux ■■, &£ lequel non- 
feulement eft très- bon Catholique , & fore 
ami ) comme il en a tojjia^its donné des 
preuves de la nation des Francs ; mais en- 
cor fi religieux, fi pieux & ii dcvot, qu'il 
peut palfcr pour le mitoii de la Rdigioh > 
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& 1 exemple de coût ce qu'il y 2 de Chti» 
tiens daosl'Oiient. £1 pour vous le prou- 
ver > je vous dirai reulcmem en payant, 
que quoi qu'il ait des cnfans > il dépcnfe 
tout fon bien à bâtit des E^lifes , plutôt; 
qu'à^telamaifonpariiculicrc&àétever 
la tàmillc v à les ocuci de parements, de 
croix d'argent , de calices 1 Se des autres 
cbores néceflàires; Se dans cette nouvelle 
Ciolfa d'Hi/f>ahaH,où ils furent transfé- 
rez , après que ie Koi eut ruiné l'ancienne 
Cîojfà d'Arménie > qui étoit aux confins de 
la Turquie fur le.fleuvc Arajji i des dix 
' £glifes qui y ibnt , bien &ites & bien bi- 
lies > Chogia Abedik_ en a fiùt conftruire 
une toute entière , & qu'il entretient à fes 
dépens ; &c une autre i à laquelle il a con- 
itiouc de plus de la moitié , quoiqu'elle oe 
porte pas Toa nom. Dans les bourgs mê- 
me j & les villages citeonvoilins , a con- 
tribue tous les jours pour la ftruâutc & 
l'entretien d'une infinité d'autres. . 

Mais je ne puis palTer fous fîlenceuneau- ' 
tte preuve invincible de fa bonté & de iôn 
zèle, que je ne fai combien de milliers de 
Chrctier)s qu'on mit en déroute,& que l'on 
fit efckves dans les guerres paâecs d Armé- 
nie & dcGéoreie , reçurent en leurs bcfoins 
cxtrêmesi lotlqu'cn vue de Dieu,&du falut 
du procbain^l raclieta,à fes dépeiis,& don- 
na la liberté à plus de quatre milles petlbn- 
nés : réiiniJfant avec unfoin extraordinaire» 
quoique de pais trcs-éloignez, les cnân» 
avec tcs^cres , les femmes avec leurs ma- 
ris , & les parens aveclcs parens, afin qu'ils 
n'alaffcnt poinr difperiez par le monde 
comme des vagaboods. liï comme pour 
pcr- 
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petfcâionner cette afUon, qu'il «voit Ii 
généteuicmeoi & fi Chrécienncment cn- 
trepciTe > il le trouva alors faas argent , &c 
(ans efpérancc de pouvoir vendre tout- 
d'un - coup les Toïcs qu'il polledoit i il en 

Stit à incétèidaChandeScervan, quieft 
Is aulTi d'un Arménien Chréricn , & lui 
mit entre les mains U Toïe qu'il avoii , SC 
tout ce qu'il polTédoit, pour alTucance de 
fcs deniers, chacitc ccitainemeni qui fur- 
palTe celle doi>t j'^e jamais entendu par» 
1er. 

Je préférai donc , à plulîeuts autres per- 
foiines d'honneur , le coulin de cet homme 
de bien > &c cequieftdeplusconlïdéiablc. 
Cou fils adopiif, & quiavoit toujours et* 
élevé chez lui , pour être mari de cctteDe- 
moircUe ml bcile-fœur i non-feulement du 
. çonfentemeni du frère Se la lœur , qui 
étoienc ptefens : mais encor dé celui du pe. 
', te &: de la mère, qui m'en écrivirent eX' 
prelfément, & qui s'en rcméroient à ma 
t dilccction. Tellement que le quuocziéme Cci6j 
,; de Février, àcaLifc que le mariage ne fut"";'",'^ 
,* pas conclu auparavant , une fceur du futur ^^/^'j „ 

époux, fe rendit chez nousj pour feite un £„„„„■ ^ 
"f prefent , de fa pact , à la fiancée , qu'ils iier>,(gï -_ 
; apellent une marque nuptiaje , laquelle,'» l.""- . 
j parce que c'efl: toujours quelque galanterie 5.', ' 
J a l'ufage desiémmes, comme pendants-^ rtiirii-^ 
^ d'oreilles, boucles, bûues>brauclets, ou ge. '' 

cbofcs femblables , elle lui ajulla de fcs 
'j. . propres mains: &: par-là on prétend que 
, ialliance fou conclue', comme s'ib dU 
foienc , que ta fiancée > qui eft marquée de 
f U lotte ,apaiiient au mari qui la demande. 
, Scloa,.aQusj le Ciu;cme éioit déjacom. . 

y M 6 me{>' 
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mcncé : mais les Arméniens , qui fuïvent 
ie Calendrier ancien , écoient dans la Te- 
maine du carnaval ; dcrorcc que fï nous 
cuHlons difécé les noces après Pâquci il 
nous auroit t^Iu laiCer écouler plutïcurs 
mois : parce qu'il n'eft pas permis aux Ar- 
méniens de les célébrer qu après l'oftavc 
de la Trinité ; Sc- alors Dieu iait ce que 
nous ferions devenus : & li nous eullîons 
pij nous trouver encor à Hifpahan. De 
manière, que comme l'Eglife permet aux 
Arméniens , & à toutes les fortes de Chré- 
tiens d'en ufer de la forte > pourvu qu'ils 
foienc Catholiques , nous criimes qu'il 
etoit pl'.:s â propos de les terminer cette 
femainc, quoi qu'avec beaucoupdepréci- 

fiitaiion , Se que nous auttes fuflïons dans 
ES jeûnes : &C pour ce qui elt des bancs , 
ëonila publication ic&it ordinairement} 
qui n'étoit pas néceflàire pour quelqu'au- 
tre, à caufcdes raîfonsquejevous ai avan- 
cées, le P, Vicaire, auquel le Saint Père a 
donnérourpouvoir,endifpenfa. Deftwte 
que le vendredi, quinzième de Fcvrieri 
notre maifon fiit toujours remplie de Da- 
mes" Arméniennes , Géorgiennes , Sirico- 
nes, & Perfanes,nos amies, qui s'y ren- 
dirent de plufîeuis endroits de la ville, 
pour célébrer les noces. 
Deferi- La nuit fuivantc , parce qu'il ne reftoit 
f """ ^"^ prefque plus de tems, immédiatement 
de* ad- après minuit, lefiancéfcrendit chez nous, 
cMdcTien la compagnie de fes parents /avec des 
fttui de cimbales , des tambours ; grande mufr 
*jf^"?'*que, & un concert de divers autres inftri!- 
•"■'"' mens , donr ils fe ftrvent ordinairement, 
icIOD la coutume du païs. Il demeura avec 

BOUS 
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nous iu{qu'aujour, fansjjmais voirlanoU' 
vcllc mariée, parcequ'onen ufe'dcla for- 
te. CcpenJant tous ces concerts d'mlfru- 
mencs commuèrent toujours, Kneceflc- 
rcnt jamais de donner. La nouvelle mariée 
demeura avec IcsDamesdansd'auircs cham- 
bres réparées, où elles paffercnt aulfi coûte 
\a. nuit ransdotmir,& fui toujours afllfe, 
avec beaucoup de giavité &de modcftie, 
& (ans changer de fituation ; chargée de 
miUe ornemens diférens, félon la coutu- 
me du païsj 6c particulièrement avec les 
mains teintes d'Alcarmatdc Icvifagetout 
doré , en forme de petits feuillages de cet 
or, dont nousnousfervons pour dorer nos 
macarotis , qui cft , félon moi , la plus ri- 
dicule choie du monde. Mais elle fjt toû- 
I )ours environnéedequantité de lumières* 
& voilée d'un crêpe de foïc de couleur in- 
> carnaie , fur lequel on avoir peint j ou hit 
à l'éguille , un folcil d'or. 

Les femmes pafTérenr toute la nuit à 
}ouct , chanter Se danfer -, quelquefois en 
prefencede la mariée > & quelquefois auflt 
devant nous autres > pour nous obliger da- 
I 'vantagci parce qu'ordinairement les fem- 
mes ne paroiflènt pas découvertes en pte- 
fence des hommes. Les Arméniens niÈmes, 
^ûi fe conforment aux coutumes du païs 
où ils vivent, n'en ufent pas autrcmem; 
mais on n'en £iit pas dificulté en notre lo- 

g's ; parce que nous fommes Européentt 
que nous vivons entre nous i la fa^on 
des PrartcT , nos femmes ne faifarït pas 
icrupule de paroîrrc dévoilées , Se de fe 
Jailler voirleurs vifagesjnon plus^iue les 
Géorgiennes, g^ui ië font aulfi ocoûtuméM 
I ànos 
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à nos fjçoiu de fiite. De tnaniâ;e) que 
quand nous Tommes entre nous aunes 
Chrétiens, nous agirons à nôtre mode; 
& loirque nous nstis trouvons avec les 
Mfi/t0m/r<i»f, nous tâchonsde nous ycon- 
fbriner, leulemcnt en ce qui concerne cette 
coutume de fe faire voit , & quelque peu 
d'iutCes très-indifërcnics. 
leur Leur tnanicte de danfcr n'eft pas dcû- 
m»ad«»t'éableip3rce qu'elles chantent toujours, 
''•Se danfent en même -icms» outre que ce 
font les Dames qui mènent les danfës , que 
les Latins apelïent proptement Ctiorea,d 
Chofri î _& nous autres , des danfcs aux 
chànfons , qu'elles pratiquent en rond de 
la même façon, à la cadence de certaines 
chànfons ttes-agtéables. Leurs airs Ibnt 
ordinairement de petites chànfons faites 
exprès j dont celle qui mène la danfe* 
chante feule un couplet de tems en terasi 
&dont les auttes répètent tomes enfcra- 
ble les vêts intcrcalaitcs. Il y avoit une 
Siriennc , eiitic les autres , qui clt Sut 
amie de Madame Maani , qui fe nomme 
Bngkichatt, qui n'eft pas bcllcàlavéritè;- 
mais dont la converfation efl fort divertif- 
iânte> Se la taille exttaotdinaite & ptcf- 
que d'un géant , qui fait plulieurs de ces' 
chaufons-là à danfer, des plus bellest & 
Usuelle , à caufe de cela, ménoii ta danfe 
ircs-foHvcnt. J'y prens un tinguliec plai- 
fir i & je ne manque jamais de ces divcttîf- 
icmens > dont nôtre logis fe trouve incef- 
fàtnent rctnpli,fansquepourçclaonptea- 
ecocalïon d y venirà lanocei parce qu'en 
cesqua[ùçcs> lesfèmmcsn'ont d'autre pal^ 
ic-icmst que celuidesviâtes» qu'elles ren- 
dent 
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dent dans les maifons paiiiculiéres > £}£ 
dont nous recevons lous les fours quaniUé. 
Mais il faut Ecmaïquer que ces vifites Ce 

EaiTentordinairementiOU en mangeant SC 
uvant, ou en chantant Se danrani. Il elt 
vrai que nôtre nuniéte de COnverfec avec 
nos amis , qui ne conûftc le plus fouvenc 
qu'à s'entretenir décent chofcs difërenies» 
leur cft inconnue, & ils neiavenc ce que 
c'cftcnces (juariiets. 

Sans les vilîtes que nous rendent les Da- 
mes étrangères > nous pouvons encbt nous 
divertir, oc danfcr encre nous quand nous 
voulons; parce que Madame M^i»»/ cil H''*"' 
toù)ours à la maifon 1 fa fœur , qui eft nu- v»iiî enr 
riéci la jeune Mariuccia, quoiqu'elle foit irciicnt ' 
encor fort petite ; la tcmme de Nu^arbtig, «"nie . 
Perfan & Chréiien couvert , laquelle eft f"""'" 
aullî des nôtres , Bc demeure actuellement aTpVg 
en notre logis v& deux ou trois Demoifcl- hin. 
les bien ^ites de Madame Masttii ravoir > 
Maiiana Géorgienne , qui commande aux 
autres, &c qui aie foin particulièrement 
de la petite Mariucàa, comme Ci gouver- 
nante -y Tebri^ Sirienne , fille de ta bonne 
DameM^miific Dorra-, qui eflaulTi Si- 
tienne* Parce que , comme personnes 
d'honneur qu'elles ibnt , fort bien nées , Se 
de très-bonne mine, je les comprends dans 
nôtre petite Ibciété , Se au nombre des 
douze qui U cpmpofeni \ ttois ou quatre 
Dames Géorgiennes > nos amies & com- 
mères, que nous avons à toute heure, SC 
que nous polTédtHis quand nous voulonsî 
lavoir, les Dames Neftanderigiant Tinstin, 
& Mariant , toutes ttois Aeurs , & la Dc- 
moifeile Culchan >. qui eft la bu de la pre- 
. mietei 
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niiere ; quclqu'autce cncot de nos iUntes 
ordinaires du voilinage j ou du bain i ne 
manque pas de s'y rendre : comme la belle 

Médecine & plulicurs autres ienibiabtci. 
Dc.nMtiicre que , fans chercher de perlôn- 
nés étrangères , bi. lans faite de iëuin par 
ordre, nous avons jour Se nuit , quand 
nousvoulonssdixou douze Dame5>poui 
danfcrô; pournousdivcrrir. 

Mais pour reiourncr d'où nous nous 
Jômmes écartez, le lamedi au matin > à la 
pointe du jour , nous nous tendîmes tous 
en notre Eglife des Catmes - Déchau^z. 
Là aptes avoir entendu une MelTe , la ma- 
liée le con^fTa &i. communia : Se puis 
étant moniezàcheval, nous i'acompagnâ- 
mes julquc dans Cio/^j OU) dans ta prin- 
cipale EgUre, comme ces Mcffieurs les 
Arméniens nous avoicnt priez inllamenc 
de leur faire cet honneur , & que nous 
étions obligez d'avoir pour eux cette com- 
pUifance , les Prêtres Arméniens firent la 
cérémonie desépoufaillesi Sr particulière- 
ment ceux que nous connoiflîonspout bons 
Catholiques , & Ibûmis aux ordres JeNâ- 
trcSaint l'ère le Pape. 
Ccré- Nousaiiâmcs tous à cheval k Ciolfa , qui 
nnniti eft un peu éloigne d'Hifpahan , ou plûtôc 
qui^» ob- ^yj çj^ contigu , par lectrêmin àiCna-har~ 
\"fx\w ff^gh. Les femmes s'y rendirent aufli de 
ron mi- U même tkçon , au Ton des tambours , des 
« l'î" timbales , de quelque tiiiibres > & d'autres 
f|"[*,*"inftruments, qui nous précédoicntà pié, 
^ ' unt ceux qui avoicntacompagncle marié, 
que les autfes,qui fe tiouvéïott aupaiavant 
enaocieloBist - - 

tes 
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Les cérémonies des époufailles étant fi- 
iries 1 nous conduifïmcs la mariée dtîis le 
mîtnc ordre , de \'Egii(è à la nuifon de 
Ckogia Abedik^, où fl voulut la recevoir 
la première fois, quoique le marié euila 
fienne particulière , autant par amitié * 
que parce que l'on bâtilToit dans la mai- 
lon ffii nouveau marié , Sx. que cette répa- 
ration qu'il y bifoii n'étoit pas encor 
achevée , ni dans l'ordre pour y pouvoir 
faire les noces. Nousdtnâmesroiisceiour- 
îà en la maifon de Cialfa Abedi^, félon le 
coutume du pais. C'efkà-dire, que l'on 
nous prépara de ces f«ftins,quî nedurcnc 
pas moins , en ces ocalions , qu'un jour Se 
une nuit toute entière. Mais pour moi. 
jen'y voulus pasdemEuretlanuit^defor- 
tc qu'après avoir avancé beaucoup de r^î- 
fons pour m'en dirpcnfer , je m'en retournai 
en mon logis. 

Par cette nouvelle aliuice, l'amitié qui 
étoic dém auparavant entre nous autres 
Francs, & la nation Arménienne, & pat- 
ticuliérement les principaux de Ciolfa > 
s'cfl établie à ne rompre famais ; & aau- 
tant plus, que fe donnai de bonnes crpéran- 
ces à plufieurs de ceux qui prétendoient à 
la nouvelle mariée , les aflarant , comme 
il eft vrai, qu'elle aencor trois autres fceurs. 
Tcfpérc en éfct , que ce fera un moïen tr^- 
eficacc pour les confirmer, & entrctenic 
dans l'oDéïirance qu'ils doivent au Pape* 
& dans le dcvoit de bons &c parfaits Ca^ 
thotiqucs , d'où non-reulcmcni ils ne s'é- 
cartent pas , comme plufîeurs fe le perfua- 
dent quelquefois ; mais qu'ils cmbrafTenc 
esprcflcmeot , Se auquel ils fe jlôîiniècenc 
pref- 
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Î'ieCqac tous* ou au moins tous les bons 8c 
15 mieux ccûitez. D'ailleurs cette pailtmi 
- que plufieurs d'cntt'cux ont de m'apactenir^ 
peut les y fixcE > Ôt les difpoicr beaucoup 
plus facilcment,en dillipant de Icuis efpiiu 
upc partie delà cninte qu'ils cmt de iacon- 
duiie du Roi à leur égard) puifi^u'iis iavent 
fyît bien , que quand ils ne fc rouméttoient 
pas au Pape 1 & qu'ils ne fe confoniKroieni 
pas aux remimens de l'EgliCe Romaine > 
cpmme ils y font obtisez , je ne m'en etn- 
baïaâèrois pas pour cek davantage. 

Aulli'tôt après que nous eiimes ateint 
n ikli notre Pâque , notre ttouvelle mariée quita 
w"" i« Ciolfa , à notre foUicitation , & fe rendit 
"mh» c{iczrjous une autrefois avec fon mati , où 
■lauci. )C les ai (Âligez de teClct julqu'à prcfetit} 
en f« autant pour ma raiisfââ;ion parriculiére » 
aairon, parce que je chéris fur coure chofe la con- 
jrtÉ»l« ''ci^'^tio" ^ la compagnie , que pour leur, 
' donner quelque divertilïèment y Sc leur 
£|ire quelque tégal , dont le peu de tenu» 
qui nous relta pendant les noces, nous ôt» 
lesmoïens. Dcforte qu'à prcfent nous cou- 
lons le ceins fort agréablement') taruôt ea- 
fii/bahan > tantôt à Ctolfai tantôt d'un 
côrC] & tantôt d'un autre, félon la chat- 
mante & aimable coûcurpe des Chrétiens 
Otiencaux , qui ne favcni ce que c'cft que 
àe poâTédec une m»fon , ni dé quoi fubËt 
ter , ni quelqu'avancage que ce foit > qu'en 
commun , avec tous tes amis Se parents, 
^^nfi la nouvelle matiée joiUt de trois mai- 
fons diférentes v lavoir , de la tienne ; de 
celle de Chogia Abedik^, £c de la mieniKi 
parce que coûtes les ttoi&ibac eatlécemeot 
dcvouçcs à fon fcrvice. 

Vouî 
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^ous ne cUvczpas vous éconner de ce 
.c je TOC fuis li èizt étendu 8c li inutile- 
=nt > coiTime it CetabietoiCt fui le rccic 
. CCS nouvelles > qui ne font d'aucune 
iporcanccj parce que iel'aibien vouluv 
le ferai toûjou^ ea TenibUblc ocalion* 
iiis la penfce dont je me date , qu'outre 
pacc que vous prenez à mes intérêts > Sc 
i Catis^Ction que vous avez lorrque vous 
:cevez de racs nouvelles , &c de celles par- 
iculiccemcnt qui me regardenti vous en 
irerez. auHi beaucoup de belles lumières 
^ de connoifTancesiqui concernent icscoit- 
Lunves du pats. Mais il (iifït j H nous nous 
enccndions tous deux. 

Deux chofes , dont je veux vous faire 

part , fe pairércnt prefque en même-tems > 

ou un peu auparavant. La première , fut le 

moui du Hete Melchiot Rcfideiit d'Erptt- 

£ne de Ferhabad, avec la réponfe du Roi*. 

qu'il étoit dans les termes de conclure la 

paix avec les Turcs. Que par cette raifon > 

li ne fe foucioit plus des armées du Roi> 

à' B/paene , ni de tout ce qu'il feroit , coni< 

IBC ae cnofes qui ctoient très-indifërentcsv 

éç tju'il n'étoit pas d'humeur â feire rcfti- 

cuiic»! d'un pouce de lotKc la terre qu'il 

avoit emportée fur les Portugais. Il elt vrat 

nèamoins que le Roi n'avoit pas avanci 

cette dernière circonllance , aufli il ne la 

Wnoitquc d'Agamir Secrétaire d'Etat , qui 

eft fon principal Miniilrc. Dcfortc que le 

Père , d un côté , retourna fans toute la fa- 

lisËiÂion qu'il defiroit , tant à caufe de 

cette téponfe , qui ne lui plaifoit pas , que 

parce qu'il n'avoit pas ceçu dans Ferhabad 

toutes les careflibsqa'Ucrpéioit. Mais d'un 

autie 
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autïc côté , il témoignoit êrie fort content 
de la liberté , que le Roi lui avoic acocdée 
^foTt bonne grâce , de s'en iccourner cb 
fbn païs> avec des paâc- ports de fa ^n 
fort autetiii^ues , des témoignages de biRv 
vcillancc extraordinaires , Se très-avanta- 
geux pour lui , fie pour la (ïïi'cté de fa pei- 
lonne , dans toute l'étendue de fon Empire; 
dont le Roi Abbasefl très- libéral cnverj 
toutlemondej parce qu'ilne débourse ricD 
8c que ritpporrancc n efl: pas conrïdérablc. 
Je M- La féconde cho/e , donc ic prétends vous 
^V^fi» •iift'ifnsr , eft > qu'aïant voulu («ire exafte- 
ciW à * ment le carême , avec les iculs mets qui k 
fSn trouvent ici , comme lâumcxis lâtez , que 
JUnt l'on aporie de la mer Cafpienne > parce 
■ 2uu 'î'*'^" "'y ^" ^°'^ •^^ f^*" ^H^ "^ -tare- 
'ment , & qui n'eit pas bon , à caulë que la 
riviércd'Hï/p^A«BcItfortinédiocrc,qu*ei- 
le n'a point de communication avec k mer. 
Se quelle ft perd en mille petits ruiffcauz 
dans la canipagnedrconvnifïnc ,d*oiï vient 
qu'elle n'eu prefque poim poiâbnueulê -, 
outre que , comme les herbes , je veux 
dire les épinards , Se d'autres rembUMcs ; 
en un mot i toutes les chorcs font > ou nul 
aines ) ou nullement nourtiflantesi je re> 
tombai malade pour la icoiliéme fbis> avec 
tinc fièvre lenie , £cma toux ordinaire , qui 
fn'infpita les mêmes pcnftes , que j'avois 
eues auparavant ■ du mauvais état de ma 
fanté : Se une nuit cntr'autres que je ne 
pouvois dormir , i caufe de l'ardeur de ma 
îiévrc, je pcnfii férieufcmcni à me fats 
ériger une fépultdre dans la campagncit 
quelque diftance de I4 ville , Telon la cou- 
tume du païs 1 dont j'abaudoonois le folo 
Si 
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Se la conduite à Madape Maani , après 
cjuei'enaucoistracétedejTeinlûrlc papier» 
comme je fis depuis. A la fin néamoins, me 
dirpenfant de ta févérité du carême , après 
en avoir palK plus de la moitié , & me rc- 
«luiranc au laii , & au fandal , comme aupa- 
lavani ; & Dieu vueillc même que je n'y 
aïe pas été quei^uetbis trompe ; & qu'au U ûtta 
lieu de lait de chèvre , ils ne m'aient donné J="' 
de celui de fèmrac : je revins en coovalcf- f„' *^ 
cence, par la grâce de Dieu, & repris moaduii au 
embonpoint ■■, dcfoite qu'à prefcni je melû àc 
porte parâitemcm bîçn, Tans iouX)& fans'''**'* 
aucuntl marque d'indifpofition. 

Le Dimanche) troifiémcdcMarSi notis 
fûmes au- devant de ccEtainsReligieux qui' 
vcnoient d'Horrmts: fa voir* deuxCarmesr 
DéchaulIcziF.LéandrederAnnonciationj 
avec Ton compagnon , qui dévoient de- 
meurer de famille dans le Convcnt d'Hi/^ 
«ahan ; & deux Cotdelieis > F. François 
rJégronc Portugais) de l'Obfervancc , iC 
F. Pafchal di Tottéglias Réforme , Cattil- 
lan, qui pallbient pour aller à Rome : ces 
deux Religieux font déjà partis , à queU 

3 ue-rems Fun de l'autre, avec des lettres 
emapactipours'yrendreàleuicommo> 
dite ; mais parce que je n'avois pas encoi 
jichevé celle-ci,ieneiapusdonne[,mi 
.J'unni à l'autre. 

Le P. Melchior des Anges j dont i'aifi 
ibuvent fait mention, pattitauâile lende- 
mainde grand matin d Hifpahan pour Ra- 
me, ou au moins pour retourner en Euro- 
pe , dans le deâeia de fe retirer & de ne 
s'en plus écartetj parce qu'il commence à 
.veniE fui l'âge > & que. Içs Supèiieurs I9 
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mandoient pour les a&ires de leur Ordre , 
fans autre compagnon en ce voïage.que 
ce Na^àr Beigy Pcrfan Se Chrétien cou- 
vert , comme je vous ai dit , qu'il y avoit 
engagé , pour le mcitre au fervice du Roi 
d'Ëfpagne , & dont la femme a demeHfc 
fort long-rems en norre maifon , où cUeeH 
encor à prercnt > comme domeftiquc et 
iAaâisnz Maatii, Patocafion , )e fis agréer 
au P. Mclchior , qui s'en rctournoit pat li 
toute de Baghdaa , la compagnie du fieur 
j4bullak Gioerida , mon beau - frère , gue je 
lenvoïai à fon père. De manière qu a^ 
l'avoir gardé avec moi dans la Pcrfe l'clpa- 
ce d'un an , & lui avoir fait prendre beau- 
coup de connoiâânce du pais, de la Giur 
de lOrdu , & de tout ce qui en dépendoit, 
contribuant même quelquefois a le âin 
lenivrer dans la taffe du Roi , je lui ai pei- 
ifuadé de retourner à Baghdad , oùiecioi 
qu'il eft à prefcnt', à condition qu'il obli- 
gera le plûtôr qu'il lui fera poflîple * touti! 
ja âmiue Se celle du père , avec tous I« 
frères 8c fceurs , & autres parents , fi Iva 
commodité Icpermet , à quiter ^néieulé- 
ment leur païs/pour fe rendre neureaft^ 
ment dans la Perle , à l'imitation , pour 
ainfi dire , du bon loreph , qui perfuadil 
^n père , le grand Patriarche Jacob i d'a- 
bandonner la Méropotamie , pour aUeId^ 
îneurCr en Egipte. 

Il y a fint long- tems que Madame Muf- 
ni > & moi , délirons cette tranfRii^ticB * 
Se que nous en cherchons les moiens :&> 
ftlonmoi) lestaifonsquinousportcDi'ibii 
iblliciter&à laproeurei , font très<onfi(»' 
tables. LapctmiÉrie>pouriiâaQchitnosF*- 
leni. 
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tem de la tiianie & de l'apichenlion des 
Turcs j fous laquelle ils languiiTciit plûtôc 
qu'ilsneviven[;&parconféqucntpouiaug- 
inemerdel^eaucoup leurs biens temporels, 
en les engageant à venir demeurer dans la 
Pcrfe, ou non leulement ils pourront vivre 
-avec honneur, conformémentàleurcondi- 
^ion; mais feront chéris& carertez , comme 
une inHniic d'autres Chriitiens,nobles dcri> 
ches>vaâaux du Roi de Pcrfe:au conrraU 
te > en Turquie , tous les Chrétiens , quel- 
que puiflàns & richesou'ils foicnt , fc trou- 
vent inceffamcnt perfécutaz. Et je ferai 
encor enfbrie qu'ils y feront tefpeiftez , 
non pas en qualité de vafraux> mats en cel- 
Jcd'éicangers Francs, fujcis du Pape : Se ea 
un mot , comme petfonnes gui m'apattien- 
nent. 

La féconde raifon , plus preflinte & 
beaucoup plus imj^rtante , eft pour les 
faire Ibrtir d'un pais , où enrt'autres cho- 
fes , ils coûtent tilque incefTametit , Il ce 
o'eft de perdre la foî , fie d'y renoncer, 
comme cela peut artivet -, parcq c|ue*tes 
Turcs > qui n ont de refpeâ pour perJxm- 
ne> encor qu'ils ne£tffent pas de violen- 
ce aux adultes. Se aux cnfàns qui ont dé- 
jà aquis quelque connOillànce j cependant 
jjuand ils favent qu'il y a dans une maifoa> i 
ou des garçons d'ef^tir, de de bonne mine, 
ou des lîlles bien faites, ils ne font point 
-A:iupuledc chercher l'ocalïon de les enle- 
ver par force , ou pour en faite prefeiit 
auKoi,ou pour autre chofe,dansla pen- 
/ée qu'ils ont , que c'en taire uneai^ion de 
j;haiité totc méritoire * de qu'ils conui- 
itueni cficaceDNnt f ac ce liiotea iu faluc 
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de ces pauvics entans , dont Ja perte fêtent 
infailiiole entre lesmains de leurs parems. 
Mais quand même ils éviceroient ce lUâl- 
beui , ils /croient toujours en dangerdc de- 
venir fchirmatiqucs , & de tomber en mil- 
le erteuts fort oïdinaites aux Chrétiens du 
païs,non pas pat uac mauvaife volonté, 
ni par une malice afcitéci mais patigoran- 
cc, ou par un détaut d'inltruftion, 

Rtmarquez, s'il vous plaît, que je dis, 
que s'ils contraftcnc les erreurs des Chré- 
tiensdu païs,ccn'cll point pMmalice,nipM 
iincmauvaiic volonté; parce que nos gens, 
nos alliez, cncoc qu'ils aient porté jufqu'i 
Ert«i prefentlenomde Nefhriens, pat lequel «i 
du Nef' entend plutôt ceux d'une nation > que d'u- 
'"'■'"' ne feflc particulière , font néamoins dé- 
U-iitoh' cendus de ccrtatins Strient , & Chaldéau 
Catholiques , qui fe font dévouez autre- 
fois & fournis au Pape , Si aux Evêquci 
Catholiques , qui ctoient venus de Rome, 
du teins de Julc ni. fi je ne me trompe, 
de Grégoire XIII. & de quelques autres 
Papes. ït quoiqu'àptcfent lamémoiicde 
toutes CCS chofts en foie piefqu'étcinte, 
depuis fi long-tcras qu'ils manquent de ces 
Evcqucs Catholiques , de coireîpondancc, 
& de comnii tceà Rome ; néamoins ils oot 
toujours conicrvé une inclination & unie- 
le rcfptâueux.acompagné dedévotion, 
pout toutes les choies qui concernent Si 
. Sainteté , &; fc font loûfo"' sfcparcz , quoi> 

Îiu'aujoutd'hui ils n'en lâchent pas la r*i- 
on , des autres Nfftoritns & Siriem fthi£ 
matiques , qu'ils apçllent feulement mau- 
vais Chrétiens i parce qu'ils ne vculentpas 
. dite > Mat te Mtre dt Dieu i mais Mère de 
Chrijl, 
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Ctnàfi. Etquelques-unsd'emceuXjlcsplus 
religieux , eftiment -tellement cette dift- 
rcncC] quelePercdeMadamc Afiii,i«/,qui 
cft undes plus zèlez de Ta religion, ne l'a 
jamais voulu donner en mariage , ni aucu- 
ne autre de Tes iïllcs, à plalieuts de ces 
J*fefioriens, qui paiTent pour mauvais Chré- 
tiens parmi eux, quoiqu'on lui en ait fou- 
vent ntit la pcopoficion , & confbrmémcnc 
à la coutume de l'Orient , où les hommes 
demandent les femmes i de ùù les tbmmes 
se demandent jamais les hommes. II liie 
l'acorda trcs-voioBuers , parce que je fuis 
Catholique Romain , quoique fans les cé- 
rémottics ordinaires du Prêtre , & les bénc- 
diâons nuptiales , que nous devions Iblli- 
citer ailleurs. 

De plus , lorfquciccoriférai un foUr avec 
eux>oc:patocalîon,desMiftéTes&dcs cé- 
rémonies de riôtte religion; m'étantlaiflS 
. furprcndrc pat ce nom de Nefioriens en gé- 
néral . dans la peniSe qu'ils éioient tous 
ichifmaiiques ) de de ces mauvais Chré- U&evfi 
riens; je leur propofai , &c les eshortai de ■*='!■. . - 
feire U profeflion de foi. que l'Eglifc Ro- ^.jjjf '"' 
maincaacoûtumé de pcopofer aux Orîen- profcf' 
taux , fur les limples alTuranccs que je leur iion de ' 
donnai qu'elle parcoit de l'Eglife Romaine. ^' ^f'"-! 
Ils cnfiitcnt tellement perfuadez , que tous w"'* 
ceux qui le tioiivétcnt alors avec moi dans croioic 
fîifpahan , tant hommes que femmes , la iae 
firent incontinent , & la jurèrent folemnel- filui™** 
lement en notre Eglife. Ceux mêmes qui "i""* 
^toiem à Baghdaa, aafqaels j'en donnai 
avis } que je follicitai de s'y conformer , f 
donnèrent incontinent les mains ,,tém6i- 
eaéreni générmfemciit qu'ils la feroienc 
Ime m N irès. 
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irés- volontiers i qu'ils fe foiimctoieiit tvein- 
glémenc au Saint S'icge^ qu'ils cccevcoient 
toujours, avec beaucoup de rcfpeâ: , tou- 
tes les lumières & les inlhudlions qu'on 
leur communiqueroit de Rome. Dcfortc 
qu'il efl évident que ces bonnes gens ne 
pèchent pas par tuaiicc , ii. peut - être mê- 
me qu'ils n'en ont janiais été coupables ^ 
mais par ignorance , cotnme je difois i 8c 
que ceux qui demeurent dans Bagh^ad, 
fie par toute la Turquie , ne peuvent pcef- 
que pas fe dirpenfet de contiaâ:ec les er- 
Ipuis du païs \ parce qu'ils n'ont que peu 
ou point de communication avec ceux de 
Êonie} & qu'ils l'ont toute entière avec 
des gens corrompus , Si qui croupiflcni 
dans leurs erreurs. Us Tont contraints bien 
ibuvent de s'allier avec eux , foit dans les 
mariages, dans tes Eglifes, &dans le gou- 
vernement des Patriarches IchirmatiqucSj 
en tnille autres ocalions , d'où il pe peut 
naître qu'une grande coituption, ficbeau* 
coup de defordres. 

Mais quand bien même ils fe conlëtve- 
toieni dans la pureté de leur foi painii ces 
infidèles , Sx. parmi tant de dificultez \ qu'ib 
ne participeroient point à leurs hércHcsi 
& à leurs ichifincs j & qu'ils s'çp afranchi- 
toieni', leur condition néamoins>4ansU 
Religion qu'ils promirent , patticûliéiei 
ment à Baghdad, eft très - iBuiefte Sç tié»- 
. malheurculci parce quedaBSjBof/tâCtrflTiOÙ 
depuis peu d'annèes,$'ilyaquelq(iesChté* 
tiens qui y demeurent , 6c. où lesguietresi 
&c d'autres fembiables malhetus le; ont 
obi igez de Ce rendre dç- difércnics Ftovin* 
fies qu'ils h^itoient . on j^ 8 bâti jusqu'à 
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ptercntaucunc E^life , l'exercice tncmc de m 
la Religion n'y eft pas entièrement libre. «!"«• 
De manière que quand ils veulent célébrer Ji"" 
la Mcflb, il Mut qu'ils fe retirent lecietç- -^^ 
meut dans imcmaifonftaniculicre, qu'ils d-EHû 
<leftini;ot à cet exercice ; Ik là> felon lesai^ f* »*"• 
furances qucl'on m'en a données j ils la di-*"^''*' 
Tcnt fans Autel. Parce que li les Turcs y en "** 
trouvoient quelqu'un , ils les perfécute- 
rpicnt I & les puniroient exeiBpuiremenc> 
lis Tactifient fur les mains de quelque Pr&< 
tie, ou d'un Diacre, lequel les tenant ou- 
vertes , étendui:s 6c couvertes de quelque 
linge , bien propre 5c bien net , en ibritie 
de nape , &it l'oâce d'Autel. 

Cette &çon de dire la MefTe n'eft pas 
nouvelle , puifque i'aniiqaité nous en four, 
■nit des exemples en de ceruînes .conjonC' 
xatcs inéviiaoles > dont on ne fc pouvoii 
pas difpenfcr, &: où il fiiloit néceflsire- 
nent fc comporter de la /bitc , ou de peut 
qu'on ne les découvrît , ou parce que d'au- 
tres cominoditczplus6tvorablesleuiman>* 
quoient. Et Theodarct Evcquede Cyt, 
ea Sitie , contemporain d'un bon anacho-' 
lette ( nommé Maris , fon grand ami , qui 
ayoir vécu pluâcurs aimées dans la rolitu- 
de > raconte que l'aïant un jour vifité dans 
ià.peâte mùCan , Se l'aïant trouvé dans un Dtvitb 
delir extrême de voir célébrer le Saint Sa- f «n»», 
ciiâce de la MefTc , il voulut bien lui lé- «• »>• . 
iQDigaer cotï^ien il défëtoit i Tes fenti- 
mens , Sc combien il avoir de com^Iaifan- 
ccpour lui^ deforte qtt'aïam envoie que> 
rii dans un bourg , qui n'étoii pas éloicii 
delà, les vafes facrez, iloftit ledjTinSa. ' 
«ificc» 8ccooiitaa dans la propre ceUutc 
K * de 
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< de ce pieux Anacoieric, durant lequelce 
iaini nomme ctoii rempli d'une telle foïe 
^iiiiuelie , qu'il s'imaginoil être dans le 
Ciel ', Théodoiet s'éMtit ictvi, au lieu d*Au> 
. tel >^arcc qu'il n'y en avoit pasi desmains 
. des Diacres. 
- Mais pour retourner auxa&ircsdc£«^A« 
4ad, fe dis cncor que les Prêtres qui s'y 
trouvent àprcfcnt. Dieu fait quels ils fom> 
Caiholiquest ouhéiétiqucs , oiibodoxesj 
ou fchiûnatiqucs : aunioins on ne peut pas 
douter qu'ils nt Ibieni tr£5-îgnoT3ni9^& 
Ibuveut ) àieur confiiiion , un parti cuIicTi 
qui /éia d'une feâc & d'une nation , fervi- 
ra à toutes les autres > parce qu'il y en a de 
,ii.B> piuficutsfonesj&dcfbrtdHercntes. Ce 
^^( quicft dcplusÂcheux>ilsn'ont-pas mê- 
■ffifi» me toujours des Prêtres; mais de .cems en 
ipiM- tems feulement , Jèlon ^ue le Patrianhe 
lucUe- leur en envoie ;& alors, ils s'y rendent ot- 
■"'"• dinaicemcnt , plutôt pour ama&t de l'ar- 
gent -, parce qu'ils font extrêmement ava- 
res ScnéceUîtcux.àcaufcdcsgroflès taxes 
que les Turcs leur ,impofen.i > que pouf 
veiller fur la conduite des âmes qui leur 
font conunifcs. ]c paflè fous jïlence lesfi- 
monies qu'ils y exercent, la vénalité des 
Sacrcmens, & même du Bâtcmc , en con- 
venant de prix > &: pluiîeurs autres Sembla. 
. . blés impertinences ,.donr prefque tous ne 
. -font point tcrupulc>dans^ toutes lesoca^ 
lîons qui fe prefentenr;quelesmÉchants>i6e- 
^hifaïaiiques, ont inventées * &c que les 
plus limpies,-ficles plus ignorants ptaii< 
qucnt , par un abus infupottable',&-uiie 
uialhcureufe néceâtcé. 
■ Maïs ouue cela j.isaégUgeDcereft fi 
gtao- 
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grande , que placeurs années s'écoulent 
quelquefois fans y avoir aucun Prêtre. Et 
ieûi, de bonne. part, qu'un jour quelguo 
Prêtre s'y rcncontrani pat ocaflonjabati-* 
(é des pcrfonncs de quinze Se vingt-quatre 
lans; 8c bien davantage) les mères Se les fil- 
les V 8c les pères , avec les peiics-fïls, en un 
même-cems; parce que jurqucs- là, llsn'a- 
voient point vu de Prêtres , pour leur rsii- 
dre^ce Icrvicc iî néceflâirc. Deforte que 
ft,utcd'inftruaions , de (ccours Se des Mi- 
nières rpirituels , ils vivent dans une extrê- 
me ignorance des Miftétesde la Foi , &c des 
devoirs de véritables Chrétiens. Si bien > 
qu'à l'exception de quclqiics vieillards, qui 
ont été élevez dans Mardin en Diarhechir, 
& ailleurs , où toutes leschofcs (ont mieux 
i^lées , & où au moins ils ont des Ëglifes 
Si. Açs Prêtres en abondance , les autres 
jeunes gens, & principalcrnsnt ceux qui 
font nan& de Baghdad , ne Tavent fimple- 
ment que feite le figne - de - la - croix , & 
qu'ils font Chrétiens : &ccliii d'entr'eux , 
qui fait foii Pater nojler en Chaldéén , que 
fon père ou fi mère lui aura aptis , avec 
quelqu'auirc prière , en forme d'himnesj 
en vers Arabes , qui eft leur langue vulgai' 
re-, 8c qu'ils parlent ordinairement , palle 
pouf^uniltùftce&un grandDoâeuc par- 
mi les autres. 

- Je m'itotine néamoins comment dans n, font 
une fi profondeiçnorance deschofes néceC- nea- 
faires au lâlut , ils (c confervcnt fidèles au """inj 
milieu de l'infidélité , & fi conftans & fer- "^J'^j 
ïnesdanslafoi,quetrès-fouventiis'cneft ,iani la 
trouvé piufieurs d'entr'eux , qui y pour ne foi. 
la pas renier > non pas même de la moindre 
• N î pa- 
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Îarole en de certaines ocafions , dcHitlci 
uics fê icrvcnt pour ks j obliger > com- 
Bie c|uaad Hs les nouvcnt avce des ièm- 
nes Turques, ou chufes femblabics , ont 
3iieux »mé fc Isiâèr mdlàcrcF , & moBrit 
fous des loumnefi» inconcevables. Mai^ 
c'cli réfct d'une gïacc particuHére Qoe 
Iheulcur fak , psut-être par l'interceflKiB 
de. ces atnes bjcnbetïreuies de leors pro- 
pres enâiis , qui meurent âpres le Bâtème « 
dans l'état d'innocence -, ou pour quel- 
qu'autre taifoa qui nouseft inconnue. 

Su polc donc , comme il cil vrai > que les 
Chréiiens de Baghdad languiâbnt dans 
cette mifïrable captivité., que je tous a> 
fpécilîccvje vous liiSs à pcnler quel fcrvico 
«n rendfâ â ions nos bons parens , & com< 
bien il icra araniageua pour le falui de 
leurs âmes , de lear dounct des muens éft> 
caccs pour ibrtii: lie cette Sabilônti tC-àn 
fc rcnarccu'Hii^iaiHn", cfù ils vivront noDi 
icuIcinem;e!ibomsCatboliqiies,raaJ5 cncoi 
dévotement dans la piété, ô: dâns-oneipaCi 
f'aiic inltruétiOB des chefcs qui leur iérbin 
nécen'airesi fbuslapioreiiiîonff la conduis 
te de nos Pcrcs Cârraes-Déchauffcii que SfL 
Saintetés cnvoïez d^is la Pelfe pour cet 
éfet. Ces Religieux ieat odoiiniftnerent 
les Sacremens-, Se les înfoniaetcitR d'osé 
véritable de folide doifttine ; par ce moïen 
les cxcrccrcmt dans les aâîons' de. pictci 
dans les chofcs qui conceihctit le culte dQ 
Dieu , fclon nos faintcs pratiques j ou en 
langue latine , que leurs petits enfeni 
aprendront comme j'eipéte > ou peut-èrte 
aullî en Chaldéc , Se en Aiabe , leurs idio- 
mes Dacuièls ( 6 le i'apç , auqueliunispre- 
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Esterons requête à cet éfet , leur acordc la 
pctmiffion , qu'il n'a pas refufile aux Ma~ 
nnites Catbcrfiques , ni aui Arméniens 
d'Atingia , ni même aux Gf ces , qui font à 
Home. Parce qo'cn éfet , un chacun s'cxci- 
ic davantage , & fc trouve plus fenfible" 
ment touche de dévoiion , forfquc le fer- 
vice divin fc fait en la langue qu'il entend , 
&quiluicft naturelle, qu'en une autre in^ 
connue , qui leur fetoit exrraordinaire 8c 
étrangère. 

. Je fai bien que , félon ma coutume or- 
dinaire , je ne devois pas vous entretenir 
de tous CCS beaux dcfleins, fans les avoir 

Gemrcremcm portez à leur petfcftion. 
iis , pour cette fois , je me mis un peu , 
émancipe , & vous les ai débitez de ta for- 
«i parce qnW retour du couricfj qui 
acompagnale P. Melchior, ^lesaurresà 
£aghda4, je dors inftiilliblement rcccvoit - 
des lettres du ficur Ahdvlah mon brau- 
frcie , qui me confirmeront dans la penfée 
qac j'ai que fon voïdge a été heureux , 
qu'il eft arcivé en boftnc fanté,& qu'ik 
fe dif.ofcnt dcja tous pour venir, ou, 
-pour mieux dite , pour niïr j à la ptemie- 
te ocafion qui fe prefentera , de ce pais en- 
nemi , & fc rendre dans la Perfe , fous la 
ptotcdlion de S- Piètre. De manière qu'ii 
iie faut plus douter de leur réfolutîon , que 
nous n'avancions beaucoup leurs afelres, 
& -que nous ne fafïiOns , avec le tems , de 
pluï grands progrès ■, & que duand ils fc- 
tont ici, où i on efpére que le Roi arrivera 
dans peu, nous n'obtenions de lui quelque 
ehole de confidérable en leur faveur -, ce 
qui ûc fera pas dificile i parce que le Roi - 
N 4 «»'» 
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itï'em- m'a fouvent témoigné qu'il vbuloit m'a- 
îoui^ie Wigerj quoique juîqu'à-prefenc je ne l'aie 
bon au- impociuné daiicune ^ace ; au contraire, 
riis du te puis dire queie lui al rendu quelque fer- 
Koi de vice ; tellement que fi je Kii demande tjuel- 
tnttai ^"* chofcjçn fevcuf de ces pcrfonncs écran- 
taitu gères qui m'-apanicnnetit , Se que j'ai enga- 
gées à fon Tervice > il cfï impolïîblc qu'il 
me la tefvife. 

Si donc on obtenoit du Roi quclqtie 
crace parriculiérc, Ôiqu'en vue de Icurét»-' 
blinement avanrageux., d'aiHies Siriens , 
& principalement leur parensjpulïcnt fcré- 
ibudre de les imiter en cette ocaiion , & que 
cette colonie de Catholiques , que nous 
ctablj^mnsavec eux en Htfpahan , Si dans 
la Perfc , s'augmenta & fit quelques pro- 
grès, ou par le raoïcn desmar'iaecs.ou aliari- 
ces,oudautrescon;onifturesi&queIcRoi, 
conforméiiienr à la parolequ'il en a doDwe 
pluiicurs fois , nous alfipnât volontiers une 
contrée réparée pour y bâtit & demeurer. 
a nous voulions , & fi nous avions fulila- 
ment des gens , ou , félon la coutume do 
païs, nous pu fiions vivre, tant fpirituelle- 
ment que temporel Icmcnt , dans la prati- 
que de nos loix , lans doute nous penle- 
rîons incontinent à établît en ces quartier) 
une colonie Chrétienne & Catholique «le 
la Communion dcrEglireRomainc, quoi- 
que de nation & de langue dtfeuente, fous 
Je nom (pécieux de nouvelle Rome, avec 
une Eglifeconfacrécà S. Pierre, un Capi- 
tole , un Tybre , & un apartement , cotnms 
celui de ma vaièe,& d'autres femblablK 
galanteries, dans laquelle nous ferions in* 
dcpcndiins pour le temporel; mais très- 
foûmis 
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loûmis pour ie (biricucl , à l'Eglifc Romai- 
ne. £[ de cette façon ce feroit ià cette afai- 
teimponantctlc paix que Madame Maa- 
ni auroit négociée en cette Cour, poac 
le fcrvice&T'avantagedcfa nation , com- 
me je me Touviens de vous en avoir entre- 
tenu il V a plus d'un an. J'en remets néa< 
moins le dërait en un autre tems , Comme 
^chofes qui nefont païencor fàitesj mais 
^nt on a feulement |ait un projet. U futit 
à prefcnrque vous foïcz informé de la mar- 
cfaede nos ^cn& de Baghdad , i laquelle je 
ne doute point qu'ils ne Te préparent toat 
<ic bon , & que même ils ne fe foicnt déjà 
mis furla route pour fe rendre en ces quar- 
tiers. Mais en atendant qu'un courier nous 
en aporcc des nouvelles plus cettainesi 
paUbns à autre chofc. 

LEquatriémed'Avril.deuxcouriersjl'un Dni» 
de l'AmbaiTadeur d'Êfpagnc , & l'autre des 5!^"*'* 
Anplois , arrivèrent prcfqu'en mcnie-tems gncae' 
de Ferhabad , où iis s'éioient tendus , par j' An- 
ordre dclcursmaîtrcs.av'ecquelquesletttesg'""'» 
açfrcflànrcs au Roi , pour des afâîrcs & des '* '*"^ 
difërendsdcleuts nations, lUm'aflûrérent co"urdc 
tous deux que SurumCaJàm Beig > Ambaf- Pci(«, 
làdeur de ce Roi , auquel le Serdar des 
Turcs «voit perfuadéd'allei de compacte 
i Conltantinople , comme je vous enai dé- 
jaécrit , étoii retourné à Ferhahad. Mais 
fon retour , fi promt & lï précipité , me fit 
croire qu'iln'avoir pas été (ufq^u à Conftan- 
tinople,5c qu'il avoit mène avec lui an 
autre Ambafiadeut Turc , pour terraincc 
leurs diférends , 8: ratifier les articles &C les 
traitez de paix : Se que le Serdar , que l'on 
avoit maûdé à Conftantinoplc , pour des 
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a^ircs de la dernière importance , itait 
déjà au-delà des frontiércsi où il avotc p*^ 
iËJ'hiver_>&<}u'iiétoiidéiaà 14. joiunccs | 
au-delà d'fr^fram paiccttetouce. ' 

Les uns ajoutent, qu'infaillifolement oq 
concluiala paix , & que le Roi donnera ao- 
nuellemcnï aux Turcs cent charges de fdic i 
en natine, & cinquante autres en dtisceo- 
tes éto&s , &qu'il promet de ne pas incom- 
moder les Géorgiens j ni les Curdes. D'au- 
très dilent , que toutes ces promeilès ne 
font que desadieflès & des nnefles de ce 
. Prince , & qu'il tôutbera les Turcs. Mais 
je dis avec plus de certitude , que pcrfoii' 
ne ne Tait les atâires de ce Roi ; & que qui 
que ce Toit n'en peut juRcr Air les aparences 
extérieures v mais qu'il faut atendre le fuc- 
cès & l'événement. . VoUà ce que je puis 
vous dire de plus ptêcis de la paix > ou de 
la guerre des Perfans avec les Turcs. 

Enfin deux, curiolîtcz feront la coDClu- 
iïon de cette lettre , qui n'eft déjà que trop 
longue à ma confoiion. L'une , afin que 
vousjugiex mieux delà dirorlitéÔc du mé- 
lange de ce païs , & principalement de la 
ville (ïHifpakan > pmfque dans maoïaifba 
lèutemcnt > quoique petite à ta vérité . Se 
fiont les domeltiqucs ne font pas en grand 
nombre ; parce qu'à prefent je n'ai guétcs 
que fept femmes de femce> & quelque 
peu de ferviteurs , on parle parfaitemcnr 
lefieiirdix langues difcrentes. Je dis parâite- 
*'.'" «lentjàTégarddcpluiieutsautresdcfquel- 
a»oii le ^^ quelques-uns de nous ont une connoif- 
éondtt fance imparfaite. Les dis Langues que l'on 
liB^uu. y parle parfaitement, font nralicnneila 
Latine, là Françoifc,.lEfpagnDie»laGïé. 
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nue vulgaire , la Turque , l'Arabe , la Per- 
une,iâ Géorgienne, & l'Arménienne. Je 
vous avoue néamoios que je parle fèul 
llulicniK> laFrançoife, l'Ef^agnalcsâC 
quejejic m'en feispas au iogis avec mes 
(loiDeftiques , parce qu'ils ne les entcndenc 
pas-, maisavec les étrangers de ces nations, 
^ui me viennent fouvent; rendre vifite : la 
Ladnc même \e la parle fcul > & je ne m'en 
fers que pour m'encrctcniravec Dieu > dans 
ic5 pticres que je lui tais. Mâisplulicurs par- 
lent les lixaucics^^ il n'yapas un de mes 
dometiiques, quelque noUÏcT&loucdaut . 
qu'il foit , qu'il n'en &che trois ou quatre, 
jelescntends toutes, & me démêle un peu 
de loutesi à l'exception de la Géorgienne > 
&.dcrArménicnnc. Parce que de 1 Armé- 
nienne , je n'en Ai pss \a prononciation ni 
le vciitable accenT j outre que je n'ai jamais 
eu d'inclination pour cette langue i & de la 
Géorgienne , je rien fiû feulement que très* 
peu de paroles > & ne fais encor que com- 
mencer àiire & à écrira, Tous la conduite 
de notre Marine , qui demeure chez moii 
& me donne quelquefois des leçons. 
- L'autre cutiofite , qui regarde la Mede- chii^ 
cine , ou la Phtl&fophie naturelle , Se demencquc 
laqud.te jufqu'i pM&nt je ne vous ai pas''°"***'* 
cntretenui par undéfâucd&ma mémoire i^^^"' 
ta telle , iefon moi , que je ne dois pas la ccuv qui 
pa/fer fous lilcncc. En éfet , je m'étorfhc forcent 
comment on ciMipe fi facilement en ces'** '*"'■ 
«mar^icrs les parties génitale*, &qui font""" 
IcHneineni de la maifon > à des hommes 
faits ] Se qui font déjà fur l'âge, fans mourir 
dans les tounnens d'tme opération f) dàn- 
giteufe. Ceft un chîùmvnt que l'on y 
Ne exeicc 
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exerce envers ceux qui Coni convaincus 

«je certains péchez de luxure , comme de 

prendre des femmes pat force * Se chofè 

lemblablc , de la même façon qu'on en ufoic 

ancienncmeni dans l'Ëgipcc , oà, relon 

Diodorcdc Sicile > on coupoît les panic» ' 

honteufes à ceux qui fbtçoieni les filles 

de bonne nai^ance. Ënéfet,iisn'enmeii- 

lent pas, 8f guérilTent fort hcurcufement» 

enapliquant iitnplement de la cendre. 

leVi- Le Vi^ir de Ma^anderan , quicutfoîo 

MiMn ^^ "'°' '^"^ Ferhabad , a fubi ce châ- 

«Terin ' tîmeni , par un étct de, â mauvailè for- 

i-irubï tune, &: très-innocenûnent , ûu l'aTCil 

trii.in- qu'il m'cnafeit lui-même, dans ijneccr. 

Jl^^^ taine ocafion. Eniài on ditau Roi^qu'il 

avoit enlevé un jeune gatçon en un certain 

endroit dont alo^s il étoit Gk)uveFncui ^ 

mais fans tout le crédit & le pouvoir qu'il 

poflede aujourd'hui ; defortc que fans per- 

dre de tems , & pour fervir d'exemple i 

tous les autres Miuiftrcs & Gouvernea* 

de Ton Roïaume > il lui fit plier la toi]ctic> 

&commant^qu'onnetuiiai£Eâtnen. Une 

ieune fenuoc qu'il avoit , en conçût tanE 

de dépit, qu'elle l'abandpnna, pourcher- 

. cher paEti pilleurs. Mais&ncautre fomme, 

un peuplus âgée, qu'il tenoit en ia nui' 

- • fon , fut plus fenlible au malheur qui étoic 

arrivé au pauvre Vizir , & en cette oca- 

fion, elle l-ui arendu de fi beaux témi»gni- 

{;es de Ta fidélité > qu'elle ne l'a famais vou-^ 
u quitcr, ^ demeure encor aujourd'hui 
aveclui,cnqualité fimplement dsboone 
foeur très-afeftionnée. 

Auifi-tôt après que l'on eut éxccuté le* 

ordin du Roi, Hc que l'oa euf iàit la juAic» 

avec 
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&vec l'aiicette * on le juftifia , i ce qu'il me 
dit > £c l'on prouva que le ciime dotu il 
écoit acufé n'croÎE pas véritable i tellement 
que le .Roi en tut crès-afligc , commanda 
en mêtne temsqu'oh eut grand foin de lui > 
Se qu'on le tint plufïcurs )OUts fous la cco- 
dtc à, l'obfcurite , en des chambres bien 
fêtmécs. AlaHn néamoinsil guérit; mai» 
fans La rcttitutiçn de ce qu'on lui avoit 
ôlé. C'eltpouT quoi leRoi le récompenlà > 
en l'élevant à des charges plushonoiables > 
& le coniblani de pluueurs autres faveurs. 
Le Vizir , comme prefquc tous les Orien- 
taux , en matière d injures paflëes > elt d'un 
& bon naturel , qu'en me racontant ce mal- 
heur quiluiétoit arrive, fur de tâulles in- 
formations , dont les ennemis avoieni pré- 
i venu l'efprir du Roi , il aioùtoic cnAiite , 
' qu'après cet accident, le Koi l'avoir telle- 
ment confidété) & lui avoir tant fait de 
, ataces>qu'il prioit Dieu tous les jours pour 
I la lante , 6c qu'il diminuât des années de 
j là vic»poui augmenter le nombre de cel- 
[ les du Roi : choie certainement qui m'c- 
[ tonnoiti parce que j'aurois la vie de celui 
j qui me lereit Jairc un femblable complw 
nienr , & qui me fêroit couper injuilc- 
i mentdespatcies de cette confequeace)Oii 
. ïy pcrdois la mienne. 
! Pendant le féjûur que je fis en Ëfiref, le 

J iQcme Vizir qui y commandott, ïic punir 
^ &ns beaucoup de réâéxion , 6c Dieu vciiil- 
, le que ce ne GÂt pas iniuftement , fur ce 
, que l'on m'en a dit , du même châtimenc 
qu'il ayoit éprouvé , un de Tes domefti- 

3aes , que l'on acu{à d'avoir forcé la maifora 
'une fimple-femme. je vis moi-même ce 
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pauvre gardon , dès leletidemain , qui ch»* 
Biinott par la maifon > tour languillânc Si 
[ouc malade, qui ibtcoic à l'air, & qui al- 
loic par tout , fans fe préciunonncr d'au- 
(tesremcdcsiqued'uD peu de cendr-c. Mail 
je ne (ai s'il cnguéiit, ni ce qui en arriva; 
parce que va le peu de foin qu'on en avoir, 
fc me perruadois qu'il n'en pouvoit pas 
Il balte cchaper , fans miraele, IJ ftut que , fur ce 
V '"ïm '"'^^ ' ^°^^ remarquiez une aurre cbofcj 
,J,'" qui eft fort confiderablc , que ceut à qui 
liorniaci on coupc de la foTte CCS pattics, fî néceflai- 
ftiii , res pour la confervacion de l'çfpécc , ctaiu 
Mlni'r'd" ^o'ii'Tics/aits, U baibc ne leur combe pas 
jà'fâiie.' pour cela, comme il arrive à ceux que l'on 
' ehâcre eu leur jeuneflci inais elle demeure 
dans le même état qu'ils l'avoicnt aupara- 
vant, fans aucune afiération. Ainlî le Vi- 
zir de Ma^aderan , mon ami, en avoic 
beaucoup , & l'a roûiours confervéc de- 
puis , de la même façon qu'il l'a poccoil 
au^ravantce funefteaccidenr. 

Pour ne pas finir par de fi fachcufcs K 

défi dangereufes opérations, je vous dirai 

cncor , qu'entre pluûeurs autres chofes 

l« finir qui m'ocupent , JK m'aplique i ^efent i 

J*'.'* Éiifc unegraràmaircde la tangueTurque, 

cômpolc *^lori notre Italien vulgaire. J'ai deflêin 

une de n'y rien omettre ; mais de la porter à l'a 

Craa- pcrièftion, avec le plus de ^iiiré. Scie 

Tnî" P^"* fuccintemcnt qu'il me fera poflîble, 

' Te l'ornerai d'une pré&ce & d'un avis aui 

Ieâeurs,sfin daleut infmter de l'ainoui 

pour cette langue , par des raifons qui bw 

fcmblent très-éficacesi & très-confidirt- 

blés. Mais pour ^acKevc^bicn-lôr,i'«'^ 

jois befoin de i]uelques livres d'Italie qi» 
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E n'ai pa5>quiine manquent ici^paiticu- 
ircment dune petite Grammiite de la 
langue Fnnçoiiê>t^iteen Latia , par ua 
auteur que le fieurCrercemioconnoîtfbrc 
bien , puirqu'il m'en a donné autrefois . 
la connoilTancc. Celle petite Gnmnuire 
f rançoife eil la plus ûiccinte , la plus faci- 
le ,' La meilleure Se la plus à mon gré , que 
Grammaire que j'aie vue) de quelque ^n- 
gue que ce foit. J'y voudtois donc obfer- 
vec ce même ordre. Si je l'avois ici) elle me 
foulagcioit t»en > Se l'en lireiois beaucoup 
d'avantagcjparce que je ne puis pas me fou- 
vcnir de tout ce que j'ai lu. le fcrai nca- 
moins ce qu'il me fera pôdible i ik en un 
mot , la Grammaire Turque , qui fc fcisL 
tôt ou tard V 5c, fi je ne me trompe, elle fe- 
sa très-tâcile. je ne fai plusque vous man- 
der > & je (bulAite de tout mon cccur que 
ce dont je vous ai entretenu co cette IcttiCi 
ne Toit ni inutile , ni AiperOu & liors dC 
propos , & que vous vous foïez. donné U 
peine de la lire entièrement. 

Je vous fuplie feulement d'alTurer nos. 
MeUîeucs Spina de mes irès-humbles fct- 
TÎcesvâc defaluetjde ma part, tous nos 
amis en particulier, le fieur Coktia fon 
£:éie , avec tous leurs neveux.; le lîeur An- 
dré mon Compère , avec toutciatàmillei 
&: lui témoigner que je me fouviens beau- 
coup plus de lui I qu'il ne penfe i mot >le 
Docteur , Se fa ftmme ; le lient Arpino , le 
fieur Pietgiouvanni , le fîcur PoIiO) & cn- 
fia COUS ceux qui me fbnt l'honneur de 
d'aimer , fans oublier mes bons voillns j 
principalement les Libraires qui font de 
iMittc lotéllJgcncejSi: à tous ceux qui ms 
:.. len- 
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lendroieni iervice à la maifon , comme 
Maître SalvacoreSano,Giulbona)o Mai- 
cotuliio, GiofcppeBandcrajo. L'Argentiet 
Fcancefco di MacinOi que j'cfliinc beau- 
coup! & plufieurs autres. Maisfur-cout 
je tnciccomuiandefottimonBacbiçrCo- 
vicjlo , que vous conDoilTcz > au fervicc du- 
quel je con&rve une drogue .pour néurier 
les dents. C'eft une chofe admirable > Se 
peur -être meilleure que la conicrve de 
Naplesi parce qu'elle opère plus promie- 
mcnt & plus facilement. Cette drogue 
Vapclle en Arabe , Deiram î & fous ce 
■nom elle eft connue par toute la Pcrfc : 
mais le neTai pas bien encorce que cVllt 
ni d'où elle vient. }e ne doute pas nca- 
moins que ce ne Toit , ou une écoice ■ 
ou une racine d'arbre. Quelques- uns di- 
rent que ce font des racines de quelques 
noïers du Cmdifian ; mais , ieion moi , il 
n'ya guéresde raport. Quoiqu'il cnfoit'r 
l'en porictai quantité en Italie > fi Dieu me 
fâii la grâce d'y retourner. 

J'aCEndois avec impatience des letties 

de vôtre part , avec vôtre icntimcni Tut 

les échantillons de certaines drogues^ que 

je vous aienvoïéeiilya plus de deux ansj 

leficurmaisjen'enaireçûaucune, J'e/péroisaulu 

detii la Ptofop^ce de Tite Live que vousm'a- 

Y'"ï viezpromifC) & que vous mecommaode- 

Si'ut' " '*^* quelque chofe , principalement ei» 

Scbi>i> matière de drogues , ou d'ici > parce qu'il 

MO. s'y en trouve grande quantité, s'il Tcrco' 

controit quelqu'un qui s'y connùt>oude 

l'Inde, qui n'en eft pas fott éloignée. Te 

m'alTute que j'aurtMS en quelque £içon M- 

' tisÊùt voue cuiiofiii , fut les mémoires 

que 



c|tte vous m'auriez foionisi fans lerqucls 
je ne puis lien iiin , ni-rien enireptcndie-, 
parce que de moi-mcmcien'cnaiaucane 
connoiflàncc. Mais jurqu'â prcfcnt je -m* 
trouve fcuftié de tous mes dclirs > & de 
toutes mes erpétances , puîfque je n'ai 
point reçu de Icmes de votre pan, ni de 
celle de mes autres amis ; ou , foit qu'ils ne 
m'aient pas cctit , ou'qu'elles aient été per- 
dues ) s il eft viai qu'ils m'aient &ii cet 
hoaneuiquedepenreràmoi. £nioutcas. Et ^ 
on ne peut en avoir fait de mauvais ufaffc \}"M*' 
qiKdansWr/JiiiAdHiOQ, parde certaines de- ^^^*~. 
fanions , & de maiheurcufes jaloulîcs , quiom tm. 
rtgnent parmi ceux de nôtre pais ; j'ai déjà priiqac^ 
des preuves que l'on mta fouteait deux ou l""' 
irois paquets de lettres , Se peut-être davan- f"",if 
tage, que je devois recevoir d'j^lep endi-t,w, 
verstems. JeneJài pasfionacommiscctie ' 
inHdélité à ma conJÎdétation , Se pour fii- 
primer mej lettres , ou quelqu'auttcs qui 
s'adrelïbicnt à lios Religieux-, parce qi^l- 
Ics venoient de compagnie. Se peut-ciie 
dans un mèmepaquct. 
^ Mais c'cll zSez; Se de quelque âçonqae 
l'alàire rcToit paà*ée, nous ferons a ta pa- 
reille. Jt leur rendrai le change ;& |e croi 
avoir déjà mis les ordres nécefTaires pour 
me vanger , & ceux de -mes amis , qui ont 
foufcrt injuftement, & avec beaucoup de 
préjudice , de fcmblablcs infidélitcz. Si 
néanioins il s'agit de quelque dcpcnrc , 
pour me falisâire fur ce luje t , je vous aflb- 
le «qu'ils ne fe pourront jamais plaindre de 
tnoii parce que je ne fuis pas d'humcat i 
entretenir à mes dépens de femblablcs pe- 
tites guerres , qui font iadigaes de gens 
d'noa* 
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o'hottoeur , & i vouloir péniner dans te 
«Aires des aunes, & i furprendie leun 
kuies. Maisltdoién&vanionneconficlct 
BÙentvsqù'àdemesaoïisj&qQcie ne la 
Ic<;oive <^ pat des gens qui me fcron 
«festonnez , tc par des cotrerpondancei 
certaines & mfàilliUcs , ils n'en autont 
plus de moi « ni dans U Pgr/è , ni dam 
ri4^A, ni dans Baghdad-, qui Tonc les ticui 
d'où elles ibntdifttibuécs, ni dans les ca- 
lavanes > aiirquelles on tes comnut quel- 
quefois. Cc$)âidani je fouâe beaucoup d« 
n'avoic point de nottveLlcs de mes amis* 
pan la malice, comme icctoii de quelques 
envieux , de l'avantage 5c de la confolt 
tio» des antres , & par on cïcès de franchi- 
ft & de ira bonté ; & enfin je commence à 
m'apercevoic qu'off ne reiiffit pas aufout- 
l£hm,èn procédant fimplemient& àla bon- 
ne-foi dansJesafetrcs, puiÊjuc iesautrcj 
très n'en ufeat pasdc lafocie > Sx. que tes 
rius fimpics. Ibnt toûjoLics icompcz. De- 
Shohbs dociï nous cttangcrons- de Ifcle i 
agneaux avec lès agneaux-, mais renard» 
, «veclcsttnatdsi&pcuî-êiccpiSjfilane- 
ccffité l'exige. 

Je n'ai p& avoît iufqu'à prefcnt les ven- 
le,nomsdes trente-deux Tribus de Cni- 
Xilbafei : mais 'fai pris Ic foin de feiire écri- 
te correfterocnt les noms de routes t« w- 
traites que j'ai feites, & des lieux où |âi 
liïgc en voïageant pat la Pctfc ; avec les 
noms proptes de plulîeurs petfonnes , ou 
des bourgs & villages que l'ai marque* 
dans mes lettres , afin de vous les poilvoit 
«nvoïcr <^s leur pureté , comme je n* 
âiis ifotccd'y tciiair Icplaa Mafteôwatf 
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8c «Tsclt p^ufi de Tom tfiiX m'a été pou- 
ble. Mais parce que niailenre-eftdéiatrop 
looguciie k teimtnc ftw cette ptge, par 
une nouvelle ^cl'on dcMte ici pour Tcti' 
v^le -depuis ^œl^es jours, que le D«^ >*««♦* 
*r^ SttitM USutUpkm cft rétaWi fur le^'lA^ 
TrôneiJatiS'ConlraïKinitple , qu'il a été dé- rcmeni 
Mevré de ptWbn ^ & qu'ils repris te gouver- <it saU 
ncmcni de l'Empire , pat l'intrigue le Ic^»" »*«*ii 
crédic du Strdar Halfi-Rt/na, qoi s'eft""*- 
déclaré en fâ faveur , 6c da Ckan Tartare 
de Cafa fon intime ami , qui panit avec le 
jicrdat, &c qui fc rendit àCondantin^pIe 
il n'y a pas lonp-ten» , quoique nous 
n'arons pas de nouvelles certaines fi le 5*7* 
i/<n- y eftcneot arrivé. Vous devez lâToit 
mieux que nous , 0c plus ikcilenicnt > Ix 
véE^-db toutes ces cKofes là , parce que , 
vous en êtes moins éloigné : je ne laillè pas 
ifitonfdtilj der t^ws en fwie part, au moins. 
Je'celtbs^ueîelitl, f&mmeraenreettpei- 
çe frdViiScttts vous en êtes informé, , 

tebRHte6iiît«uffitrhcraquaïtiers,qu*il* 
«FK rais à ttioTï le Chi^i Laraga, qui étoiidu 
pacri contraire ; mais lî ces nouvelles /ont 
véritables, les afitires delà Sulane Chiojè- 
mé vont irés-mal , ce me fcmWe. Quoique- 
l'on difc que tes en&nsde Sultan Ahmed 
fbicni vjvàns, 8c qu'il foii oblisé de les 
conferver ; parce que Sultan Mujlapha ne 
veut pas entendre parler des femmes , ni 
de laifler de poftciité après lui s vrais bien 
de vivre patmi eux en bon Religieux, âc 
comme unepetfonne détachée du monde^ 
Il (ecomporta de la farte , dès la première 
jbis qa'ii parvînt à laCouronne ■, maisje ne 
£^ s'il peiievéïeift en cette humeur , dans 
la- 
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laquelle, s'il continue , je cofomencer^l 
cioiie qu'il a véritablement perdu rcfpriCr 
comme l'avoienc Aipofé ceux qui l'obli^ 
reotde icDoncecaugouvcmcmeot de l'Em- 
piie. Ten]|>loiTai tes dernières lignes de 
cette lettrç , pour vousluplier de nac don- 
ner amplement de vos nouvelles > que je 
chéris exitaordinajremtutj ou > au moins, 
de m'en envoïer plus Coxtvent <^ue vous n'a- 
vez £ïiï , & pour faire des prières à Dieu > 
pourla conservation de vôtre lanté, &de 
celle de tous nos autres amis communs > SC 
gu'ilvouscombietous etiTcmble de fesbi- 
ncdiftions : & , s'il cA poâible ^ qu'il nous 
face la gracede nous revoit tous& de nous 
embraffer fui le Portlippe, avant que- de 
mourir. Je vous baifeles mains. 

Ù'^^kan le 11. d'Avril i£j<ju 

Surle pointtdcJctmeiceselenre y^^t- 

cc que le ne prétendais pas d'y tien a|oiU 

tcr,ilm*ett ibuiMim d'une amre chpie, 

y» quejene puispalTcr fousfiiencc. Les Pei- 

combi' n'oblccvcm point d'ordfe dans les ba- 

ftnil^^taillcs qu'ils livrent en 11 campagne. Le 

•rdre. Roi fèiilement , ou le Générai ifli me i alH- 

gne & diltribuëles Chani aux SultatuSt 

au;i autres Capitaines > félonies troupes 

qu'ilsonc fous leur conduite. Les Capitai- 

nes,ne fe métent en peine que de garderies 

lieux qui leur fontaûignez, & dy doaitet 

des preuves de leur valeur > difpofâni leurs 

gens , [^on pas avec ordre , mais confùfé> 

ment, comme ils fe rencontrent, foit Fu- 

Zilterstou Archers>oii avec des lances, 

ou les uns &]esaucres mêlez enfemble. De 

manière que bien rourem on voit en un 

même 
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£cne endroit , un Càîdtt. qui combat avec 
: ttiourqdecun autre avec la lance, un 
litre avec i'arc &-les fléchcsj&chaûin, 
n un mot , avec IcsUrmes qu'il a , dans U 
onftifion &(ans ordre. Leur&çondccom- 
iMtte a du raport à ccUf que décrit le Taflê 
sn parlant des Grecs. 

- Oui eombatent fuians'i quoiqu'ils ïbient' ^*** 

àifptrftx. '*'•« 

' Mais pour leur âite plus d'honneur* 

nous pourrons changer la paroIc^y«n/, en 

courons.. Enéfo, irieuirautfiiirejufiice» 

& la cetrancher entièrement ; parce gue 

leur retraite , en courant , n'e(t pas vcrita- 

btemcnt une fbitej mais fe tourner feule- 

ment en caracolant. £n combatant de la 

forte, il eHabfolumentnccelIàirequeceux 

quifont acoûtumezdcAire la guerre , avec ' 

lare & les Héches, qui Jbnt leurs armes les 

ptas ordinaires , 8; dont Hs le Tervenr plus 

volontiers , roitrnent le dos 1 l'ennemi , 

lorfqu'ilfcmbicqu'ilsfuïcnt-, demcmcque 

ceux qui fe fervent des atqucbufes > auHi- 

tôtaprès qu'ils ont tiré leur coup:parce 

qi^ti ne peut pas facilement titer les tlé- 
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ciflèm feulement, maichenccntcmbleOi' 
des lieux rufpcdh, & qui ne font pas éloi- 

ftvez de l'ennemi. Ils font marcher à part le 
ïgasc , 5c les femmes avec les chamcaui* 
de telle fâç.on que les ^ens de main fœt 
toûjcHiis au miueu * entte le train de l'co- 
Jietni, Comme, parexeroplc, li l'on avance 
du côté de I'cniieiiii>4es ^mmcs 8^ le ba^ 
ge , matchent deriiére ôc forment l'arriére- 
eatdc , potii aînû dire. Mais lî on s'écane 
de l'ennemi , poui fe retirer en Ibn quai- 
tictiles femmes&Iebagageprenneni tou- 
jours le devant. Us campent auâî fass or- 
dre &c dans làconfulîon; mais d'abord que 
le logement du Roi", ouduGénéraljcft 
£àii , unchacun forme fa bute à l'entour , le 
plus avanta^eufement & le plus commo- 
dément qu'il lui eft poJlible; à l'exception 
des Cki^ilbafii , tjui gardent le rang que 

Î's vous ai marque autrefois de leurs Trl- 
iDSiCcux du côté droit, ^ la dtoiceiSc 
c^ux du côte gauche, àlagauchc. 
t**"»^* Outre cela , l'Ordu, ou, fi vous vou-. 
^''Sj'lcz, le camp, ou l'année, cft fans doute, 
oiéenne commc on dit Id, communément , la plus 
des boD' grande & la meilleure viU«,du Roïaume 
«Ci Tiin 3e Perfe. Il eft ordir\aij:emciiit ft^rni de 
fJI*^ toutes les chofes hjuc l'on (kaimt défi-- 
"^ • rer, en quelque bonrie ville que ce foit i 
,. parce quomré qu'il y 9 toujours gtaaàe 
- . quantité de vivandiers qui fui vent inceA 
«imment, comnie en qqs quaitiersï c'eft 

âu'il s'y rencontre auâi des marchands & 
es ariMànsde toutes los' fWîWJ On OCouïT 
coQtiiûiellemem che^eijic , jtoDrl^ttlcqiait 
les choies néc^â^res & «|tiki«j«t«iscocDr 
it$ déliciçulïisséf:» «wi'IoftlRMiaftitdM 
Soi 
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4ïf CT de plus déîicjc dans une ville. Coni-" 
4»e l'acmée campe incellàmcnt dans la Pcr- 
ici $Cquei tant lesfbldacsi que Icsgrands 
4e la Cour , demeurent plus long - tems 
igus leurs lences au camp , au milieu de la 
campagne , que dans leurs maifons parti- 
culières , ils Ce fonravifez , à caufe de cela> On ny- 
<Jc mille belles inventions pour "y vivre ™«"1''* 
xnmmodémeni , Se dans toutes les dou- îî^"h*' 
ci:urs , que les villes mieux policées lâu- [„ ni- ' 
roient foucnir. Us y ont même des bains aSùiet 

rartacifs , que l'on dreSè fous les pavillons ' ^ ^'^ 
la campagne, Très-fouvenr j'n vu por- 
tât de certaines grandes machines fur des 
' -ciiftmeaus > qui (ëivent i ces bains , je ne 
' Cù fi c'cft de plancher ou de roûbaSemeni» 
' par où l'eau , dont on & lave , s'écoule , 
' isns incommoder nullcmcm celui qui s'y 
-baigne] ou pour contribuer davantage i 
jïiolidilé de la chaudière » &7con(ervec. 
plus loDe-tcms la chi^ur de l'exiàonteHs 
CH remplie y paice^ue je r>e fuis jamaâsen- 
tré dans ces tains <^ui font fous les tentes > 
âc je ne les aiijamiis vu drefl». Gn y voit 
atim des.cuifines portatives; 8c je ne dl* 

Îias des vafes > ou des inllrumens > ou uftco- 
iles pouc £^e in cuifiae dans lacampaenei 
parce que chaque perlôtlm; particulière > 
<]i)i a quelques chevaux de bagage , n'en 
msnque pas& en porceayecfoiïtnais j'en- 
tends des fougonsiou&uraeaux, avec tou- 
te leur dépeodâQce , doac on charge des ^ 
C^uun^us 1 & dflos Lefquels , en marchant 
même B on peut toujours aporêtet: 6c cuire 
Içs v)andfl»t&,&inolables autres diolësy 
4ae l'adrcâe-fic rin^uflrie de ees peuplw 
a iaircmfesycoqform tapent i teucspefiMafe 
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11 n*y a pas long-iems qu'un conrier eft 
■rtivc de eerkaitad , qui nous a ^ffuré que 
la paix avec le Turc ne ticndia-pa»> Sc\ 
qu eue fe ralentit ireaucoup j parccquek 
Grand Seigneur n'en veut pas dcmcurn' 
aux conditions) dont 4c Sfrdttr^ticonvt- 
DuavecleRoidcPerfci tnais qu'îi-en^ro- 
pofe d'autres de plusgrande conréqucncc» 
quiluîfbncbienptusavant^uJesi &que 
pour en potier la parole de fa part, ilavoit 
envoie, ccKnmcjevous ai dit, un amtt 
. Ambairadeurjavec^wrumC^/ÎB». CeBa- 
nimCaAim eft âpcefént à Ferkabads tnais 
l'Ambajèadeut, qui venoîi avec lui > o'^ 
pas cncor arrive î parce <^iie le-Roi avoit 
donné ordre qu'on le reçut en divers en- 
droits par où il devoit paJTcr , Se le fâifôit 
venir à petites journées , pour avoir une 
léponle qu'il atendoic de fès cens >& de 
' Jadûrar i Ali Sultan , Ton Amballàdeur à 
Cooftancinoplc , qui s'étoit chatgé d'y 
poitet le prelCBt de la Ibïe , avant que de 
oonneraudiertceàcétA'nabMSâdeur. Enua 
mât, lesalâiccs (but fort bioiiillées; thaïs 
to ne vous puis lieu dite cncor des Tuiiei 
qu'elles autoot. 

On nous a aporté une autre nouvelle de 

Ferhabad) qui'dt la chofe la plus bizarre 8C 

la plusexitaon^aiic > It elle ell vérkable> 

. parce que je ne l'aflûre pas, qui ibit ia- 

/'perfe aiais panic de l'cfprit d'un Ptihce. ■ Ils di- 

«raidtt.'^'it que le Roiipat un fcrupule de confcicn- 

fcéiiin ca« a déclaré aux gtands-de Ton Roïwimei 

fon fili, qweraîoé defesenfiuis qui vivent autour* 

P' °" (fhui , Choda tende Mir^a, duquel j'ai éui 

LccoD. mcntionenïeitelcitre,n'cftpasvéticd)le- 

tàtaet, nuaxt&axSisim^fWt'ilsacçciuaiiaapu 

de 
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'iele feire Roi après (amorti 6i qu'il leur 
en taportal'hiftoiiedeceitcftçon. UafTH» 
ra que la meie dcChodabendeMir^aavoit 
été efclave ; & qu'en cctrc qualiié> un niar- 
«handj commeonenureJbuvcnt delalbr- 
tc , en avoir faii piefcnr au Roi ; quequand 
elle furadmifc dans l'Haram du Roi , (.-lie 
éioit déjà enceinte de ce fils Choda bende 
Mirz^ > & que fa grofleflè fut connut; à 
toutes les ftmtnes de VHaram : de manié- 
le que Choda hende Mir^a ,mii nîquit de- 

Îiuis dans VHaram , n'-éroit pas zuicemenc 
e fils du Roi , comme on Ce Yétoit pcrfua- 
dé lufqu'à ptefcntvmâisdu marchand qui 
avoit donné l'efcUvc. Et pour autorifcc 
davantage cette plaifantc invention , on 
dit que le Roi a envoie un couricr en Hi/^ 
pahan à la vieille Zenel Begum , qui avoic 
' alors i'adminillraiion du Koïaomei'& de 
laMaifonRoïaie. Enéfct, clic eJt à pre- 
' fcni à Hifpahan , où enfin ellea été rapcl- 
' lée de la ville de Ca^tiin > dans laquelle el- 
' le a demeuré exilée l'efpace de plulîcuis 
; années ■ avec commandement, de la part 
du Roi , de lui donner par écrit un témoi- 
gnage autemique de la vérité de ce qu'il 
avançoii contre Choda beade Mir^a ; &C 
que Zeinel Begum , foit que la chofc fût 
nulTe > ou véritable -, pour plaire au Roi > 
& fc conformer à ce qu'il dciiroit d'elle » 
lui a envoie une ateftaiion trcs-autenti- 
que , à laquelle elle a Toufcrit > avec dix- 
huit témoins .dans toutes les circonftan- 
ces du tems 9 & des lieux , félon la forma- 
lité des Notaires. Deforic que fi celaeft 
vui ) le pauvre Choda bende ncpeut légiti> 
tnemcnt prétcniÏEc i la fucccûico > par une 
tmeW, O plu. 
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pUiAntcfupoIicion. Et de Princûiît As 

lils de Koi qu'il étoîCj à l'âge de vio^, 

ou vingt-cinq ans > il'devieodta âls d'iK.j 

pauvre marchand. 

Uoiif de Voilà, félon moi, le moien le plus agtéa- 

ç*'"j' bicpour deshériter des enfans , dont ob 

Ko"! de "'^ jamais entendu parler. La vcricc cft, 

rttCt comme je croi , que le Roi Abbas fachua 

env.n qu'il n'cft pas fort aimé, de fes peuples, ne 

^,^'* , ioufre pas volontiers de grands ennns au- 

près de lui , capables de fincommodcr, & 

delui&iredela peine pendant favic C'dl 

pourquoi) par un pur éfêt de Ta crainte * 

plutôt que d'autic chofc , il a déjà 6tc 

mourir Ion fils aîné Sofi Mîr^a. Par la mê- 

tne raifon , il voudra pcnt-être à pccfcnt; 

mais d'une façon difëiente & moinscniel- 

]e , Te détàirc de cet autte Chiuia bâtât, 

qui a-dcia delà baibe, quieft homiucÊùt» 

OC en âge dcluidoonei de l'ombrage. 

' On ditaufli, qu'un autre fils qu'il avoit 

eftmbif, tellement qu'ilneieftc plusque 

le cadet , qui cft mon ami , dont lesaf&ireï 

vont alTez bien jufqu'à cette heure, pcin- 

être parce qu'il cftencorfbn jeune : un peu 

folâtre , & nullement fufpeft au| perc. je 

croi néamoins , qu'avec le tems > on oe 

tnanquciapasdc prétexte, pour le berner 

& le joiier comme fon frère > en c&r, je 

tiens pour certain, avec beaucoup d'autres 

gens tort éclairez , que le Roi a réiblu de 

. n'avoir point d'autre fuccelfeur que l'en- 

• fent de fon fils aîné Sofi Mir^a > qu'il iît 

allàlliner , & cela pour deux raifons. La 

picroieie, parce qu'il eftencor fort jeuoci 

ce qu'il ne leia pas en état de fon vivanrde 

lui Êùredclapeine, La fecoadcipitrce qu'il 

àea, 
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àtrit-avoir ua remords de confcience delà 
mott duperci& ilvoudrarelHiuer aufils 
ce qu'ilaôtc à Sojî Mir^a , Se ce qa'illai 
ât>arcenoic de droit. Mais cependant je 
vous laifle à penl'ei 11 l'hilloire deC/ifx/<!f 
ùendéctt véritable j car qui lèroit le mar- 
chand quiauroit jamais eu la bardiefTede 
pcefenter un efdavcau Roiition pasencein- 
te , mais qui n'auioit pas été conltamenc 
pucelle ; Outre cela , eft-îl croïablc que fi 
-îa groffcfleavoh été reconnue. Se que l'on 
■eut été convaincu de fa corruption , le Roi 
ne le fcroitpasempoccéàdcsextréiHicczô: 
à des violences étranges ivii qu'ils Tontli 
■févétes fur ce point à l'égard du fcxe , qu'il 
n'autoit pas puni cxcniplairement le mat- 
-chandi&: peut -êiic même l'cfclavcd'a- 
voie menti eu une ocalion de cette impor- 
ïancc-2 Enfin, iqu'il autoic foufêit 8c dif- 
-iimulé lîlong'tems; qu'il l'autoit recon- 
nu > Schk palTei jiilqu'à ^refenc pour Ton 
fils. Quoiqu'il en foit , h la nouvelle cit 
vcritablC) rinvcnùoncn eft belle. Je ne 
puis encor vous en alTuier^ mais fi cela ert * 
nous en aurons la vérité , & je ne doute 
point que dans peu on ne la publie hauto- 
ment. 

Dans le jardinderaamaifon , je veux di- 
te de la maifon que l'ocupe à piefent en 
. Hifpahan, laquelle ne mapariient pas» 
non plus qu'au Roi, puifqu'il l'a tient à 
louage, & qu'il en paie la cenic i dans le 
jardin , donc de cette maiibn , s'il mérite 
de porter le nom de jardin , il y a , enit'au- 
tieschoJès>des jalTemins jaunes, dont les ^^ 
fcliilles font plus grandes & plus ^P*ifl«s îîl'"y^î^ 
que celles des faiïêtnins otdinaiics , mais i, [• ^ 
O 2, -du 
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urcftetout-à'tûit femblables, ]e nefal'fi 
icnt ..'e ce fçroit une chofe nouvelle & cuiieufe en 
„*ç^'*'' Italie. Sur les alTûiances que vous m'en 
donnerez, je pouriai vous en envoïer de 
la graine dans une lenrc. On voit auffi, 
preJquc dans touslcsiardîns d'Hi/pahant 
quantité de rofes jaunes, dont lairarmedc 
Jes feuilles font Temblables à celles de nos 
tofes ordinaires > mai$ def^uelles l'odeui 
&c la couleur Ibnt fort diferentes , parce 
que l'odeur de ces rofes jaunes n'cft aucu- 
nement «gréable. Maisje me perfuadeque 
dans Kome» & dans Naples , il y en a de 
toutes les façons. D'atUcurs il eft vrai que 
je n'ai pas le loifir de m'amufer aux iim- 
plesj&dcphilofopher fur des piantescu- 
tteuiesj d'autant plus que je n'en ai aucB< 
. neconnoilIànce,& que je n'y entends pref< 
que rien. ' 

J'atends de la ProvjtKC de Babilônc , où 
- f ai déjà écrit pour avoit quelques paires 
de CCS pigc(Mis. qui portent les lettres de 
' côté & d'autre , ^ion la ncceflité des a&i- 
. res, & donimon beau- frère a une race ci- 
quife & incomparable , &c que ]e Taflê 
vonu^c Meffàgert volant , doat on s'cA 
fecvi de tout rems lufqu'à prefcnidans l'A- 
iie. Je les fais vcnit de cequatticr4à ; par- 
ce que la feule race qui fe trouve dam 
. BaghiUidi^ ellimée la meilleure dctoii- 
tcs les autres de ^'Afte & de VE^ipte. Si 
l'en reçoisiComme je l'efpére, j'en élèverait 
ôc en conïcrverai en mon logis autant que 
ie pourrai ; Sc , félon moi , ce fera quelque 
chofe dccurieux & de rare enlialie. Mus 
il y a trop dechemin à faire i pour efpéttt 
d'y çn tianlporcei de vivons} ucamotibi 
pour 
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poui honoret la mcmoiie du Poète, donr 
on ceignit le front de choux & de poirée » 
fi on a pu conduire jufqucs dans Rome un 
éléphaiu vivant du tcms de LéonX. pour- 
quoi ne pourroit-(Hi pas y tranrportec 
quelques paires de ces pigeons, pourfet- 
vir des Poètes > qui méritent peut - être de 
plus belles couronnes ! 

Qu'elles fermemmrs vers > cesMufet re- eir.n 

nommées , il. 

"Leur fecours m'ejî bien dû , les âïant tant 

aimées. 
A la proteftion defqucllcs recomman- 
dant mon cher Mario > le ptic Apollon de 
le charmer incelTamentdefesdouceurscé- 
lelles > Se de quelqu'autce vapeur , que de 
celle de Bachus. Pendant que, pauvrcmi- 
ferable «juc je fuis , je demeure ici acide & 
altéré , éloigné de la fontaine dotée. Mais , 
jefinisi & cacheiceenfin ccttclonguelct- 
tce i &c encor une fois je vous baife les 
mains» pliirque comme dit Virgile v 

Les prenant ajfe^ bù. m^i. 

Dt U mimt villt *Iff*hMn il !■ di Mai i6tf. 

Vôtre intime & parfait ami Périma t • 
.confacréauxMufes, dévoilé plus que ja-: 
mais au fetvîce desNimphes Marrncs>& 
toujours fcrviceur de la Pêcheufe Bélifej 

Sjuoiqu'élogftéede celui qui foûpirc incef- 
ament pour elle. 

Faites-moi U cftace , je vous prie ,d'ex- 
cufcrmes rêveries poétiques, & de par- 
donner a ml plume & à mon efprit; que 
Jes exercices ennuïeur des Gramtoairiens 
O î GCU- 
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ocupetit tous les ioucs , tant à compofér 
magiammaire Turque, qu'àaprcndrc par- 
faitement , & avec &)ndement , la Lan- 
gue Pcrfane , & auxquels l'un 8c l'autre 
iuccomberoit inûilliblement , û je ce 
prenois l'cflort de tems en tcjns > pour 
railler avec les plus délicates &: les plus 
acréables Mufes. Les emplois que fai ici 
iur des aiâires de grande importance ; 
les converfations trop féiieufcs ^ & le 
plus Touvctit avec nos Religieux , docc- 
jene me puis diipcnfer, ont auâlf bc^ici 
de quelque divcriiffement jdc peur qu'à, 
la fin la vivacité de l'cCptit ne s emoufle, 6t 
re s'abate entièrement. Et avec qui me 
pourrois-je divertir plus agiéablctnent > 
Nom qu'avec mon cher Mafpano î avec lequel 
P«"- je me fuis lî fouventdéralccréà la fontaine 
T'ai "" ^^'Hélicon ; & en la compagnie duquel cô- 
M*rio ■ toïantinccflàmraentlesécueilsodotiféranj 
Schipa* daPofilipcjj'ai entendu chantenant de fois 
**• les Sirènes , confidéré fouvent les Nim- 
phesmarines,&lesbclIcsPêcheufes> filles 
de Parténopc, qui fe diverti flbier« dans ce» 
lieux ombragezôt Air ccsdélicicux rivages» 
qui m'infpirérentjil y a déjà long-tcms , la 
penlee de venir pêcheur comme elles, & de 
décrire Icuts amours. Adicu,vie charmante 
& doucei adieu, vie heurcufe & incompara- 
bic. Je t'ai abandonnée ; je t'ai négligée, je 
l'avoue', mais Taches pourtant que je ne 
m'enfuis féparéqu'avec beaucoup de vio- 
lence i parce que ce-.te DéciTe , qui montra, 
la plus noble 8c la plus glorieufe touteÀ 
Hercule , qui étoii cncor jeune enfent , Se 
qui balançoii fur le choix, qu'il fcroit de 
^:euxcI)cipios qui pattagcoienc^ailberié». 
w'in-i 



;., Cookie 



PlETT-O D.ELLA VAtlE*. îljt 
' xn'mviteàdes cntcepriCes plus dificiles> 
' à des travaux plus glorieux > par une route 
" plus fâchcufcScdes montagnes pluscfcaE- 
'. pées , fie remplies sic rochers. 

'■ LETTRE VL 

^ , lyHISPAHAN. 

i Témoignage du zèle qu'avoh l'Auteur pour- 

il ia Religion Chrértenhe , en retirant ler 

T. parent de fa fimme det terres du Turc. 

I- ' Magnificence du Rot de Perfe , parfon 

:. entrée. La réception de quelques Ambaf- 

';( fadeurs dansfà Ville capitale > if les ri- 

,; ehet prefensquily reçût. Curiojîiezajfez 

S remarquables , pour let dejjèins d'une Lt- 

t eue formée avec let Cojàijues contre let 



) Mqnsieur, 



Quoique vous m'aïez ftit aflez paroître , 
par votre filencc , le peu de fouvenir que ' 
vous avez de moi , puirqu'il y a déjà plus 
de deux ans que je n'ai reçu aucune de vos 
lertres , depuis celle que vous me fices 
l'honneur de mectire, datée du huitiéms 
joue de Janvier 1617. qui me fur rendue en 
ce pais. Néamoins, comme je vous porte 
inceflamcnt gravé dans le fein de ma mé- 
moire, j'ai cru quejc ne poùvoismoins fai- 
re , pour vous en donner des témoignages 
cercains» que de continuer à vous écrire ca 
O 4 lou- 
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louies les ocalîons que je pourrai rencon- 
tfcr i &pcut'ê:rc à me rendre importun» 
par mes feitres longes Se cnnuïciifcs >iïoiit 
te ne doure nullement , que la Icélure n'ioc 
icrronipe le cours ordinaire de vos ctudesi 
& ne TOUS détourne de-vos louables ocupa- 
lions. Mais que peux - je iiirc î L'clhme 
que je faisdc vxttrcpcrfonnc, 5c ltrefpe''t 
que l'ai pour verre vertu , qui a jette de & 
profondes racines dans mon cœur, dft in- 
capable du filpncc i & je ne fiurois m'em- 
pêcher de vous faire part de ce qui s'eft^ 
paflèen «s païs éloignez , depuis le peu de 
rems qtie jetne donnai la liberté de vous 
écrire. C'cft pourquoi > ibus votre bon 
plaifir , je conrinuerai d'agir avec vous, 
comme j'ai toujours fiiic , de vous faire fa- 
"■ voir (buvcnt de mes nouvelles» & ce qui 
l'An- fëpa^e en cette Cour. Si vous les trouvez 
'•jfJÎ^JÎ^ trop longues, .& trop ftéquentcs, prend 
la Ion- patience, & pardonnez- moi>s'il vons plate, 
8Hcur4eunefaute toute innocente. Auflî-biennc 
îes i<[. devez- vous point me Tavoir mauvaisgré», 
•"*• ' li je cherche mon divertiffcment dans cct- 
' te manière de parler aux abfcns , par la 
corhmunication de mes lettres , ne trou- 
vanr point de fatisfaftion pareille à celle 
de ces entretiens réciproques , qui me font 
paflet le tems fi agréablement. Le mois de 
Mai dernier , ou d'Avril , fi je ne me trom- 
■ pe , je vous écrivis !une lettre fiart ample , 
de plus de vingt feuilles. Je vous y ren- 
dois compte de tous les Tuccès de la guer- 
re de l'année i ^18. des traitez & négocia- 
lions avec les AmbafTadcurs étrangcisi 
desévénemens, &diverfes rencontres qui 
ne ù>ni ruiTcnuësdaos mes voïages i Se fé- 
oéiif 
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ncralcment de toutes les çhofes temarqua- 
bUs, arrivées en ce pais, où je rac fuis' 
trouvé prefenc , fuivant l'ordre de ma dcr-' 
niére > qui vous aura été rendue fidèlement) 
comme je penfe , puifqu'èUe fut portée 
promteraent jufqu à Alep , par certains 
Religieux Dominicains > qui ne l'autonc 
pas perdue en li peu de temsi& de che- 
min. Mais en reprenant mon difcours , où 
je l'avois lailTé , je vous £:tai le rapott de 
plulieurs autres chofcs remarquables, qui 
font arrivées depuis. 

Je vous alibis encendccT par la précé- Lei p«^ 
dente , comme j'avois envoie a Bachdad le ''•"' ■'* 
Seigneur Abduiha Georid, ftéte aine de la ^^'f^H 
Dame Maani ma femme , après avoir de- teni >\t* 
meure plus d'un an avec moi en Per-fe , taitt 
pour en 6irc fortit , & de toutes les terres''-'''^'"* 
du GrandSeïgneur , les plus familiers^ tes- 
plus proches parensdecette Oame, &:les 
conduire en l'erfe : |e vou&déclarois en mê- 
lue-cemslestuftesmoti&qui m'yavoient 
porté , & comment ce jeune Gentilhomme - 
etaniarrivéàBaghdad, m'avoitdonnéavis - 
que Tes gens étoient prêts à fe mectrc en 
chemin. Tecommenccraicelle-ci,envous 
difanr.quaiantapris de la bouche du Pcre 
Bernard Azevedo > Augufîin Portugais i- 
qui étoit venu récemment de la Chrétien- 
té , par le chenùn d'Alep ,,qat je fai par- 
âitemcncpoury avoir pfÛTédansun voïa— 
gc, que je as dans la même ville, il y a dé* 
)a quelques années ■ que nos gens de Bagh- 
dad croient' en chemin , & aprochoient: - 
d'Hifpahan-, puiique ce Père , qui étoîc- 
fotti de Baghdad avec eux , & qui avoic 
jim le devant aflez près d'Hifpahan, les;- 
O ï ■ avûit. 
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avoit UiJTèz derrière * à quelques jonrnécF 
de-là , un vendredi trente-uni éme de Mai. 
Cefbtte que m'imaginant qu'il feloitfott 
peu de cnofes pour les arrêter ; je foitis- 
ûHifpahan, pour alleMUi- devant d'eux,, 
dans le deflein de les renconirer , & de les 
recevoir. Je m'avançai plus de deux mil- 
les hors de la ville , jufqu'à un lieu fon 
commode 1 qui eft ûu le grand chemin) 
où je dte/Tai mes tentes } pour m'y arrcter> 
stendant leur arrivée. Madame Maanifor- 
tit avec moi , & Madame Maali fafœur, 
avec Ton mari. MonlleurAll:uaz-a-tur,&U 
Dame Leili notre hôteflc, femme de ce Na- 
zarBcigPerranChtéiien, duquel fai par-- 
' lé aflèz fouvent dans mes dernières letrres. 
nous fircn: l'honneur de nous acompagnet. 
Si4Ri-Le Tamedi ruivant,après-dîné , voici ai- 
Ytnt en river à cheval le Seigneur Abdjilah , bien 
■*^»' loin devant les autres^xjui venoicnt au pe- 
tit pas avec leurs chameaux. Aïanc recon- 
nu nos pavillons, il mit piéàcerre auo^- 
nie lieu , où nous les atendionsi& n<His 
aâûra que les chameaux, avec les perfon- 
nes , dour je n'avois eucor pu favoir le 
nombre&làqualitéiarriveroientdemiitt 
DU) au plustaid , le lendemain matin j parce 
oue les chaleurs de la faifon croient lî ar- 
dentes «.que les chameaux ne pouvoient. 
laucherquelanuit. Je as avertir promie- 
mcnt les nabitans delà ville ', ceux de ma., 
niailon , & même les Pcres Déchaulïèz> Sc 
les Auguftins.» de £c mettre ai iia% > & de 
ft. temr prêts à les recevoir', & paieille- 
ment j cnvoifai dmxcavaliers au-devant de 
*eux qui venoimt , pour les conduire dioif 
«u lieu «ù. nous i«s«(eo«Uof»j fanis pa- 
toat 
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mettre qu'ils prilTeni une autre route. 

Un peu après minuit, à peine étions- 
nous couchez dam nos tentes , que nos 
deux cavaliers retournèrent fur leurs pas , 
pout nous avenir que nos gens étoienc 
pioches. Cefut ânousdeieprendieptom- trarrii 
tement nos habits . & de monter à clicval , "y^'l"" 
pour aller au-devant d'eux , avec toute nô- ^«1 ' 
trc troupe. Nous n'avions pas été la lon- 
gueur de la portée d'un mourquet , qiie 
nous les rencontrâmes arrêtez, fommeil- 
lans fur leuts chameaux i Se après tomes les 
civilitez réciproques, nous Icscondniri- 
nies dans nos tentes pour s'y tcpofcr. Us y 
ïurentreçûsdeMadatçeMaani,deralœur, 
&c de toute la famille , avec les cmbraflè- 
mens & Icscateffes , que vous pouvez feci- 
lement voue imaginer , après une lî longue 
abfence ,^ non pas néamoins avec toute la 
î'oïe , & la latistaâion que nous efpétions , 
ne voïans qu'une pactie des petfonnes que 
flous atendions. Ceux qui étoîent arrivez Drtom- 
de la parenté de ma femme Maani , croient hremem 
le Seigneur Habib-gian Giorcd mon beau- f*^^P*" 
pcrej vénérable pour fa vieillelfeiSc patijaifor- 
la glande barbe à la tâ<^on du pa'is> maistïRtdc* 
encor frais , robude & difpos pour fon âge. '""'/^ 
M. Abdulahar , dont )'ai déjà parlé , avec j/*" 
fafemmc j Madame l^riçhan , de ta même gatu, 
famille des Gioredes , & deux de leurs cni- 
£uis fort jeunes : l'aîné âgé de lîx ans , ou 
environ, nonuné Betros , ou Pierre', éc Ic 
cadet t qui n'avoic pas encoi quatre ans» . 
îionuné Hanno , félon le langage du pais ,-.■ 
ou Jean , en notre Langue.- Le plus }eane 
fcére de ma femme Maani t qui avoicen-- 
vJioQ dix ou douze, ans >Âc qui pprtoii Le 
O 6. nom- 
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nom de fon gcand-pere Attaii j une aattë 
petite fœui de latnême Dame , la plus jeu. 
ne de quatre , & qui n'avoit que huit oit 
neuf ans , qu'on nommoit Ghiul-aga; qui 
pour fa beauté plus qu'aimable , pout fon 
humeur courcoife, 8c pour être fudicicu- 
fe au-delTus de foti age,fiifoit cfpérer 
qu'elle feroii un jour une têmme des plus 
agréables & des plus acomplies de foa 
lems. Voilà ceuxgui nous vinrent de Bagh' 
dad, & qui fortitent des [Cites du Gtand. 
Seigneur, avec la permillion des Oiïcietsi 
^rquiipaj un merveilleux ftcatagême,lcs aïant 
~J^"'jij afltircz de leur prcmt retour. Cat de for- 
ça forti- tir tous enfemole, c'éroit fc rendte fuC 
ttat. pcdls aux Turcs > Ôc le mettre en dançct 
d'être pris & traitez comme des fugitifs^ 
G'cft poutqooi on jugea plus à propos de 
pourvoir premîcrcmenr àla (ûreté de cent 
qui étoienc les plus expofcz au danger , SC 
plus difïcile à conduire , Se lailfer encor 
pour quelque- rems à Baghdad ceux qui 
ecoicnt en plus petit nombre i 6c qui pou> 
Toîenty demeureravec moins de péril fpi- 
ricuel & temporel , jufqu'à ce qu il fe pre- 
icncâl une œalîon fiivorablc d'en fottif 
iecrettcment , avec moins de lilque 8c de 
difîculté. Ceux, qui reflètent , turent 11 
Dame Mariam , ou Marie , raere de notre 
Maani , Rahel , ou Rachcl , la féconde 
fœur, fouine pieDoitencot que la qualiic de 
DemoifcUe , dont le vifage n'aroit rioi 
qui corrcfpondit aux beauiez de celle 
dont elle portoit lenom , la petite véro- 
ie lui aïanc entièrement gâté le tcintï ua 
'. «utie de leurs ftétcs > plus grand , 8c le 
lÊcoliddcs^ar^oiiSjOOiniocAbfiil-Mcâibi 
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"■Se une fceur > la plusieiinp de toutes j âgce- 

environ de cinq ans, qu'ils nommoienc 

■ ITmichan. C^oiquc nous ne manquions- 

f'as de faire tout notte pofTible , çouf leS: 
Ai re venirau plutôt, & que nous elpénons^ 
d'en veniribout,avecraifi(tanccdeDicu;. 
néamoins quand la chofe ne tciillitoit pas » 
iclon notre dclic, nous avons cette coalb- 
Iftiion , que ceux qui font les plus confidé- 
rables pour la conlcrvaiion de la famille , 
&: qui font en plus gtand danger , Si de qui- 
on peut efpérer davantage, iontàcouvett- 
Le Dimanche matin , qui fut le deuxième: 
de }\À\a > ajpiès avoir reçu dans nos tentes- 
les l'eres Carmes- Déchaulïcz,& les autres 
Francs nosamis, les Peces Àugultins n'aïans. 
pu y venirce jout là,poutêtreocupezàla 
Sslcmnité d'une fère , quMls céléDroienc 
dans leur £glife, nous tcsconviâmesàdlU 
Bcr , & à venir demeurer avec nous dan» 
H ville , pour vivre Se mourir fous la di- 
rciftion,&difciplinc des Pères Dcchauf- 
fez , s'ètant fournis , avec tous leurs décen- 
dans, au Saint 5icgc Apoftolique, coram& 
âdèles fujets , & fils obéilTans de Sa Sain- 
teté. £t comme notre delfein n'elt pas de- 
paUèr pour des ferviieurs inutiles , aiîn. 
■ que déformais ils puifTent s'emploïer de. 
■• tout leur pouvoir au fervice de l'Eglife Ro* 

mainei nous avons mis de bonne neuEclc&. tnP*t 
' deux aînez , Ariaii , Se Pierre , enrre lesre* ç«r- 
mains, & fous la conduite des Pcrcs.Dé-"*"'"'^ 
chauffez, qui lesclévenr dans leur Cou- ij"',"* 
vent ,avec d'autres petits cnlàns Armé-^fmt 
niensv & dans peu de jeurs nous y, place-^*!»"» 
ronsaufli le petit Hanna, pour yaprcndte''" 
■ klangaciaunc,aci£»aMres.chDfesànc«tGi!?;j!^ 
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mode. Déjà ils nous foni cfpérec qu'ils 
, pourront un jour être reçus dansleurGom- 
inuDauré, non - feulement bien inftruiiSs 
^u; Icuiperfédtionparriçuiiére, tnai^ en- 
cor capables d'inttruire les autres * & d'en 
atirer pluficuts à. noire Religion, comme 
étans naturels, & pailans le langage du» 
pais. Et d'ailleuts leur oailTancç , & leuc 
autorité k leur en donnent dts moïcpsplus 
faciles qu'auxccrangers.J'crpcrcmêmeque. 
les tilles ne Icront pas inutiles À l'avance- 
ment du fervice&de la gloire de Dieu,, 
puirquctaut données en mariage à divers- 
Geniiishorames Arméniens , ou à d'tmtres- 
des principiaux Chrétiens, qui tous les fou* 
haiient &-les demandent- atdamcnt ; elles 
lëronr prerque elles Icules Tulifantespour 
^ire ^trcr plulieurs familles dans la notrCi- 
comme nous le favons déjà , par l'expcrien. 
ce d'une de leurs fœuts mariée en ce pais ^ 
dont te mari cft entièrement à nous. Mais 
je rouhaiterois recevoir quelque l'ecoursdu 
côte de Rome. Il ne contiRe qu'en trois 
ehofesi la première, de fournir aux Pcrei 
Déchauircz les moïens d'établir un petit 
Collège , ou Séminaire d'en£ins , où ils en 
pourroicnt tenir un grand nombre , qui no 
ftroicnt pas moins oiçn inlhuits > qu'a* 
milieu des Cbtéricns. £n fécond licii , de 
leur envoïer des Riêtres qui fuScnt la lan^ 
gue du p^s , pour s'étnploïei utilement 
au Ji^ui des âmes, autrement ikne fcrvi- 
Foicnt à rien. £t enfin de leur envoïer de 
Rome quelque digne Prélat ; ce que le Roi- 
deliie avec ardeur.. Il rèlîderoit en cette 
Cour , aU' nomde Si Sainteté, ou bien eu' 
9uaIiti.(i'Ë.vcgue>^i>oui.le Ëpuyetnement. 
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Se lA direâion des Cacholiqucs, dans Xcs- 
afaiccs fpiiltucUes ^ ou autrement , comme 
on le )ugctoic àpropos. Je les voudrois. 
mettre dans un même logis , pour vivre en 
communancé. Eo ce cas> aïani des gens i ^» 
nous fufifaracni , pour donner les com- "''''"' j^ 
mcncemens à cet ouvrage, le Roi promet J^^ p^up 
de ieuc donner une terre voilïne d Hifpa» l'énbuf- 
hai\ pour y bâtir des loijemsns , de con- '«"'*"' 
tribuer aux frais des édifices , & àla dé-^*_]*j™' 
penfe des, ouvriers, de leur céder legou-py',^ 
vccncmcnt fpirituel ôf politique ,'iclon 
nos loix , d'une Jurifdiftion de rori grande 
étendue , de grands Privilc^s , 8c généra- 
lement tout ce que nous /aurions dcfîrer.- 
Sij dis-ic nous pouvions efpétercefc- 
cours de Rome , nous pourrions pareille- 
ment nous aflurcr dz voir bien -tôt dans 
Hifpahan une Eglife Catholique, peut- 
être auHî nomb^eufe-, &: fans doute plus- 
grave, â£ mieux fondée en nobleû^&en 
auioTité,quen'eft aujourd'hui celled'AUin-- 
ga dans 1 Arménie. 

Le même Dimanche > que nos gens de- ' 
Bagdad entrèrent dans Hirpahan , le Soffrâ- - 
giduRoi,<]ui mer le couvert à table de->. 
vant S'aMaiefté).&qui&it l'oficcdeMaî- 
tre-d'Hôtel, .nomme Chcilaf Beig , y fît: 
^iTîfon entrée de grand matin, & même 
]oDg-tems avant le jour; Il étoit envoïé 
du Roi pour avertir les habltans de prépa> 
Éer tes flambeaux , avec les autres niagnifi-r. 
ccnces > pour le recevoir. Parce qu'il doit : 
venir acompagné des AmbalTadcurs , de- 
tielui desIndes Schiah$elim,d'unChiaou£: 
de la Porte *-& dft ceux des Mofcdvitcsi 
VAmhaûàdcui d'£iiiagae>.âC ieJUfident- 
d'Âo. 
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d'Anglotertcy étant déjà arrivez devant 
hii. Ce qui confirma ccue nouvelle , ce 
fut que huit jours après l'Hatam , qui veut 
dirclestbmmesduRoiT&lesDamcsdeU 
Cour , arrivèrent à Hifpahan la nuit du Di< 
manche, neuviémede Juin, conduites par 
le Trelbrier LaUBeig , qui le lendemain al' 
la par la ville , pour vilirer les préparatifs 
quonavoit commencez, & pourles&ire- 
promtcmcnt achever. Et locfqu'ôn fut cer- 
tainement que Sa Majefté étoit arrivée aie 
jardin Tigtiabad, dont j'ai parlé une autre- 
fois dans mon voiage de Ferhabad ; le Perc- 
Vicairc des. DéchauHcz , qui , comme je 
vous ai dit dans ma dernière , avoir reçir 
depuis quelques mois deslettres de M, Ro- 
bert Setici. Ângtois , Ambaffadeur du Ror 
de l'erfe en Efpagne , pour ies prefenterà' 
Sa M aieftc , & lui en faire la lefture à ellC' 
&ule , ce qu'il n'avoir pas encor fait, le 
Roi lui aïànt commandéde l'aiendre à Hif- 
pahan , partit auflî- tôt pour lui rendre ici 
refpL-cis & l'affûter de Ion obéifTancc dant 
tcims eette rencontre. 11 mena avec lui le cou- 
-«lo R»i ricr , veau d'Efpagne , qui avoir aporté kf 
*i «u ^^"^ 8c tous deux enfemblc , acompa- 
Koidc gnezdu Père Supérieur de leurConvenc 
•JltiCu d'Hormus, qui étoit alors à Hifpahan, al- 
lèrent jufqu'au jardin de Tigriabad &ite la- 
révérence au Roi, qui les vit de bon œil, 
leur renditde grands honneurs , & leur fir 
■de grandes carcffes. Après avoir ouvert 
toutes Icslcrtresque fon Ambaflàdeur lur 
adrcffoit , il les remît entre les mains du 
même Pcre , pour les interpréret âdèle- 
incnt à fon loilir , Se puis il le renvoïaauffi- 
'^c à Hifpabita»-acpmpagaéde je ne lit 

COID- 
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combien de cavaliers. En même-icms ^i 
MijclH paiiii aulli , 8c ptît fa route vas 
Hifpahan, par un chemin fort écarté , pour 
altet fe rafraîchir , Se prendre le bain dant 
leseaux chaudes, qui font dans ce lieu là. 
Le Pccc Vicaire , après plufieurs alécs 8C 
venues à cheval , ftic de retout à Hi/Pa- 
haï le mécredi douzième jour de Juin; Se 
le lendemain, comme nous érîons tous diC 
porez à rorttr, pour aller au-devant de Sa 
Majené, àquel^ues lieues de la ville, nous 
aptimes qu'il y eioît déjà arrivé , &c qu'on 
l'avoit vu dans le chemin de Ciaharbag, 
ne voulant pas être connu, Telon les capri- 
ces ordinaires. Ce qu'il avoir &il encor 
le foir aupatavant ■ étant fort peu acompa- 
gnéjafîn de cachet fa venue, quoiqu'il 
n'qra pas pottr lors enrret dans la ville , pouc 
uneraifonafTczcutieufejqui métite d'être 
taportée , & que j'ai aptifc de la bouche du 
Seigneur Aftuaz- à- tut. mon couiin, qui 
s'y trouva ptefcnc , avec d'autres Gentils- 
hommes Arméniens. LcRoiétaniilapor- Obrtt* 
te delà ville, avant que d'y entrer, fit apel- »"»",. 
lerlcvieilUrdMultaGclal.&luicomman-lJ^^^f™^ 
da de jcttct le fort, pour voir fi l'heure jm joui», 
étoic morabie i fon entrée. Mulla Gelai* Je» 
étant fur fon cheval,fans changer de poflu- !>«»»«, 
te, le dos vouré, levifaiie tout tidéj &, ' 
comme (c m'imaginai d'abord, un i^no- 
ranr & un fcl ; mais , comme il témoigna 
cnfuite , homme fort fàvant- & fort fage,. 
difùofa fes forts degébmance lie ne fai pas 
lic'étoicntdesdcz, oudela terre, ou autre 
chofc fcmbtable , qu'il porte toujours avec 
ifes livres, quand il cnrreprend un voïa^^ 
^ulla GeUl , fît ù, déclacatioa au Roi » 
quft 
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, que le tems & l'heure de &irc fon entrée ei*- 
lÂ ville n'étoit pas favorable; qu'il écoit 
|>Iusâ propos qu'il la diférit pour, rroîs- 
)oiirs, ocqu'il fc retirât pendant cerems-lÂ 
dans quelque lieu voifîn , hors de l'ei^cein- 
le des murailles. Le Roi, qui tient ccsfu- 
pçrlHcions pour des oracles infaillibles, l« 
obfetvainviolablementt Se aïant congédie 
tqus ceyx qui l'avoient acompagné dans 
Tonvouge^ie retira leul de la ville dans 
les jardins de Ciaharbag) où il iaiffa pal&r 
,■ le^ieins que fonAftrologuelui avoicpref' 
*'™ cric. Et le Dimanche Suivant, qui fut le- 

ttifc* feiziémç de Juin , il entra fecrettemenr». 

4aniU pouE la première fbisj dans la ville, tc 

ville dsns fon Palais , par une porte de dcrtiéie , 

d'Hifp*-.^ns être vu dcshabitans. 

*"• Le jour Tuivain, les flambeaux, & les 
liitrcs préparati&étansdirpofcz-par ordre, 
IcRoicommandaqu'onles allumât le foir>. 
8c que tous les hommes fc miflent ep ar- 
mes, & vinflenrau-dcvanr de lui par les- 
ruësqui croicnicouver^es Scftrméesi mais 
que leurs femniesdemeurafTent dans leurs- 
maironsipout^rder leurs boutiques i par- 
ce que Sa Maicfté vouloii y conduite ies- 
Damesdelbn Palais, pour leur faire voit 
cette magnificence. Il nt pareillement dire 
aux autres Dames de la ville de s'y trou- 
ver > aïant commis la garde des portes i 
feéunuqucs, & recommande à Ifuf Aga^ 
leur Capitaine, &: fonFavon,qu'ilnelaif- 
fit entrer aucun gueux., pour empêcher 
les vols qu'ils cuifcnr pii commettre, ni 
certaines vieilles , qui eioicnf^capables de 
Jâjte fo'jlcver l'ellomach au Roi, &aux 
PrinceilèSjPar l'horreuideleurscheveux, 
K 
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fr:pàr ladiforraitédcieuts vilâges. Tout *«V-' 
s'exécuta de point co point , & les flam- "A''°C4. 
beaux dciheurcrcnt alumee toute cette,,uf, *" 
nuit -là en faveur des Damesi n'y atant 
point d'autres hommes que le Roi, avec 
quelques - uns de fcs eunuques. Ce Prince 
y conduiiîtles plus apatcmes de Tes Prin- 
ceflès & des Dames de fon fang, pour ci» 
avoix le divcrtiflcment. Mais avant que 
palier outre, pour vous faire mieux com- 
prendre toutes ces chofcs, je veux vous 
faire ci -après un projet aflcz groflicr, 6c 
'VOUS tracer un plandc la place, des ruës> 
des maiibns 8c des boutiques , qui demeu- 
.férent {armées dans ce Ceragan > comme 
qui diroit, dans cette pompe de lumières.. 
Cet apareil magnifique, qui étoit renfer- 
me de tous cotez , d'une muraille 6ite ex- 
près, oùi'on jugea qu'elle étoitnécedàire^ 
conecnoit toute la largeur du Méidan , ou 
de la grande place , avec les maifons , les 
portiques , & les rues couvertes , qui font 
a rentrée. Les rues des marchands de foïe , 
& celle de la chaufleterie; cdle des parfii- 
mcurs ôc droguilles , avec toute cette 
étendue, qui a fa longueur, depuis le por- 
tique couvert , jufqu'à la poite du Roi., 
Outre cela, la caifctie , comme ils l'apel- 
lenti qui efl: une grande ruii , fermée 8c 
couverte, où fc vendent ks draps, & les 
autres étofes, avec la maiJon de la Zecea, 
qui cft la monnoie , ou le Carvanfinti ,. 
■ qu'ils nomment l'Hôtel de Lala Beig , Tre- 
foricr du Roï^où il donne audience aux 
partiesi& vâqucauxa&ires de fa charge; 
& un autre petit Hôtel , qu'ils nomment 
h quartier de Gilhac. Parce que ceux de»- 
Gilhan,, 



;., Cookie 



VJt VoYAeïï BB 

^ilhan.ou, felonropiniondcsamtesile» 
habtcans de Jefel y ont leur rendez - vous^ 
fans qu'il y'aitd'autié entrée dans cous ces 
lieux , que par la caiferie. Le Meidan,coTa- 
mc l'ai dit une autrefois , contient en lar- 
geur le tiers de fa longueur , £c la porte du 
Roi en cH éloignée environ des deux tiers, 
l'en ai donne les mefures ailleurs; fie il fu- 
it i prefent de vous dite , que ce lieu elt 
«{reniement i^éable, pour être enrouté 
de tous cotez d arbtes de plan, &de cuil^ 
iêaux ; & que les poniqucs , ou les gale- 
ries couvertes, qui font à l'entrée > dans 
une égale diftancc,contenanslatroificnie 
partie delà longueur. du AIcii/iimi n'ont 
pu être reprefentées dans-ce delleinitioa 

S lus que laMofquécou le grand Temple 
es Mahométans , qui a été bâti à l'opoliter- 
au-devant de la porte de la caiferie. Certe 
magnificence , éclairée de ranr de âant- 
beaiiX) 8c ren^tmée de tous cotez, conte- 
noit donc, la Cai&rie, la Ziccca, l'Hôtel 
GilhacceluidcLalaBeig, les galeries de 
la Cahuc , & celle de la Cbauâeterie ; des 
draps de foie , & des épiceries , jufqu'à la 
porte du Roi, ,5c rien davantage. Vous 
n'aurez point égard , s'il vous plaît , i 
la proportion des mefures., auî ne peu- 
vent pasêtredans toute leur julleffc, pour 
n'en avcMt pris ks dimenlions qu'à 1 ccilt 
& par la feule idée de mon imagination. . 
Toutes les boutiques, renièrmées dans 
-ce grand apareil , auflî-bien que les autres» 
4U1 n'y étoient point comprifes, qui font 
a une même fabrique > Si- d'une égale prtH 
portion > des deux côrez des rués , avoieat 
'Mé diltdbuées cnice divers marchands » 
qui 
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■ qui y lagcoicnt , & y yen do ient leurs mar- 
chandises, afin que chacun tint la lîenne 
farnie. Pour cela ceux qui n'avaient point 
'argent , en emptuntoient de la Chambre 
Koïalc. Pouf les boutiques de Cari/anfè~ 
rai 1 ou de l'Hôtel de Lala Bctg , qui étoic 
le plus beau quartier de la ville , on les allî- 
gna aux plus riches marchands , dix aux 
Arméniens de Ciolta , une au boffu Ale- 
xandre Studendoli , marchand Vénicienj 
qui fe trouva pour lors à Hijpahani l'au- 
tre au Capitaine, ouConfuldesTrebiKinSi 
& toutes géRéralcment à des perfonnes cî- 
■ ches 8c opulcntes,quiavoient dequoi four- 
nir à la oepenfe d'une Jï grande profufion» 
où ils n'épargnèrent rien, failint i l'envi 
l'un de l'autre , pour orner & embellir leurs 
boutiques.de tableaux, de vafesd'or Se d'at- 
. gcnt , & de plufieurs érofcs de grand prix , 
comme de drap d'or,&: do toutes lesgalati- 
teries qu'ils purent renconcter. Les flam- 
bcainc étoient difpojcz également, fur les 
portes & aux ibnêtrcsdes rues, renfermées 
dans ce grand enclos, avec tous les corn, 
partimens faits de bois, félon les régies de 
leur architeilure , &" couverts de papier 
touge , garni de blanc Se d'oitpeau , k rem-- 
pli de nambeaux, & de lampes, qui n'é- 
tant point couvertes , ni renfermées dans 
des lanternes, jettoiem de tous cotez une 
lumière qui ébloiiiflbit lel ïeux,& feré' 
' pandoir bien loin , à caufe de la propor- 
tion des places , 8c de l'alignement des 
ru'és. Les femmes croient dans leurs bou- 
tiques pour les garder , comme j'ai dit , iC 
dans celles des Arméniens, où fe trouvèrent 
. «uiS les plus coiifidéiAbles de Ciolfa , qaî 
avoienc 
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svoienc éié invitéesaveclcs aucrcsàcefle 
Solennité. 11 y en eut pareillement Plu- 
. fieurs d'Hirpahan^quietanscnue^adroi- 
tement , & pat iînellè , fe couvcans la tête 
&leviragei pstToicnt librement parioud 
Migni. Parce que les maîtres de ies boutiques 
Cccncc avoieni eu le foin de préparer des colb< 
au« tiohsfuperbcs & magnifiques, de fruits, de 
2ijr- confitures, & de toutes les délicatefles de 
cbxniU, la bouche, pour le manger âc pourleboi- 
* il'*",' 'c > où fc trouva tout le beau lexe i les Da- 
Kofde "^^ y pafletent la nuit : & dutant toute la 
ïtrie , - folennicé , elles ne firent que chanter , dan- 
dini U fer , Se prendre tous les divertiâemcnsi 
J'IIt ^"* '* compKnie & le fcftin leur prefen- 
r™P*- toient. Le Roi fit fon entrée le foir avw 
les Princeffcs de la Cour , & traveriâ 
deux ou croisais le lieuderaparcil, làus 
s'aciêter ni vouloir prendre ta Colati(»i > 
que les Dames , qui croient dans les bouti- 
qucs , lui ofroient » parce qu'il étoit de 
•mauvaife humeur ce jour-là, dont l'on ne 
- put aptendre les raifons. C'elt pour(]uoi> 
bien qu'il fe fût retiré dans Ton Palais>il 
' ne donna point cette nuit là , ni le jour Sui- 
vant , permiAton aux Dames quilavcût 
conviées de fe retirer , ni de tenir les pot- 
. tes de i'apareil ouverrcs , pour y donna 
entrée aux hommes. 

Le fout fuivani , qui Ait le méctedi dii- 
huirieme de Juin, le Roi , acompagncde 
deux de fes Gentilshommes , fut vifiter 
l'AmbafladcUi: d'Efpagne dans fon It^is.» 
le furprenani à i'impoutvû , fans l'avoir 
Jâii avettit aupatavant de fa venue. Diea 
fait fi l'Ambailadcur, qui n'étoit que demi 
vÉuij-coucutau-deniai poulie cccevoiiî 
& 
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Sf' Sa Majcfté boufbnnant , à Ton ordin&ire, 
£c voulant nous contre&iiedans nos com- 
plimens 9 quand nous^ifonsla révérence 
A quelqu'un , Sc que nous lui ôtons le cha~ 
■ peaùjtica Ton lurbandc la têre devant l'Am- 
baffadeur,Ô£ l'apella fon Père, qui elt l'hon- 
neur qu'on rend en ce païs aux vieillards 
' blancs comme il étoii. A peine étoit-il en- 
tré dans la maifon , qu'il en foriit > iî pconv 
tement, que le Père Vicaire aïant été aver- 
ti que le Roi étoit U > partit auHi-tôr , & fit 
toute la diligence poflible poury arriver } 
mais il ne le trouva plus. Sut le foir, & du- 
rant toute la nuit > il fît encor alumer les 
flambeaux , en &veur des Dames , pour la 
dernière fois * avec les mêmes cérémonies 
que le foir précédent. Ma femme Maaniy 
voulut encot allîllcr, avec quelqu'autrcs 
Arméniennes & Perfancs de îcs amies ; Se 

Î' palTa la nuit i |ufi^u'-au point du jour , que 
es femmes en lorcirenc , & que les perces 
furent ouvertes , pour donner à chacun la 
liberté d'y entrer. Le Roi y vint aulîi de 
■nuit * avec beaucoup de Dames & de Prin- 
ceflfcs, <\a\ ne s'y étoicnt point rencontrées 
la première fois. Et parce que les cérémo- 
nies, quil obferva oins cette marche , me 
icmblécent un peu cutieufes , eu égard aux 
jàçons de aire de notre pus , je les rapor- 

- tetai fidèlement) comme je les ai aprifes de 
la bouche de ma chère Maani , qui y étôit 
ptcfcnte. Elle me dit donc , que le premier 

- (bit j dès qu'il commença à faire obfcur , 
trois ou quatre eunuques entrèrent , avec 
l'épée au côté , alanr par tout , pour avertir 

■ le peuple , que le Roi étoit fut le point 

fl'jtrnrec i qu'os ûnt les Umpcs & Baib- 

beaux 



*^9 Votas ES ne 

Maux alutnez ; 8c ks boutiques « avec ïevti , 
gens en ordre. Enfuite le Roi vint,a»ccj 
lome ù compagnie , en cette maniéce. U 
première Dame , qui païut fur les rangS) I 
corrîme elle étoit la premiers en dignité) 
fatZeineb B«g^, veuve du déftint Roi, 
tame > & qui plus eft première femme de 
celui-ci , qu'etie a nourri Se élevé dèsibn 
enfance , ôc qui gouverna ies Etats , c(hd. 
mandant fts armées , durant le tems de û 
minorité , &-qui donna aux Turcs la plus 
mémorable bataille & le plus funeftc. échec 

3u'ilseufl'ent jamais re^u des PerJans. Je 
is quccefiit elle qui la donnai parce que 
le Roi ne vouloir pas combatte alors. Mais 
elle le voulut , Se le mahraira rudement, & 
tous ceux de foi» confeil. Je croi vous avoir 
écrit aurtefois de quelle manière cette il- 
Juflre Princcffe à'ant depuis été dijgiaciée 
durant pluficurs -années, &<:omme relc^ 

Siée à Cazuin, elle fit (a paix avec-Jc Roi 
bbas , & retourna à Hifpahan -, mais avec 
Ordre moins d'autorité qu'auparavant. Zcindy 
^i-*"* , Bcgummarcboit donc la première , femme 
il"" d'âge , gtaffc 6c replére^acompagnée de 
tréc du deuxéunuquesdu€orpsdcfaMufiquc,qai 
►•il étoicnt^pié.L'un conduifoit fonchcval par 
Ja bride ; & l'autre portoit un vaiffeau plcm 
d'eau de glace pour y boire ,-avec un mor- 
ceau de je ne iai quoi de bon , qu'ils te- 
Qoicnt dans la main , & qu'ils mangeoieni 
en mariant. Madame Maani ne pût pas 
voit clâitemeni , ni difcctner fi c'etojent 
. des confirtKcs-, ou quclqu'autre forte de 
viandes. EUeavoic^a bouche fi pleine, CC 
les joues û enflées, qu'à la bien confidéreci 
cUc-d'cûc pas paûc fouc use Kcioc da» 
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*os Provinces de l'Europe. Mais on n'cit 
^as & circoiïfpcft en ce païs ; il leur CuSt 
'que la bouche Se les dénis foicnt loûjouis 
xicupées. Et je ne m'en étonne point; par- 
-ce qu'ils n'onr pas ces divcrrifîemcns agiéa- 
Jïles & fes honnêtes entretiens , qui ibnt 
parmi nous; &c que «ailleurs ili n ont pas 
Tefprit alTczforc, ni le jugement affez foli- 
de pour raifonner lut une afûre. Demanié- 
,Ec,quc ne fachans rien taire aatre chofc, 
ils font comraints de man^r Se de boire, 
pour s'ocupct & fuît l'oifiveté. Aurefte, 
Jelle étoit habillée ailcz modcOement, d'un 
■iatin de Turquie ; Tes joïaiix écoienr un 
tout de grolTes perles > qui lui pendoit de 
la tête iufques fut les yeus > à ia fjçon des 
Terfanes , Se plufieuts bagues dans les 
doigts , comme en ont nos pufanes , & ta 
,Jelle de fon cheval garnie depalTcmcns d'at- 
sent , qui d'ailleurs elï une chofe afTcz or- 
'Sinaireen ce païs-ci. /Zeincb Be^m étoit 
iutvie d'uneaurre Dame Géorgienne à che- 
val , Se de bon âge , qui ctoit l'Aia,ou 
le Gouvernante des Tilles de. la Cour , SC 
'des jeunes PtincefTcs. Âptès celle-ci, ve- 
noit une pctiteFille du Kol^dont je n'ai 
pfiaprcndte le nom ■ parce qu'on la nomme 
.communément KîuciuE Begum ; c'eft-à-^i- 
tc, la petite Be^^um, qui étoit montée Air 
un âne;' peut - cite parce que cet animal 
marche plus doucement que lesautres. El- 
le avoir autour d'elle trois ou quatre jeu- 
nes Dames à pié, du pais des Géorgiens. 
CeEl des Dames de ce pais, que le Palais 
Ko'fal eli rempli, plusque de nulle autre 
nation. Ces jeunes ntlcs âloient ainli , s'en- 
{retenant avec laj>cûte &egum , & lui mon* 
Tome if. F uaoj. 
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trant toutes Icsbcautcz de ce giand aptreil. 
Son habit ctoit fort firaple , fans aucunes 
piertctiesjSi labétc qui l'a portoit, n'a- 
voie qu'une feule couverte oc drap* avec 
un mords & une bride d'argent, Ellcavoii 
derrière elle une autre Bcgum, beaucoup 
plus âgée qu'elle j mais tellement infirme , 
^ fi débite* qu'elle fembloit avoir i'amc 
fur le bord des lèvres. Elle eit la fœur aî- 
née du Roi, qui n'a jamais été mariée, à 
caufcdc fes infirmiteïiauIïTn'a-teltc aucun 
rang à la Cour que parmi les filles , & qui 
fc nomme Ilariam Begum , fi ma mémoire 
ne me trompe. Elle éioit montée auili foc 
un âne , couvert de la iiîcme étofc que ce- 
lui de la petite , que le Roi, qui étoit à pic, 
conduifoic par la bride , caïsTant avec elle , 
&:i'apellaniMamà-,c'eft-à-dircjfamerc, 
à la façon des cnfens. Il avoir amour de-fa 

Îterfonne fis ou fept de fes eunuques pour 
c fervir , 8c deirièrc lui une coiupagoie 
d'environ quarante filles, du nombre de 
celles qu'onapcllc à laCour.Dcmoifçllcs, 
fit que le Roi prend pour fes concubines, 
quand elles lui agréent, & quelquefois il 
les époufe , &: en Mit des Reines ; ou quand 
vCllcs fontdèia un peu âgées, il les mariea 
quelques-uns de {es gens , de grande oudc 
moindre condition , comme il lui plaît, 
feion qu'il les aime plus ou moins , ou qu il 
* veut lesgratifierdivetfcinfntj^ouctantcii' 
coc filles, comme ilaftivc alîtZ- '°"'^' 
ou bien lesaïant d^a connues, pour" *™* 
ner quelque jaloulie à leurs maris. Cef' 
Dames font de diferentes nattons j mais i 
prefcntellesfont pour la plijpart des étran- 
gères. Parce que le Roi û'aime point l'ai' 
iiU' 
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tîance de celles de Ton ptis, ni même de 
ceUes de fon Tang ; de manière qu'on voie 
^oct peu de Pctranes à ta Cour , encor fauc- 
41 que ce roicni lesAUes de quelque Chan, 
on de quelque perfonnede haute qualité-, 
ou fi elles font de bas lieu , elles n'ont été 
^oilîes> entte les autres > que pour leur 
lionne grâce. Elles Ibnl piefque routes 
Géorgiennes > Circafltennes , KuQîennes > 
ouMorcovitcs&c Arméniennesî&ily ena 
fort peu entt'elles qui ne foient Chré- 
tiennes ; ce qui eft un péché horrible ÔC 
déreftable. Parce que dès leur enttée> 8c 
toujours après , elles font contraintes de 
profcffèr publiquement tz loi de Maho- 
<net î nonobltant les feintes & les di0imu- 
iatioDs dont elles peuvent ufet. Il y en a ^" '«■"^ 
même quelques - unes , qui font Tartarcs , ""' ^ , 
de la race des Uzbegbi i ou des auttes Ma- ntl^a ' 
tiométans, comme elles font amenées de Roi rie 
dediverspaïsiScprcfeniécsauRoi. Maisi^«'''B> 
comme je viens de dire , les Géorgiennes 
font en plus grand nombre , & le Roi a 
niibn deics préférer à celles des autres na- 
tions. Parce qu'outre qu'elles font gentil- 
les, civiles & courtoifes , comme celles de 
notre pais , prcfquc toutes filles de Gen- 
tilshommes, dont cette Province eft plel- 
ne,elles fontjfans contredit, les plus belles 
créatures de toure l' Afie ; 5^ lesbrunes de la 
Pcrfc, n'ont rien qui Ibit comparable à leur 
beauté. Ces Géorgiennes font d'une taille 
de géant. De manière que la grandeur Sc 
lecorps de Madame Fauftine Alberin ma 
tante , n'eft «jue la mcfore commune de 
celles de ce pais -là. Elles ont prefquc tou- 
'les les cheveux noî[s> les yeux pareille- 
V 3. menf 
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- ment noirs> grands, beaux 8c agréables» 
-le teint blanc & vermeil; mais coloré, 
^comme je crois 1 de ialiqucur de bachus> 
dont l'iilage n'cft pas moins CQmmun aiiK 
gens de ce pais, qu'il l'eft aux Allemands. 
Quand ces Dames de la Cour font une fois 
dansl'impuiflancc de parvenir à la dignité 
d'cpoufcsdu Roi , qui ne fopt en tout que 
trois ou quatrejlî elles ne Jonc d'aîUeun 
Tes propres parentes, & font parcillemeni 
JioTsd'efpcrancede po^éder Jamais la qua- 
lité gloiieulè de Begum , qui ne Ce donne 
i]u'aux Reines , & aus PrincelTcs, on let 
jiomme feulement Chanùm , qui cll.un li- 
jre commun à toutes les nobles » & dont 
Je Roi honore fes concubines, ou les iîlles 
de fon Palais. Or ces quarante Chanum * 
qui fuivoient le Roi dans ce pompeux apa- 
leiliéioient vêtues de fatîn, ou de' toile 
^e coton 1 de divetfes couleurs ; les unes 
d'une feule couleur ; les autres bi^rrées* 
^ais toutes fort (împlcment , & lans au- 
tres ornemcps 8c |oïauK,qu'uqe large cein- 
j:ure en broderie. Les unes avoient en tète 
un bonnet de brocaicl , fourre. de^eaBX» 
rommelesGéorgienncs,lesCircaflienncs,' 
& les Mofcovitcs. Les autres portoîent^is 
jiracin,àIaTurque,excepté qu il n'éioit pu 
à la mode , élevé Se pointu , en forme d un 
-paindefucte-,maisbas,àl'antiquei&lesunet 
£clesauttes,auiieu de perles, avpjçntdeux 

fraodes pâtes de dl d'or batu , q^ileur pea< 
oient dç la tête fut le vifaaç, & qui âo- 
toient des deux cotez fur la nizurede leurs 
cheveux naturels &c déliez. C'cft l'orne- 
ment le plus commun, dont ufent à prefent 
les Fciupcs> pour n'êtiepasde g^^n^f rix. 
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pour être cq ufage à la Cour , où l'on icou- 
ve que cctie Coite d'atours ac fait poinf 
mal fut les cheveux noirs , & donne un ' 
éclat > & une grâce patticulîéte au vifage.- 
3*ai temàrquéque.lesPeifansonrbeaucoup 
de ragoTt avec cios Napolitains, pour ce 
qui c(l des hablls , des mode^ nouvelles) 
&c de plufieurs autres chofes > changeans 
iouvent, & chetchans toujours > comme 
difcnt les gens denûttc païs, belle aparen- ' 
cc~, pcudcdépenfe. EnfuiredccesDames» ■ 
il en venoit huit auttcs Géorgiennes , vê- 
tues de toile fine , & teinte de diverfcs 
couleurs , fclon l'ufagc du païs , qui étoient 
du nombre de celles qm font deftinées 
ail fctviccdcsPrinceires&dcs plusgtandcs 
Dames de laCoÙT. En cet otdre, elles tta- 
verfércnt tout l'aparcij , & paflcrcnt deux ' 
ou ttoisfois parrHôcelouCarvanfetaitie 
Lala Beig. A la dernière, Zeineb Begum 
décendit de cheval , fe mit à pie > & s'apto- 
cha du lieu où Madame" Maani étoit avec 
cette autre Dame, qui lui prclcnta quel- 
ques confitures, 6c lui fir, de geftcs & de 
farcies , toutes les civilitez poflibles; U 
eguni lui répondit fort courroifement , 
fins favoit néamojns que ce fur la Dame 
Maa^i , bien qu'elle eût continuellement 
Ics^^ifîux fuDcUc-POut pouvoii la tecon- 
noître; H femblablemenc Maâriï îT'î'.'OiT' 
jamais vii la Begum. Parce que lorfque 
nous faifions notre demeure à Cazuin , gc 
même durant le voïage que nous fîmes 
avec Sa Majefté dans la ville d'Ordu , cette 
Bccum n'avoir pas encot fait fa paix avec 
le Roi , & ne paroiflbit jamais avec les Da- 
mes. C'cft pourquoi ce fiu alotsque Maa- ; 
V i ni 
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ni la vie pour U première fois. Néamoîtii 
cette Princcflc ne lui demanda point qui 
elle éioit, parce que les Perfes ticnncot poui 
uneefpéce d'incivilité de demander a une 
peifonne de bonne mine , quel etl fon nom 
Se Ta qualité , ou de s'en' informer d'une 
autre en fa ptefence. Après toutes ces ai' 
lécs Se venues, il faluc s'arrêter dans un cer- 
tain lieu , où elles fe renfermèrent ; les 
jeunes dan/ctfnt un balet, i leur modci 
devant le Roi ; Si. route l'aÂîftance , au fon 
d'un ceicle , ou , comme ils parlent , d'un 
Diara , qui eft un tambour rond > fembla- 
ble à celui que les petites filles de Rome 
porienr au mois de Mai, mais qui cftun 
peu plus grand, & aineilleui fon. Outre 
ceJailsufcntde certains in(trumenslongs> 
" laits d'ébcne , ou d'ivoire , ou de quelque 
autre matière ferme & folide, qu'ils tiom- 
laem Ciaharpard , qui veut dire de quatce 
pièces 1 dont ils en ont deux dans la main, 
qu'ils couchent d'un mêrae-terr.s, &qui 
leiRoii rendent une grofTe harmonie. Une Daine 
de Ptne Arménienne , qui afliftoir à ce fpeftacle 
f""iii avec les étrangers, ^refcnta du vin à boire 
à^kL-ri* au R oi , félon la coutume de fon païs , qu'il 
tvjcij. refiifa > s'cxcufant qu'il avoir déjà bû (fê 
l'eau. Se que le vin après l'eau ctoit con- 
traire à l'erfomach. j'ai voulu vou^^^CCa* 
*" Ct[^ 'yàijxs patticuiaritez, pour vous 
ëire voir & connoîtte avec combien de 
modération on fe comporte en cette Couf, 
Si comme le Roi Abbas , l'un des plus 
grands Princes de l'Oricnï , vu avec les 
Reines & les PrincelTcs, avec moins de cé- 
rémonies . que ne font le Vice-Roi de Na- 
plcs Se fa femme , avec ic moindre de leurs 
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valets. Le bal étant fini, le Roi retourna 
dans ion Palais» acompagné , comme il 
écoit venu» Se fit ouvrir les portes, afin 

Îu'un chacun Te retirât chez loi -, mais les 
)aiiies jugèrent plusà propos d'y palïei le 
reflc delanuit} ôc d'atenore qu'il Fût joue, 
pour enfortir. 

Le méccedi matin , dix - neuvième jour 

de Juin , les trois Ambaflideurs étrangers» 

qui dévoient acompagner le Roi , comme 

i ai déiâ dit , firent kur entrée iblcmnelle 

dans nirpalun ; favoir , l'Ambafladeur des 

Indes, qui pafibii pour le premier ; le Turc» 

fie le Mofcovite , que je nomme fcul des 

Atnbaflàdeurs de Ton pais , bien que dans 

la dernière de mes lettres , parlant de leur 

arrivée à Cazuin , je vous écrivis qu'ils 

étoicnt deux , dont le premier étwit mort 

a Cazuin, il ne relia que le plus jeune» 

avec fonSecrétaire. CesAmbaflàdeursn'é- 

tbient pas arrivez plutôt ; parce qUe le Roi 

voulant les ptévcnir , les laifla marcher à 

leuraife. Le jour dcdinc pour leurenrrée» 

îV fit favoir aux habitans qu'il vouloit aller 

au - devant d'eui , & que la ville fe mît en 

état de les recevoir , avec les deux autres »■ 

qui étoicnt arrivez à Hirpahan, il y avoit 

déjaquclque-tcms. C'cioieut celui d'EI^ R4etp* 

gagne Se Je Réiident d'Angleterre , que le "on ™«- 
.01 pria de le vouloir bien acompagner en ^""'''Ii. 
cette ocafion , Tans néaraoinsles introduire .JjJ" 
dans Ibn Palais » ni les mener avec lui ; Ambaf- 
mais feulement de fc trouver enfcmble hors '«ieuH, 
de la ville, où Sa Maje'té dcvoit les ren- 
contrer. Leur entrée, & leur réception, 
fepafla de cette forte. Quelquesjours au- 
facavant le Roi avoîi di^ofé foixantemiU 
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les Moufquctaires , 6c pris leur nom pat 
écrit, qui n'cioienc point des foldats de Ces 
arméesi mais dcsartifans& des fcrviteurs, 
qu'il avoit tirez d'Hifpahan & des villages 
d'alentour , qui eurent ordredc Venir, dans 
Je meilleur équipage qu'il leur fcroic pofli- 
ble, un chacun fdon fesfacultcz, tous vê- 
tus d'une couleur gaie & bigarrée , la tête 
«ouverte de plumes i Se pour le cette , ar- 
mez Se parez a leur mode , divifez far 
compagnies , lelon les lieux Se les contrées 
d'où ils étoient. Chaque troupe étoit con- 
duite pac ion Capitaine, au Ton d&s Butes > 
des tambours , des fifres , & des autres inC- 
trumensde guerre,dont on ufe en ce pais ,8c 
particuljéreiHcnrdccerrainsinftrumensdc 
cuivre rond Se creux au-dedans , qu'ils tien- 
nent d'une main & touchent dcrautrcavec 
meAire, qu'ils apcUent de par deçà ^ew, 
que j'eftime dans les Coribantes des An- 
€icns,Sc dont j'en pourrai porter quelqu'ui» 
en Italie , pour iatisfkîrc a la curioiîté des 
doftes qui fe plailênt aux antiquitcz. Cha- 
ç|ue compagnie avoit pareillement foit 
ctendart, qui étoit une banaerole, avec 
plufieurs rubans de diverfes couleurs , ata- 
ehez au bout d'une pique, qu'ils nomment 
^lem , en leur langue , & dont je me fou- 
viens vous avoit entretenu aurrefois dans 
une de mes lettres. Ces foixantc milles 
Moufquctaires, difpofez par ordre, fai- 
oient deux grandes files , (errées , fans au- 
cune féparation,qui renoient des deux c&- 
rez, depuis la porce du Palais du M^ii^iWi 
jufqu'au village de Doulet Abad,diftant 
delà ville, environ de douze milles pas» 
qui font trois lieues i oùctoicnclcs Ambal^ 
à- 
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fkdeuts. Us y ;avoicnt pafle la nuic , 8c il&' 
znatchéieni au milieu de ces Moufqueiat- 
c«s > chacun icnani Ton mourquet dans la 
xnaia-, la croiTe apuïée fur leur côté , ÔC le 
bouE du canon en haut , acomoagnéz de 
leurs, domeiliques, & des haDitaas de 
OoulccAbad, qui les conduifîtent iufqu'à' 
la porte du Palais Roïal j &c cependant les 
^niafllns s'étoient déjà redrez dans leurs 
poftes,pourfd!replaceàlacavalerie. Tour- 
te matin j l'on n'entendit par les rues que le 
bruit des Tainl>ours Se des autres inllru-' 
mens de guerre de toutes les compagnies y 
«^ui de cems en temsécoit interrompu SC- 
' modéré par un chœur de muJique , & par' 
' une danJc de huit ou dix hommes de cha- 
' que bande , qui danlbicnt & rautoieni en> 
' ^dence , félon i'ufagc du païs. C'étoicnc- 
' ces mêmes Moulquetaires ; tantôt les uns > 
tantôt lesautres, dont chaque ccnnpagnie f 
avec foii étendart,relevoit l'agtre , quand el- 
Le Ce fentoir fariguée> 8c ceux qui entroient, 
en danft-, donnotent leurs armes à garder i- 
eeurqui en fortoicnr. ] 'ai remarqué dans-twPw* 
ecttc ocafion , que les Perfcs oncunc ineli- '»"' ,°"' 
nation li forte &c li naturelle à la danfc,"|"j,'^„,. 
qu'entendans le ion des inftrumens > oUiUdt^- 
voifans dan&r' leurs compagnons > ils s'yh. 
portent-eux ■ mêmes avec une ardeur mer- 
vciilcufe i jufques-là , que ceux - là mêmes 
qui étoieatobligcz de tenir fermes dansles" 
tangSt Tans forcir de leur place, avec) eut» 
moufquers dans laioain , avoicnt bien de 
la peine j le retenir, fie fàifotcnr mille gri- 
maces , Se mille gelics des janib^s , des 
cuiflès & des bras , changeans de poftuie 
icouE^oincat>i»at oicichang:r de pU^' 
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ce , Se donnans toute forte de lignes dC 
cette fureur baUdine, qui les poflédcin- 
tirie.ucemcnt ôc qui les agite 6c émcui 
jufques dans les entrailles. £n un moi, 
tout le long du chemin , depuis Doulet- 
Abad jufqu à Ifpahan , qui font trois licuës^ 
Se tout le long du jour * depuis le miiia 
jufqu'au foir , que la fctc continua , l'on ne 
vit Se l'on entendit que lauicr, danfci> 
jouer des inflrumens , fraper des inains K 
des pics , hauffet la tête & les bras, & tiii- 
re d aucrcs cxrravagances , avec un apUo* 
dillcmenr général de tout le monde, ^ 
crioii à haute voix -, que la projférité Ja 
Roi Abbar atlle toujours en croijpttu. Ce 
qui fut un TpeÉtacle , digne de la magnif- 
cence Se de la curiofité , comme vous pou- 
vez facilement vous l'imaginer. A la por- 
te du Roi, tout le long duMff{^»>ouEre 
les deux haïes de Moufquetaires , il y en 
avoir deux autres de jeunes garçons, Cioi 
barbes, fupecbemenr vêtus-, dont les uiis> 
par certains intervalles , avoienr des iife 
d'or pleines de vin ; Se les autres , desnir 
faux pleins d'eau de glace , qu'ils prefo* 
toient à ceux qui en dcfiroient Soiie , S^ un 
peu d'autre boiflbn délicieufe , à ceuiQU» 
en vouloient. De plus > le Roi envoïi 1» 
,plus grands de & Cour jufqu'à Douki- 
Abad, au-devant des Ambaflâdeurs,qj^ 
fc prefcntcrent prcfque tous dans un ricM 
équipage, montez avantageufement, fui 
des chevaux de prix , avec des fellcs dtor 
& d'argcnr , vécus de foïe Se de brocatd» 
Je turban en tête > garni de plumes Se d'u* 
greties , Se enrichi de pierces prccieul"» 
avec un td codcoucsj qu'od eut dit qne 
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toute la ville eût été achevai ce jour -la. 
"Néamoins tous ne forcirent pas cnfcmble. 
Se ne marchèrent pas pat ordre de com- 
pagnie. Mais un chacun prit fa commodi- 
; té ; & l'on ne vit fur les chemins que des 
gens qui alloient & venoient, jufqu'àce 
que les AmbatTadeuts fiteni leur enitée. 
£.e Roi voulut , de plus , &c ordonna que 
ceux de toutes les nations 8c de toutes les 
' - Je6):es>qui étoienc lors dans Hifpahan,al- 
' laiïent au- devant de ces AmbaHâdeurs, 
Se parriculiéremenc les juifs , qui ne man- 
' quereni point d'obéïr à fes commande- 
' mcnscn cette occalîon. Ils y allèrent, chan- 
' tans, âifansdes Piiêres pub tiques î & por- 
' tans > avec des cnandelles allumées , je ne 
' Cai quoi envelopé dans un drap ; je jugç 
' que c'eft le Livre de la Loi , & ft renfer- 
mèrent dans un logis à côté , en aiendanc 
' que les Arabaffadcurs paiTaffenC, Les Gau- 
res> ou les anciens Peifes , qui fontencoc 
idolâtres , dont je vous ai parle auiicfois ». 
Jbctirent auflî , avec leurs femmes & Icurs-. 
lîUes, en chantans & danlansle long desv 
lues. Les Chrétiens de Ciolâ y eurent un 
emploi Se une place honorable, au nom~ 
bre de fcpi cens , qui fc rangèrent parmi- 
les Mousquetaires ; Ôc environ trois cens. 
Gentilshommesàchcval, qui fc rendlrcnc . 
ftu lieu qui leur avoir été aUtgné, proche- 
de leur Infanterie , où ils s'aquirent beau^ 
coup d'honneur , aïant paru en bel ordre >. 
bien vètustbien acmczjSc bienmontez.£it- 
,fin,cequidlunhonneurpaiticulieriqu'Qai 
ne fait qu'aux Ambafladeurs extraordinai- 
ïes , les derniers , qui fe pte (entêtent icct- 
te KCeption , fui une uoupe de vinçt oof 
- - Èfi., viBgfe 
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TÎngt-cinq Counifannes > des plus &iieil>- 
fetdelaviTte, toutes en bel otdte, ache- 
vai , le voile levé , & le vifagc découvert > 
ce qui les tâifoit aflcz connoîtrc poutce 

au'ellcs étoicnc ; non pour des tcmmcs 
'honneur & de qualité , comme l'a écrit 
F. Antoine de Govea, lotsEvêquc deCi- 
nencc , de l'Ordre de S. Auguftin , Se Por- 
tugais. 11 s'cft grolïiércmcnt trompéc^c^ 
la > dans ton HiHoire des Perfes de nôtce 
tcms , que nous avons reçue nouvellement 
Imprimée , Se qui efl: i Baghdad , avec Co» 
voiagc de Rome, par les "terres dcsChti- 
licns , & avec la féconde partîede fon Hit 
toite , qui eft fut le point d'être mife en 
lumière, où il téiraéle beaucoup de cho- 
fes, &fiit profèffion d'écrire tout le con- 
traire de ce qu'il avoit avancé dans la pre- 
mière. Mais il nousimporte fort peu, pour 
"ce que nous avons à traiter, que ce boft 
homme raporie dans fes relations , que 
dans une réception lemblablc qui lui èit 
fuite , & anx aunes Augullins de ibn Or- 
dre , cnvoiez en l*erfe , ou , pour micui 
dire , au Roi , & à eux , je ne fai pas en <^uel 
lieu , pluiicurs grandes Dames ,& d au- 
tres femmes de qualité, vinrent à thcval 
au-devant d'eux. Le bon Pcre n'ctoit p» 
bien infttuit, 5c fans doute il voulut s'a- 
commodet en cela , & fuivrc la coiiiumc 
d'Efpagne. l*our moi je puis vous aflurcr, 
avec route forte de fidélité , que ces Dames 
n'étoiencquedesCourcifanneSj&dunoio- 
brc-de celles qui danférent depuis daosfc 
Palais en la prefence du Roi. Quoique, 
leîon leur façon de parrer, ils leur dort- 
jienc le nom & U qualué 4c Dames du 1^- 
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lais , peut-être pour couvrit uneaflionfl 
infâme ; 5c nomme ce bïl , Sarao, d'un 
terme Efpagnol. Mais comment euflènt- 
elles pu être des Dames i puifqucnon-fcu- 
Icmeni les Dames d'honneur , mais Icsi 
moindres efciaves du Palais , ne font ja- 
mais vues d'aucun homme vivant, que dir 
Roi, fie des eunuques , & que mcmc les- 
auites femmes ne le laiflcnt voit à perfon- 
nc , qu'à leurs proches patens , comme à 
ïcurs ftétes , & à leur père > cncoi cil - ce 
dans la maifon de leur mari. Outre que le- 
caporcdc cci Evcque nesiacoidc poinr-aux* 
tnotivemens & aux geltes qu'elles faifoicnc 
dans ce bal en la picfencc du Roi , qui n'é~ 
toient point des artionsdc femmes de qua^ 
au ; parce que grcrque tous les balets de ce 
pais ne font que des t eptefentauons impUi 
aiques, qui donncroient-dcla honte aune 
CoutTiiânne Efpagnole. D'où vient que la MoJtt 
danfè ne pailb pas i"i pour un exercice de j^^^^jj^ 
la nobleflc ,. « les Dames de qualité neMiho- 
voudtoient ramais s'y engager devant les mti»- 
ctrangers. Qiic lî elles danfent quelque- ne»»- 
foisjc'cft pour leur divcriilfcment > dans 
Içut logis, Se feulement en laprefence de 
quelques domeftiques; & cncor les baletï 
qu'elfes font alors, font plus modcftes, 
qui ne rcprcfentent que des hiftoircs de ce 
qui leur eft arrivé , comme d'une femme - 

en fes couches ) où elles tcpretcniem les 
«vis, les douleurs & les tourmcns , qui les 
font rire , après les avoir fait pleurer. De 
la more funcftt de quelqu'amanie difgra- 
ciée, d'une vente ou d'un achat , qui s'eft 
faitdinslabouriquc d'un marchand-, d'ur 
ne ûiûdc de sHxatFJtkr V oir de îe deshtbit- 
kr 
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ïcr V K de chores (cmblables , qui font at 
£éz honnêtes > Se qui difércnt peu desBer- 
gamafques de riialie. De plus , les Maho^ 
mécancs obfccvent invioublcmcnc cette 
loi, que les nobles ne danfent jamaisdanslçs 
aflcmblées publiques , quand ît n'y auroit 
que des femmes. Il n'y a que les Counifa- 
nés qu'on tair venir pour cet éfet , & qui > 
comnie des Danfeufes & Baladiiies puWî- 
queS} oni la liberté de le laiflèrvoir,& 
de foire rout ce qu'il leur plaira-, ce qui eft 
la caufe qu'il y en a toujours dans le Pa- 
lais , & aux teftins du Roi , comme je l'ai 
vu fouvcnt. Mais pour cctournet ànos Am- 
ba(radeurs',ccluideslndes,furunhux-bnril 
que le Roiavoit £à\i coutir fufatilcmcnt, 
qu'il vouloii alet en peilbnnc à Doul«- 
Abadjo'en partit que bien tard , aïant aicn- 
du fort long-tcms SaMajcfté,& envoie 
ibuvcnt des hommes exprès pour décou- 
vrir quand elle vicndroit. Mais leRoi, 
qui fe gouvernoit d'une autre manière» 
envoïa tous fes gens devant lui, fans ft 
feirevoir.poulSnc ainfi le iems,jufqui 
ccque l'Indien fe réfolut enfin de monter » 
cheva! , & > à fon exemple , le Turc , & le 
Mofcovite,qui, chacun de fon côtc,pn; 
fent le chcmm de la ville. De ceux qui 
avoicnt ordre de venir ail-devant d'euX) « 
feul Réfidcnt d'Angleterre . qui n'étoicpu 
Jï pointilleux, ni fi atachc à ces fotmaJirra 
de la Cour, & à toutes ces défcrcncesj 
vint jufqu'àDouiec-Abad , où j'arrivai en 
même-tems> pour voir Se confidércr cette 
magnificence , qui ocupoit toyt le chemiD- 
Quant à celui (fErpagnc » avec fa morgue 
£i ùm anogance oïdinaice» il v pal&p» 



.,:. „, Google 



PlBTB-O »BL1A VAtltV ff» 

la pOTie d'Hifpiihan ,.dcmandani i touie 
heure,oùctoitlcRoii parce que fon deA 
fcia n etoit pas d'acompagaer les autres 
Arabalfadcuis j mais de fe tenir auprès de 
Sa Majefté. Au contraire , celui du Roi 
étant de rendre les premiers &c les plus 
grands honneurs i 1 Ambaflkdeûr des In^ 
des 1 comme à celui pour qui toutes ces 
magnificences avoienc été préparées ■■, ce 
Prince Ce retira fecretemcnt pat un autre 
chemin > & ne parut qu'après que tous 
ceux quialoient devant lui turent entrez 
dans la ville i où étant feul ,.il donna la. 
collation à cet Ambaflideur , dans un lo-- 

!;is près de U porte. Enfuice tous deux en- 
emble.fans autre compagnie, entrèrent 
dans la ville , plus d'une "heure & demie- 
aptes la cavalcade , & fe tendirent dans. 
le Palais. L'Ambaffidcur d'Efpagnc aïant: 
aptis que le Roi n'avoir point honotc de 
» prefence les autres Ambaflàdeurs , ni af- 
filié à leur réception , fe mit en colère , &L 
^ ptJt à crier par les rues comme un infen- 
le > qu'il n'écoit pas de condition à^vouloir- 
acompagncr un marchand , entendant par-^ 
'^ de cet AmbalTadeuE des Indes i parce: 
fljiela plus grande parric des Indiens s'a- - 
pliqueauuaiïc. Mais il n'avoir pasraifon: 
oc parler de la forte de cet Ambaflàdeut », 
Sjû avoir l'honneur d'être parent du Roi > 
5c un des crois premiers nommes de fori 
Roïaume. Le premier fe qualifie Chan 
j:;hanon, comme qui vcmdroit dire , le: 
Grand des Grands, & le Prince des Princes^ 
Il eft le premier , après h petfonnc d* 
Roi , & précède rous les autres. Le deu- 
"^'^xSicadlc^Domâcla.iiualirldeMir- 
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miton ; c'cft-à-dirc * en leur langue , l'E- 
mir des Emirs , & le Seigneur des Sei- 
êncurs > & le troiliéme , qui croit cér Ani' 
ilTadcur, poHedoii le licre & Iadignic£ 
de Cham i Atcm , qui lignifie le Chan oii' 
k Prince.du peuple , & le Chef du tiers 
£cac ', nonoblUni cela, l'Ëfpagnol perdant 
patience , fc retira mécontent dans fa maî- 
lôn , avec toute la fuite. Le Roi n'étoit pas 
encoi arrivé dans la place avec flndieni 

Suoiquc tes autres Ambal&deurs fuflenc 
éja dans le Palais, pour alTifter au feftin 
cùilsétoientconvicZ) qgandonaptitque 
Celui d'£fpagne s'étoit reiiré dans fa mai- 
ibn en colère. On envoia de nouveau le 

fricr , de la part du Roi , de venir au Pa- 
ais. Soit que Sa Majefté, qui pouvoit 
avoir apris dans les rues le fujer de fonmé- 
conrenrement , l'eiii commandé, ou , com- 
me il eft facile à croire , que le Mektman- 
àar s qui eft l'introduftcur , l'eût feit de 
lut -même) au nom & ibus l'autorité du 
Roi , fâchant bien que Sa Mafcltc n'auroit 
paspoutagréable,querAmbafladcurd'EI^ 
pagnefefutabftnté delà compagnie des au- 
très & fc fik retiré du Palais. Quoiqu'il en 
fbit, mon vieillard Efpagnol sapaifaifiC 
remonta à cheval, pour reiourncr au Pa- 
lais, où il trouva les autres Ambaflâdeutl 
»flcmblcz , excepté celui des Indes, qui 
étani avec le Roi , n'étoit pas encor arri- 
vé, je me ïinsà cheval dans la Place ) avec 
plufeursautresperfonnes-de qualité jatco- 
dant l'arrivée de Sa Majelté , pour lui ftjfe 
la révérence, comme je fisj éranrdqaapres. 
midi. Puis |e me retirai daiismamaifca, 
'Ans veidoU entrée daa» le Palais } parce 
qu'a* 
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qti*aÏ4nt ftit trois lieues de chemin par 
deux fbis', dans les ardeuts du folcil Se aa 
milcudélapoLiffiére, j'éroistout enrueur> 
^cigiiéiSc mal en ordre, qui avois plus 
bcfbin de changer 6c de me rcpolèr , qufc 
de foufrir les incommoditezip'on endure 
ordinairement à la tabledu Roi. Je ne m'y 
trouvai donc point; mais ['ai apris depuis > 
<hi P. Vicaire des Pcrcs DéchaufTez , les in- 
cpmnTOditez qu'il reçûr dans cette audien- 
ce t où tous tes AmbaHàdcurs prcrentcrenc 
au Roi les Lettres de hirrs Maîtres , & en- 
rr'aurres , celles du Roi d'Efpagne, que 
ion Ambaflâdeur avoir reçues depuis peu 
de tems , &c qu'il avoir confiées au P.'Bcr- 
nard Azevelo, Augiiftin Portugais, pour' 
en être le porteur. Sa Ma|efl:é la reçût , 8c 
la niir entre les mains de nôtre Pcrc Vicai- 
re , pour l'interpréter. Le Roi lui dit, en 
prelcncede tout le monde > qu'il lui remet- 
toit ces' lettres entre les mains, parce gu'il 
n'y avoir petfonne que lui à qui il pût fe 
confier pour les aftiresdcs Princes Chré- 
tiens ; & illui fit de grandes fiaveursçe jour- 
là , à la vue dt tous les afliltans. Il le paflfk 
pluficurschofes dans les entretiens de cet- 
te audience , que je ne vous écris point , 
depcurd'êticrtop long; tant parce que ce 
ne font point des afaires de conféquencc, 
que parce que je n'y adîHai pas. Ma coû- 
lutne n'écaïit point de vous écrire , ce que 
je ne lai queparlèraporid'autrui. le vous 
dirai feulement , qu'on ne parla dans ce 
feftin que de boire Tans manger; & qu'a- 
près mie le Roi eut entretenu quelque- 
terris les conviez , il les congédia tous ; Se 
«a ciùcuQ fe fcnnnt âiigucj Ce tetiia danst 
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»«f«M foo logis pour pteodrefon repos. Jem'i*. 
JJ5Û ïols oubUé de vous dire, que rAioIsUIi. 
uitû ''^"^ '^^s ladcs, outre les chariots de [»- 
Roi de gage , & les bëics de fcrvice , qui fiuciu 
ïerf» , loûc ic jour à palier , conduifoit encoi pln- 
P'' tieurs auucs choies pour la pompe de fon 
UtCt. corccge, comme des cacollcs de l'Inde» 
deui itt tirez par des bœufs , Temblables à ceuzdcmc 
bdcb je vous ai écrit par mes dernières letires> 
qui iiirent prefentée&au Roi dans la ville 
oe Cazuin > des liiiéies * ponces fur des- 
chameauxi comme la mienne, des pala- 
chins, qui fom comme de petits lits j cou- 
verts Se garnis de drap , ou une ^crfonne 
cft couchée de Ton long, & porté fur les 
épaules de quatroou cinq hommes à pié> 
qui ne retiennent pas fur les cotez, comme 
oçs porteuts de biére^ mais il y eu a deux 
devant, & deux derrière , foiitenans une 
grande pièce de bois i qui va de bout en 
bout , d où le palachin ell furpeadu. Cetr 
te façon de marcher i qui cil la pluslâdu 
& la pluséfeminée que j'a'te jamais vu , cï 
iorccn uûge daosles Indes , & mêmeentit 
les Portugais, qui en ufcm, non -feule- 
ment dans tes villes > mais encor à la cam- 
pagne , dans leurs volages , Êtifans'de gtaft- 
des journées, par le moïcn de ccspor- 
tcurs , qui font plus faits à la ^tiguc K 
à la charge , que ne font nos porteurs 
fcftr»- de chaifes dans les rues de Naples. U 
Mcns de même Ambafladcut faifoit conduire plu- 
wuSqac lieujj indrumens de mulîque,& de gucr- 
ïfcii«».rc . dedivetfcsfaçonsétrangéres. Se patti- 
'euliérement certaines itutes d'une gran- 
deur extraordinaire, qu'un éléphant étwt 
aâèz-chargé d'en porter deux^ avec un In- 
dien 
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4ien au milieu >qui les touchant vivemeai 
de Tes deux mains i. l'une deçà, l'autre delà , 
iâiroit un bruit horrible , k tel que tous 
pouvez conccvoii fecilemcnt de la lon- 
gueur & delà groflcurdeccsmachincs. Û 
y avoit auâl des tiotnpcttes d'une gran- 
deur prodigicufe»& delaforniedccellc& 
que nos Peintres donnent à U Renommée^ 
dont l'entrée croit plus lirge que le roue 
de ma ceinture. Ilyen avoit quelqu'auttM 
qui n'éroientpasexcraordinaitcmcmgrai». 
des ; mais aSez pUilànies &c agréables > 
torteSïpliéesendeux.&compofccsdedeui 
pièces jointes & liées cnfcniblc, qui peu- 
vent fc féparer. Le canon de ces trompet- 
tes > droit ) mince > & également uni,avoic 
environ trois paumes ; c'elï-i-dire > un pic 
£c demi de longueur , depuis la vitolc > ou 
la bouche , jufqu'au point où elle (c plioit 
en angle droit comme une équerre , mon- 
tant en haut de la longueur de ^x doigts» 
op environ , qui étoit la première pièce, 
où l'on enchafîbit la féconde , qui avoit pa^ 
reillcment une paume de hauteur, depuis. 
ion enchalTure > jufqu'à un autre angle ca- 
rce , où elle Ce replioit en long ; Se peu-âr 

Êeu elle aloit s'élargiflànt, jufqu'à fon eni- 
ouchure , félon la forme des trompettes, 
communes. Cette féconde pièce étoit cn- 
' chaflec dans la première , avec tant d'atti- 
fice , qu'au moindre mouvement de celui 
quilamaHioit; elle pouvoit ftcilemenife- 
tOLitner de ïous cotez , en telle manière ^ 
que reinbouchute , tantôt s'alongeoit 8c 
avaiiçoitfutleJevant,& tantôt fereplioiE; 
ec racourciffoit parle dedansi tantôt de- 
lûais j ££ tïntôc touiaèc vecs celui qui en, 
i^iioiCi 
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)aiuoit. }'aî jugé i propos dr vous en dos- 
nec un modère fur un carton , pour vous 
ftirc mieux comprendre la defcrjptiwi que 
j'en ai iàiie par mon difcours. 

Ce fonneur joiioit donc de la liompet- 
te; & en remuant tani Cmi peu les maiDSr 
la iâifoit ronrner en même-ttms , avec une 
«lie viteffe , que cVtoit un pUilir de le 
voir. Les auires Ambàfl^eurs n'avoienl 
qucleur lîmple équipiCge, fans toutcsceS' 
galanteries. Les foixanie rallies Moufque- 
raires ■ qui faifoient une liaïe dçs deux co- 
tez duchcmin^commencércni à îévet lepié» 
atilîî - tôt que les Ambafladcurs fottirent 
de leurs logis, & tous entrèrent confiifé- 
ment dans la Ville , Ce tenans derrière cas, 
ferrez par cfcadrons , datis les ru£s & dans 
les places publiques. Dans ce départ, il f 
eut un fi grand concours de peuple , qui 
étoit venu de toutes parts, polir en voir 1* 
raagnificence , que cous les chemins , juf- 
^'aux portes de la ville j étoient couvris 
de monde j& au-dedans, toutes les rues, 
les toiis , les portes , les boutiques, &les 
fenêtres des maifons & desMofquces.ne 
PÇMivoient pas contenir le nombre pcoii- 

S eux des perfonnes, qui s'y étoient ren- 
ies pour avoir la vue de ce fpcélacle. 
Tandis que-les Ambafl'adeurs étoient ocu- 
pcz à boire avec te Roi dans fon Palais. Ira 
derniers rangs de cette nombreufe armée 
entrerient dans la ville, qur-fe rangéiEnt 
dans le MetHan , & dans les galeries , qui 
font à l'encour, par l'ordre de Sa Majefté. 
L'AmbaJfadeur ctcs Indes , qui favoit que' 
CCS Moufquecaices n'étoient pas des fol- 
ttatS) mais des l>ou[geois>aiùm compailîoir 
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d'eux > pour les incommodiccz qu'ils 
-avoient^Ioufertes > pour le tcms qu'ils 
^voient e>crduàlbnocalîoQ , &:peut-ccTe 
vouJani Faire goitre là grandeur au pait 
«le celle du Roi) pour Içsiegalcr, comman- 
,da à fon Trelbtiet de leur donnei à chacun 
unTo[nan> qui font dix Zecchins, qtu 
■iàiroient en loui la fomme de lîi: milles 
. Zecchins , ^ui n'étoit pas un petit pielent. 
Xe Roi > qui cq fiit averti > l'empêcha > Sc 
.s'en uf^n^gtandemenc, prenant la libéra- 
lité de cet Ambal£kleut, pour un mépiis 

Le Ibic } bien tard > après qu'un chacua 
^*eux le futxcpofé quelque- icros dans foa 
Jogis i le Roi fit derechef venir les Ambaf- 
iîtdcurs, avec leurs hôtes, pour leur don- 
net du <liveiiillèmeni de cet aparcil de 
flambeaux & de lumière, dont je vousai 
fait la dcfctiption. Nous fûmes dans la pla- 
ce un peu devant la nuit , où le Roi étoic à 
cbcval > auprès duquel nous paUâmes en- 
.vitonuneheuie delà nuit en divers entre- 
tiens. Quand il jugea que les âambeaux 
pouvaient être aflumcz , il les conduifit 
.dans le lieu de l'apateiliOÙils etlttérenti 
Vie ï par une petiteporte , qui eft au côté 
"de la cahuë , ai'ans lailTc leurs chevaux au 
dehors. Cesmaironsfontdeslieuxvaftesf 
les murailles blanches comme négc , ou- 
vertes de tous côtei, 6c fe louchans les 
_unes ayx auttes, fans nulle fcparattonide 
.manière qu'on jugeroit à la vue , que ce 
n'eft qu'un feul logement d'une vafte éien* 
duc > qu'on peut voit & conltdérer d'tui 
coup d'œil. Elles étoient toutes en:fea> pat 
Je giand Qombie 4es iaoïfcs Se des flam- 
beaux 
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beaux tllumezj non pas avec ces com^- 
ximensi &ccn&difpo,ltrJoD qu'on vwoii 
dans le rcfte de l'apareil ; mais avec un 
i^téable mélange , fans nulle contulion, 
•qui croit une naïve teprefenHtion du fit- 
inamcnt oiné de fes étoiles, par le grand 
noinbce de ces lampes fuf pendues enl'arrj 
qui en étoit tout éclaire également. Et 
■comme ces maifons font voûtées , & fu- 
jjottées par desarcades, comme fontiou- 
tes les autres du Meiden, Scquechacunei 
vn réfervoir , ou un petiiétans (bus fa vou- 
K, la tecic n'éioit pas moins éclatante que 
l'air par un^and nombre d'autres lampH, 
allumées &difpofées en divcrfcsmaniciKÎ 
■J'entouT de ces viviers. Toutes ces mai- 
fons, qui font d'une mcmeftruâute,GC 
(d'une proportion égale , ont des galeiies > 
ou des balcons tout à l'cntour , tapiâçi 
&couvcrtsdcquclqu*étofedupaïspou[s'ï 
aflèoir» non pas lesjambes pendantes c(Hn- 
-tnc nous , mais croiiees & pliécs fous aa> 
4 la mode des autres Orientaux, comme 
•'?5" s'ils étoientaflis fur U terre. Le Roi pnt 
gacniî f*P}*c^i (ians l'un de ces balcons, S^tic 
de 11 feoir dans un coin y devant lui > l' Ambafli- 
Cout du dcut d'Efpagnc , fur un fiége à nôtre ufagt- 
r^it' ^^ ^"^'^ ^""^ ^ '^ gauche , fort comnioat- 
" ^ ment. Dans un autre petit balcon i |ffl- 

Fnani Iclîenjil plaoi trois Mofcovit»; 
AmbafTadcur , fon Secrétaire , & un « 
leurs Prcrrcï, ou Religieux. LesAnglois 
^rcQt placez tous cnfcmbie , dans un autre 
lieu plus féparé. Le P. Vicaire des PetS 
Déchauâcz , avec fon compagnon , le Pè- 
te Lcandre, &dcux PP. Auguftins Potta- 
SaisjquiiioieatlcPncutderEglired'Mil' 
pabA 
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pihan , & le p. Bernard ■ qui étoit arrivî 
depuis peu de la Chréricnte , &quiavoic 
^porté les lettres , dont )'ai parlé , de la 
parc duRoi d'Efpagne , eurent leurs lîégeg 
imrrKidiaremcnt au-dclTbus de celui de Uin 
AmbaHàdeur, je pris le raienauprès d'eux, 
pour ne point rac féparer des Chrétiens > 
aïantau-deflbus de moi , demi afiis Se demi 
debout , EffendUr - Beig , ^a Haggi » ô| 
quelgu'autres farauds de ta Cour , qui 
étoient fort preÂez , encor étoient-ils con- 
trains de fe lever fouvent de leur (ïégc , Se 
d'aller deçà & delà pour fervir Sa Majeftté. 
-Au - dcflbus de rAmball&dcur des Turcs, 
-à. l'opolttc 6c au-devant de moi , il y avoh 
un parent, ou neveu du ChérifdelaMé* 
que , qui ett Prince de cette ville là, & maî- 
Tre d'une pattie de l'Arabie ) déccndu de la 
race de Mahomet , de relevant du Grand 
Seigneur. Ce^eune homme étant tombé 
dans les mauvaifes grâces de (on oncle , je 
ne iai pour quelle ocafion j avoit été con- 
traint de fe retirer en Perfe > où le Roi lui 
£iifbit penlion. Il y avoit quelqu'autres 
Grands de la Cour alTcz proches de lui , 
qui fe tcnoicnt cachez de la vue du Roi « 
éc qui étoicnt plutôt apuïez qu'afTis > aïaos 
avec eux le fils atné du Roi , nommé Chods 
benze dt Mir^a, Avant que l'hiftoirc de 
ce Prince, dont j'ai parlé dans une autre de 
tnes précédentes lettres>m'échape de la m^ 
moire, je tiens pour certain, quecequ'cHl 
ft dit de fa naifTance , Se. du manifefle qin 
en fut fait par l'ordre de Sa Majefté , cft use 
chofc fupoféc i parce que fi elle étoit véri- 
table , cet enniit ne feroit pasà ptefeni r&- 
gOUjii poui âlsdu-Rgi, fie iamais il n'eût 
oft - 
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- «le Te produire en cette qualité j^oubienî! 
Âut dire ôit penfei, que c'eft unc-a£ûrc 
ibrt TecreECe , dont on ne patlç point j 8c 
comme une boetede parfums , qu'on tienc 
. fsxraie de peur de l'éventer. Quoiqu'il ca 
foir , il fuit le Roi fon perc par tout où il 
va i& il fe tient, comme auparavant , pour 
fbntîi$',&pcut-èuequcSaMd|eltéreientit 
■alors obligée, pour luidonnerde la crain- 
te , & pour le contenir dans l'obeillànce * 
.ou pour quclqu'autres.confidératioDS , de 
-^re courir ces bruits , qu'il a fait ceilèr 
depuis, pour quelques julles raiibns. Soa 
cadet, qm eH un jeune en&nt de bonne mi- 
-oe I &i quej'ai notntuéautiefoislmam-ci^ 
li Mirza , allilla pareil Icmcnt à ce fpei^a- 
cle , fë tenant debout > dans un iieu où Toa 
pcrele pouvoir voir, richement vêtu d'éto- 
.^s ouvragées, qui>efl la parure oitlinaiie 
des petits cnâns, fans cpée à fon côté^ 
. comme il acoûiume de matchei: par la vil- 
le, portant néamoins dans ùi main celle du 
Roi-fon perc, qu'illuidonneà tenir quand 
il veut KalTeoîr. A peudctems delà, ceux 
,qui n'ctoient pas venus. avec le Roi, fe i 
. prelë nièrent dans rAâembléc , comme ua J 
-certain Muhammed jiga t Tariarc > du- J 
«uel l'ai d'éjapailéi -pourravoir vùautie- I 
iois à Cazuin, que le Roi fît placée à-A 
droite , alTez près delà mutaillev& l'Am- 
^afladeur des Indes , qui vint le dernier > 
^ qui prit la place, -vis-à-vis de Sa Majcf- 
zéi néamoins un peu fur le même côté où 
leTactarectoitalIls. Les Gentilsbommes 
del'Ambairadeurd'EfpagneécoieDtdcrAU' 
ctc côte de bout, le chapcauà la maini 8C 
auprès., (l'eux, lodens ile>J^liulien,& du 
Mofco* 
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Mofcovite,avec quelqu'aacres» qui n'é- 
toient point de leur fuite. 

Tous étant ainfi placez, les jeunes* en- 
fans de la cahuë , qui font tous beaux > Sc 
^uc les maîtres tiennent dans leurs mai- 
-fons 3 pour prefcnter à boire aux hôtes , tes 
ifcrvir, leur faire pafTcr le temsà danfer. 
Se à d'autres diverciffcmens ; &c enfin pour 
-les atircr , par leurs diffolurions , a ve- 
nir foavent les vifiter, pour le gain qu'ils 
en retirent , habillez en £lles > commencè- 
rent à danfer au milicu.dcs hommes ££ des 
femmes 1 au Ton de leur Dairâ, Sc de leur 
Ciaharpaf a, ôciBinc des fauts périilcuxj 
avec plufieuts autres pofturcs fort exttaoï- 
dinaites> & diveifes danfcs àlaPcrfane, 
à la Taitatc , à t'intjicnne , & ne certcrent 
.point , tandis que le Roi fut prefenr. Pe». 
dam ce lems - là , on prépara le fouper au 
!Roi , étendant une petitcnape devant lui^ 
& devant les Ambafladeurs > où le i<oi prit 
ion repas > qui fut fort court , & , félon fon 
ordinaire, de peu de viandes. Mais les 
'JVmbalïadeurs , foit qu'ils n'cuffent pas 
apeiit I ou pliàtôi qu'ils ne tiouvaflent 
j)oint de goût icettc force de metsj burent 
plulieuts fbis> non pas du brevage de laça- 
.îiuë> que le Roi leur fit prefcnter, & à 
nous , par les en^ns , dans des vafcs d'ot, 
,Le Roi bût , avec tes Ambafladeurs , à la 
ianté de leurs Maîtres ; & aptes le foupé> 
jls le lavèrent tes mains dans unbaâîn d or* 
Se s'efluïérent à leur ferviettc > ou mou- 
'4:hoir , qu'ils avoicnt à leur ceinture , fui- 
vant leur coutume , puis ils fç levèrent > 
Se aïans repris leurs épèes , ils fe retirèrem. 
On les mena par toutes les galeties & cbam- 
TWK IV. Q. brc» 
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Ères de la cahuc , qui étoieni ornées St 
éclairées de la manière que je vous ai dé|l 
dit : delà ils vinrent jufques devant la'por- 
tedclacailctic vers le Meidatit d'où cou- 
le un luilTcau , qui fe décharge dans un ré- 
icrvoir , & qui le communique de-là , tout 
autour du Meidan, Nous nous y ariéù- 
mes quelques - tcms > pour conJidéret U 
beauté du lieu y qui éioit orné de plufieuTS 
lampesidont la lueur dgnnant uir ceci- 
oal , fembloit Tuivie les mouvemcns, SC 
iecouTS de Jbn eau. Delà nous cntrâmesi 
par la porte de la caiferic , que nous par- 
courûmes entièrement , avant que d'ant' 
ver à lazecca>qui eftaumilicu ,oùnous 
entrâmes pour y voir les flambeaux allu- 
mez y & les fourneaux , avec les ouviietii 
qui y font lamonnoïe , où nousen vîmes de 
grands monceaux d'or & d'argent de tous 
cotez. Etans Ibttis de ce lieu , nousdécco* 
dîmes plusbaS) dansleCarvanfcrai dcGil- 
hac, &étans arrivez à la porte de lacaifê- 
rie> nous rentrâmes dedans*, au rctouri 
nous pafTâmes enfin par l'hôtel de Lill 
Beig. Dansccsalées,&cesvenucs>leR<H 
s'arrêta pat divers lieux à difcourir & i 
boire ; prcmiétemcnt dans la boutique de 
McK Beig, chef des Trébizins , qui étoit 
laplusriche&la première qu'on reneo»- 
tioit fui la main droite ', puis dans celledc 
notre Vénitien Aléxanote 5cudcndoU> 
qui pallbit pour la fcconde , pleine dcta- 
bleaux>demiroiis>fc: de remblablcs ca- 
tiofîtez de noire pais. Le Roi lui fit de 
grandes carelTcs , l'embralTant i avec <te 
paroles fort obligeantes, & fit voicàrAm- 
ba^adcui des Indes ces tableaux » qui n'é- 
toieui 
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(oient ptcfaue tous que des poctraiis des 
Princes, quonapourunécu U pièce dans 
h Place Navone de Rome , & qui fe ven- 
dent ici lcmoinsdixzcquins,encorcroir- 
on en avoir bon marché , &c\e Aiplia de 

i)rendre tout ce qu'il lui plairoii , Se qui 
étoii à Ton gré , lui pcométant de faiisnr- 
re au marchand; mais l'Indien, avec Ton 
humeur dédaigncufe 8c mcprifante , ne 
voulut rien accepter de ce que le Roi lui 
oftoit. Sa Maiellé s'arrêta encoi dans cel^ 
le deChogia Nazar , habitani de Ciolfù, 8c 
en quelqu autres , donc je ne fai pas le nom 
des marchands , dans l'une desquelles il 
trouva un grand flacon , ou une bouteit- 
lede verre * remplie d'un vin, excellent, 
qu'il trouvaâ fon goût, qu'il prît , & por- 
U lui - même entre fes mains, ce que le 
marchand tint à grande faveur. Vousavce 
déjà lu que toutes les boutiques étoicnc 
pleines de vin, de confitures, de fruits* 
de glace , Se d'autres délicacefTes de bou- 
che, pour boire, & pour manger, avec 
Une quantité de vafcs d'or ÔC d'argent , de 
criftal , de porcelaine Une, 8c d'autres ma- 
tières pricicufcs , les plus rares qu'un cha- 
cun put rencontrer. Le Roi cependant ne 
ftifoit que parler , tire & railler avec les 
AmbafTadeurs ; & principïtlement avec 
ceux d'Efpagnc Se des Indes , à qui il ik 
toujours plus de £iveurs qu'aux autres. 
Vous n'ignorez pas quelle elt l'humeur 
ttcocte , mais bizarre de ce Prince. L'Am- 
baflkdeur d'Ëfpwne ,perfonna^ grave Sc 
ffiiieux , embraflbit Sa Majcfté avec de 
grands rerpedts, 8c Tailloir Baba-, c'eft- 
ft-di[c t foD Pece 1 8c lui âiroit d'auues ca- 
0.1 icf- 
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^eflès> avec toute la gravité &c bienleancf 

Îolliblc. Au contraire, rAmbafladcur (ta 
ndes, quiffuivani l'humeur de ceux de 
iâ nation , étoit.un rieur 6c un Èacécicui, 
traitoit plus ffuniliérctnent avec le Koi',' 
.tantôt lui donnant de grands coups Air le 
dosi qui fans doute pouvojcnc lui f^itc 
mal, pour être gros &^I'as,.&: vêru d'une 
lîinpie toile blanche, a la inpde di| pau, 
ëc tantôt s'apuïant Tur Tes épaules , comme 
S'ilcût voulu lui parler en fëcrcr, lui pre- 
noit l'oreille, & lui ferroit rudcn:icnr,& 
quelquefois, il l'apcUoit en rîanc , vieux 
.cornart , bien que lui-même eût déjà le 
ïimiiw- poil blanc, Eniui mot, il lui fài/oit plu- 
Kipec^ Rieurs autres carclTcSj qui extérieurement 
lucufe , étoienc des témoignages d'une grande iâ- 
dej Am- miliarité ; mais qui en éfei^toicnc des mar- i 
bifli- ques de fon peu de refpcft , & des aftioDS I 
•ï""l*e ^^ boufon , le fàifaiu peut-être exprés, j 
Roj. pour lui rendre le réciproque de fbn ha- 1 
^eur ahiéte , & du mépris que Sa Ma}ef- 
té fiif de toutes chofes. Les Mofcovices , > 
nation barbareSc pefante , vinrent par der- i 
.tiére , le heurter fi rudement , avec des 
extravagances, dont nul ne peut être capa- 
ble qu'eux, qu'étant forts ce robuftcs, SC 
d'une taille de {ïéant , au regard du Roi > 
qui eft petit , ils le fàiToieni bondir par 
1 air , comme un balon. L'Ambailàdeuc 
des Turcs , qui étoit fort peu confidcré , 
-f our n'être pas d'une humeur accable, 
jecoit leulau mileu de la ioule , qui le prcA 
ibic , avec quelque Tôt te de mépris. <. oiu- 
me onfortoitdelaZecca, autrement de 
la Montioïe , au fujet de quclqu'extrava- 
fiance que ^icniles Mofcovites , les cour* 
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tîfans , qui Te perfuadoicm > aullï- bien que' 
le Roi , ne s'en étott point aperçu , le pouf- ' 
fêtent fi rudftnent , que tous les cens en- 
semble euient bien deU peineâle tenir,- 
& empêcher qu'il ne fût fcité par terre. 
Son turban lu! tomba de la [êtei cequi fii- 
Ttrc tous les aHîflans.&C qui donna Aijet 
aux Turcs de fe ficher Se murmurer , fans' 
dire mot, d'une aftion ft peu féante > fi 
contraire à leur naturel . & a la gravité Té- 
rieufc de leur nation. Moi-même , inno- 
cemmear Se par hazard , me l'entant extrê- 
mement preiTépar ceus qui me poullbient, 
je fus contraint de lui mettre mon pié fur 
ibn dos , pour me foûtcnir , de peur de tom- 
bec , qui eft peut-êtic un ptéiage de qucl- 
qu'hcurcuic luccès , ou à tout te moins une 
marque de ia bonne volonté que j'ai , 8C 
que je confervcinviolablemcnc pour cette 
racailledegcns, Aïans enfin travetfé&pat- 
coJru , dans ces divcrtiflëmcns, tous les 
aparicmens de rhôtcl de Lala Beîg, nous 
en fortîmes ,.& retournâmes â la porte de 
la caiferie , vers le Mcidan , fans pafr>;r pat 
les auties galeries , où il n'y avoir que des 
boutiçiues de chaulTeticrs , de marchands 
de foïc , & de droguiftes , qui n'avoient 
rien qui méritât tf'être vu, bien qu'elles 
fuflTent pleines de lampes > âcaflèz bien gat- 
nies. Nous nous mîmes au large , hors cle la 
porte de la caîferîe ,où nous nous ariétâ- 
mes près du téfervoir , & nous mîmes à la 
uble , que le Roi y avoir fait drcffer ex- 
près , dans un lieu élevé de deux degrez, 
oc de figure ronde , fans qu'il voulût néa-" 
moins s'y aflèoir , allant de-ça & delà , Se 
fii&at mille cours , comme un homme 
Q. î fore 
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foin afdiié.C'etl Ton ordinaire; deJortequ'i 
Iç voir , qui ne l'eût point connu > l'eût pris 
ppui unlntendïiii de maifon. L'Ambaflà- 
âcur d'£fpagDc,rc fen tant. fatigué &en- 
dormi; caiiléioit fort caïd, ptit congé de . 
Sa Maiefté , & ie retira > avec Tes gens, 
& {es Peies Auguflins. Noue Pctc Jean, 
Carme- Déchauâc > cq iît auunt , avec fon 
compagnon, & moi avec eux , pour n'ètte 
pas obIij;c de demeurer à table , avec des 
perfonnes d'un alTezmauvais entretien. Lu 
autres y pafTérent prefque toute la nuit à 
boire , ou le Roi > un peu après notre dc- 

Jurr , les laifla en bonne difpolîtion , fans 
é Aire voit en public davantage , & s'ee 
alla dormir , fans dire mot à perfbnne. 

Le lendemain, qui fut le jeudi vingtiè- 
me jour 'de Juin , fur le roir,,aflèz tard, 
que te foleil ne donnoit plusfur le Meidani 
le Roi fit veiyr derechef ces, foixame mil- 
les Moufquetaires dans la grande place, 
«ju'its ocupoicnt entièrement j quoiqull 
n'y eût point d'autres pcrfonnes qu'euii 
& les rangea tous » comme en bataitle , par 
efcadrons>avcc leurs éiendarts, & leurs 
inflrumensdcmuf)que,dont ils joiiércnti 
& danférentàle.urron,huitoudix, pour 
le moins , de chaque compagnie , julqucs 
bien avant dans la nuit. Le Roi y vint à 
cheval , après le jour couche , acompagiié 
de peu de monde, comme de ce Muham- 
T^ea ^gaTaiatt,8c de quelques- uns de 
fês courrifans , les plus fànûliers , & decei^ 
te troupe de couriifanes , donc |'ai parle 
ci - devant , toutes à cheval > & le vifage 
découvert. Nous pallames durant quâ- 
que-tems pat la place j avec le Roi > au mi- 
lieu 
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lieu de Tes Moufq^uecaires , comme il t'aU 
foie larevûëdeleurscompagnics, fie quand 
nous vîmes le jour couché , nous prîmes le 
devant > & gagnâmes la porte du Palais t 
où l'on atendit le Roi avec des flambeaux » 
ïufqu'âpius d'une heure de nuit. II étoic 
ocupc à voir combatte des beliers> qu'on 
nourrit exprès , qui eft un de fes plus 
l^cands divertilTemcns j mais » félon mon 
fugciuent , ce n'eft pas un Tpeftaclc digne 
de la prcrence & de la vue d'un Roi. Le Combit 
combat de ces moutons àant fini , avec les yfj^*" 
ciis & les aplaudilTemens , dont les IpetHia- 
teurs les aninioient , tandis qu'ils étoient 
aux prifes les uns aux autres , le Roi ie re- 
tira dans fon Palais , & congédia ceircln- 
fanrccie , les difpenfant ci-après de routes 
ces corvées. Les lampes , Se les flambeaux 
n'éioicnt pas néamoins encor éteinrs ; par- 
ce qu'on acendoit les Anabaflàdeurs > avec 
leurs hô:es, qui dévoient venir voit cerce 
nombieuie armée , rangée en bataille dans 
le Meidan , pour la deuxième fois > avec 
le combat des moutons ■, mais qui n'y vin- 
rent point , fur ce que le Roi , qui voutoit 
leur donner cétautre diveriiiTemcnt , aïant 
fait /avoir à celui des Indes de s'y trouver. 
Cet Indien, par le mépris ordinaire qu'il 
faifoit des aâions du Roi , lui manda pout 
réponfe.qu'il n'j^ allilteroic point , qu'il lui 
fulîfoit d'en avoir eu dé|a la vue une fois , 
que ces pauvres gens ne lui feroienr pas 
beaucoup obligez d'avoir enduré tant d m- 
commociitci à fon ocafion > & que puifque 
SiMajcfténe luiavoit pas voulu permet- 
tre de les gratifier des -fes lib<iralitez, à 
tout le moins il les lenvoïât dans Içursmai- 
Q.4 fons» 
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bns, poui vaquer à leurs afiircs > fânsleuif 
éirc perdre le ccms , au préjudice de leut 
Êimilfe. Qu'il avoi t parci Uemen t ai fez cod- 
fidcré ces lumières > fans qu'il fût néceffai' 
rc que ces pauvres marchands filTent d'au- 
tres dépcnfes inutiles, à fa coniidératioti , 
&quc leurs boutiques dcmeurallcnc plus 
long'CeiDs ocupées , au détriment de leurs 
ataires ; partant qu'il dciît tout cet apa- 
reil , & qu'il donnât ci-ap^cs le repos libre 
à Tes fujccs.- Le Roi, fur ces remontrances, 
n'invita point les autres Ambaflâdeurs; 
mais congédia ces nouveaux foldats , bieii 
au'il n'agréât pas^ le mépris que l'Indien 
«ifoitdeSaMajefté. Le jour fuivant , il fie 
ôter toutes les lampes , & renverfer tout 
ce ^and apareil. ] 'avoue néamoins que la 
vue de ce loir-làfLtlaplusbellechofequc 
mesïcux eu^enciamais confidéré ; voir une 
û gtande place , toute ocupée d'une lî gran- 
de multitude de gens d'armes rangez en 
bataille; regarder dans un mêmc-tems.SC 
, d'un coup d'ceil , dans une feule place >■ 
foixante milles hommes d'Inlâuterie, tous 
Moufquetaires, tous en belordre, tous vê- 
tus leftcmcnt , & parez de diverfes cou- 
leurs, entendre de tous cotez le bruit ex- 
traordinaire des tambours , des Butes y des 
JÎ6;es,&:iimpansde cuivre, lefroiflèment 
des étcndars, agitez par le mouvement de 
l'aitjSi les voix confufcs des danfcurs j n'c- 
loit-ce pas un fpei5lacle digne de ia viic 
d'un Prince , &c particuliéremcnr fur unfi 
beau théâtre , comme eft cettegrande pla- 
ce, avec ces ouvrages pratiquez tout au- 
tour, dans un ordre & une propotiionad- 
tnirable , èc au milieu d'une il grande di- 

VÇïfi- 
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Verfité d'ornemcns d'arbres, de balcons &C 
<ic paieries , dont il ett entotiré î En un mot ■ 
le ïpertacle de ce foir-là ne fut pas moins 
<liverii(ranc, que celui du matin de leuc 
entrée , quand ils partirent , ferrez en files , 
ocupans trois lieues de chemin. Nonob- 
ftdntccla,rAmba(radcur desIndes négligea 
de le voir> témoignant qu'il avoir lesïeux 
âcis&its, &: remplis de la grandeur de fou 
Roi. Sur-tout il donna fouvcnt à enten- 
dre) qu'il ne fkifoit pas grand cas de ces 
foixante milles Moufquetaires , fachanC 
bien que ce n'étoient pas des foldats; mais 
des artifans de la ville , ou des païfans de la ■ 
campagne. Le Roi, au contraire, voulant 
feire paroître ta grandeur de fes forces j 
lui fit voir ce nombre prodigieux d'hom- 
mes armez , entre lefquels il n'y avoir pas 
un (cul foldat de fon armée , pour lui mon- 
ttêï-Tque fon païs & fon pouvoir écoient 
tels , qu'encor bien qu'il teçCu quelque 
ditgrace du Turc , ou de quclqu'autte 
Prince, & même que fon armée firt mife^ 
entièrement en déroute pour un bcfoin } . 
la feule ville d'Hifpahan , avec les villages ■ 
Toifins,étoient fufifansdeiui foutnirdans 
un moment foixantemilleshommes, com- 
me il en avoir eu l'expérience dans cette 
oeafion. Mais enfin , çarce que l'Indien j-a Taa 
feifoitinceffament paroître le'peud'cftime '''5"'. 
ou'ii ftifoit des chofès du Roi ,& de cel- fj'f;^ 
fcs de fon Etat j le R oi , en échangé , en fe p«tlei, 
taillant, ne laiffoii pas de le piquer dans 
toutes lesocafiotis. Et quoique lescarcflès, 

Qu'ils fefiifoiem l'uni l'autre, fiiflTcntgran- 
es en aparence , néamoins ils n'avoienc 
aucune bonne volonté l'un pont L'autre. 
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Je ne fai fi je ne vous ai point éciit une 
aucrcfois } que tous les meccedis,, la tue 
de Ctaharbag , aycc les jardins d'atetKour i 
cil lelervée aux Dahicsj qui viennent s'y 
divcttit , 6c prendtela collation avcclibcr- 
té , toutes les avenues étans gaidécs > de 
crainte que les hommes n'y cntientj tandis 
qu'elles y font. Suivant cette coutume , le 
mcctcdi vingt-lîxicme de Juin ^les Dames 
du Koi futent en magnificence Ce divenii 
dans cette rue , y conviétent celles de la 
ville ,& particulièrement tes nobles^ qui y 
dévoient parïèt toute la nuit Tuivante , à la 
6veut des flambeaux &c des chandelles» 
outre la lumière de la lune & des étoiles. 
Defbrte qu'il y eut uti grand concours, & 
Madame Maani y alTiRft avec les auties. 
Mais parce que leur entretien n'eft pas fott 
agréable , comme j'ai déjà dit j la plupart 
de nos Dames n'y voulurent pas pafici la 
nuit ', & entr'autres Maani > qui voïant 
^u'il étoit déjà lardj & <|ue nôtre, mairoa 
Etoii fort éloignée* s'arrêta dansanvilla- 

Seprochedc Qaharbag, d'où elle fiir coo- 
uite par la merc & ta femme d'un certain 
Mm-^a euffein Vizir, ou Vice - Roi delà 
l'rovincedeGilhan, fcs bonnes amies, & 
Dames de ce village «dans leur logis^pouc 
y prendre fon repos. 

Le vendredi cinquième de Juillet , en 
célébra une certaine fête entre iesPerfes. 
^ue je n'avois point encor vue, peut être 
parce que let foiemnitez n'yfiirenc pas ob- 
iêrvées pour l'ablènce du Roi . qu'ils nom* 
ment en leur Langue AIrPafeian , & plus 
étésamenc dans leurs Livres , Abri^ém ; 
c'elt-à-di[e>raipcifi0iid«reAU. Le joui de 
ceac 
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cette fêcctousles Peiresi les plus grands, ^f<* 
Ôc le Koi même , vivans fans fouci , s'ha- f*'""" 
billentcn habit court, à U mode des M<i-pg"„ * 
Zanderant , avec certains chétife petits nommée 
bonnets fort juftcs en tête , pour confcrvec l'arroie^ 
leurs turbans, qui pourtoient fe gâter, & ""*"'* 
donc ils ont un grand Soia , les manches de 
leurs robes reirouflecs , & tes bras nuds, 
viennent fur le bord d'une rivière, ou de 
quclqu!autre lieu plus agréable , où il ]r a 

Î|uanti[é d'eau i & là, avec certains vaif- 
eaux qu'ils portenr avec eux, au premier 
Jïcne quelc Roi donne, ils commencent 
à^jetter de l'eau l'un à l'autre, en folâ- 
trant, danfant , taillant , & âifanc milleau- 
tres galanteries , qui font allez agréables 
datu cet exercice. Ils s'cchaufenr d'une 
telle manière , que venans jufques dans l'ex^ 
ces, Toit par colère* ouautremcnr,qu'aïanc 
auiic leurs vaiJlèauX) & neTefervansplus 
aes mains pour fc jcttcr de l'eau , ils com- 
mcnccnr à fe prefler l'un l'autre & à fe 
pouffer daos cette rivière , ou dans ce ré- 
fervoir , avec tant de violence , que la fê- 
te ne fe pallè point , qu'il n'y en ait quel- 
qu'un denoïè, comme ily en aeu cinq cet- 
te année en divers lieux qui fe font noïez 
dans cet exercice. A Hifpahan Ton folem- 
nife celte fête fur la rivière , à l'endroit 
oii elle tiaverfelabellerucdeCiaharbagF 
(ûffanrfous ce fuperbe pont, que je vous- 
ai décrit dans une auttedemeslccires. Je 
n'aipii encor apiendre d'où cette fête ti- 
roir Ton origine , ni pour quel fujec elle 
avoit été inttiruée» & peut- être qu'ils ne 
le favent pas eux-mêmes. Quelques- uns- 
cAimenc qu'elle prend Ton origine des 
a<î Chic* 
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Chrétiens, en mémoireduCâcêniedeiâînC 
Tean; Sciis le prouvent pac deux raiibns, 
La première eft , que les Chrétiens d'Ar- 
ménie , & prefquc tous ceux de l'Alic , font 
la même chofe, quoique ce ne foit pas le mê- 
me jour. D'autres veulent dire /que c'eft 
,à l'honneur du jour de l'Epiphanie, quand 
Jefùt-Chrift futbâtifé pat S. Jean, fur le 
rivage du Jourdain , & queles Arméniens > 
pour cette conlîdétatton > nomment Cae- 
ciuciratt, metians une croix dans la rivière, 
d'où cette tètca pris Ton nom, Cijrri, figni- 
fiantunc croix, &C/vrf, de l'eau j en lan- 
il- eue Arménienne. L'aurrcraifon, qui/êm- 
ble plus claire & pluspreflanic, pour jJrou- 
ver que cette folemmté a été plutôt infU- 
tuée en mémoire du Bâtêmc de S. Jean , 
que de celui de Jefus - Chriji , eft qu on la 
célèbre la veille, ou le jourdefa naiflÂnce, 
quoique, cette année les Perfes l'ont faite le 
cinquième jour de Juillet, Mais ceux qui 
font les plus inieiligens çarmi eux, eon- 
fcfl'ent qu'elle a été difetee , parce que le 
Koi t'a voulu &ordonné de lafortc. Le vrai 
&proptetemsdelarolemnifcr,aïanrdûêtte - 
douze jours auparavanr , ce qui feroic ar- 
rivé à la veille de fa Nativité , & au joui 
du foiftice. Il yaquelqu'autres Chrétiens, 
qui ont cette opinion, c^ue c'cft en mémoi- 
re du jour de la Pentecôte. Aulïi la fônt- 
jlsce même jour » comme fi cette afpcrfion 
d'eau nous repreîentoit la grâce , qui fut 
. communiquée aux Apôties , pat la venue 
du SaintEfprit. Néamoins je ne puis vous 
aflûrer au vrai , fi c'eft ceci ou cela. Je croî- 
rois que c'eft un refte des fêtes de ces an- 
ciens Idolâtres^ que les Chrétiens ontapli- 
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Î[lié à un meilleur ufage , & qu'ils ont con- 
ecvé tpour honorer la mémoire de quel- 
que Saint , comme nous en avons d'autres 
exemples. Nous-mêmes avonsà Rome ks 
fêtes de Flora, que nous nommons le Mai , 
&c les Allemands la Garde. Le menu peu- 
ple va ce jour là plantet un arbic dans ta 
Place du Capitolc, Je fais le même |uge- 
incnt du Carnaval , qui elt une efpéce de 
ces anciennes bachanales , & de quelques 
autres fcmblablcs. Quoiqu'il en foit , vous 

fourrez favoir ci-après en quoi coniiitc ' 
Ah- PafeiandzlaPerk. I.e Roidonc al- 
la ce )our-là de grand matin à la rivjéie > Sc 
pafla le jour entier fut le pont , fous ces 
belles galeiies , qui le couvtent des deux 
côiez,pcndantqu un grandnombre dépeu- 
ple s'amufoit a tplâtter. Un peu avant 
Pheure des compliesj il invita les Amballâ- 
deurs pour fc trouver à la fête , & fut quel- 
que - lems alTisavec eux , bûvans enfenwle i 
mais parce qu'il étoic déjà tard , quand ils 
attiverent, il congédia bien- tôt après ie 
peuple qui étoit las defc moiiillcr, 6i paf- 
fa le rcrtc du rems à difcoutir & à boire 
fèul avec fes hôtes. ]'y fus avec les au- 
ctesi mais patce qu'on nepcutinviMt tant 
de monde u ptomptement , & en li peu de 
tems, comme je his avetti fotc tard i l'y 
urivai aulTi bien tard, où..auniapris des 
ponicrs , que l' Aflcmblée étoit fur le point 
de fe retirer , 5c que Je Roi s'étoit déjà le- 
vé de Ton (iége, le ne voulus pas y entrer, 
si me faire voir pour fi peu de tems. Et 
craignantqueleKoinemecencomiâtdans 
Ion chemin> je me détournai de la g[tande 
lue, poUE aUci voitû yiiis desTrâMzins > : 
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que |e n'avois point cncoi .vue , nommée 
Âl>bas-Abad,duno[nduRoi,qui elt une 
des quatre, qui compojTentUgtande Xé- 
ttapoli d'Hifpahan > lut la livietq de Zen— 
detud } couverte d'unbeau pont. 
Defcrip. Au telle , la grande ville d'Hirpahan > 
rionde outre ce qu'elle ocupe en largeur, con- 
(i'hii "^"t "fie rue en long , qui d'un plein pie 
tju^ f"" va le jettei dans le chcrpin de Ciaharbag , 
& qui s*étcnd cnfuite, avec Ibs jardins, juC- 
qu'a Abbas-AbadjÔc vient enfin ic join- 
dre à Ion pont ; 6£ de ce pont , venaiic à 
' Ce foiadre paieiUenient avec les villes de 
CioUà 6c de Gaur-abad, toutes quatre ne 
font qu'une ville. Tous le nom général 
à^Ht/pahan > où pour le regard des meru- 
les, vous vous fouviendrez, s'il vous plaîc> 
que le chemin de Ciahaibag contient envi- 
ron une lieue î que le pont , qui c& au mi- 
lieu , elt comme une carrière de cheval, 8C 
peut-être comme deux , &c que le chemin 
abouiitàcegrandchcmin,quieli: propre- 
ment le lieu qu'on nomme Cianatbagi 
c'^à-dire ,quatrc chemins, ou carrefour. 
J'allai donc voit la ville de Tébriz-abad i 
qui me lèinbla allez belle , Se plus grande 
que celle de Ciolfa, qui a deux lieues de 
circuit , Si qui efl: plus pcupUe en nombre 
detnaifonséc d'habitans j oc les rues plus 
longues & plus droites i mais, au icfte» 
qui o'a rien dexcmarquabJe , dont les lo- 
gis , comme ailleurs , n'ont qu'un fcul éta- 
ge à plate terre , Tans degrez & Taos mon- 
tée, avecuniatÛinaumîTieu. Cependant, 
comme j'étois en chemin , le Ltoi congédia 
les Ambaflàdeuts , & ne retint que les Ao- 
j^ais Mipics de £ipeciïuu»i parce qu'ils 
ctoienc 
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çtoient venus long - tems après > Se qu ils 
n'avoient pas f:ollaïionné avec les autres. 
Le Roi leur fil apoctci à manger. Il craita 
^niiliérement avec eux , promdiani > coitw 
i^c je me fuis iaiJl£ dire > de leur donner uik 
Pott dans.fes ëmcs , en cet lieu qu'ils vou- 
droienit de pour mieux dire, dans lafoi- 
teceffede Bcndec , qu il avoit ôrécauxPc»- 
tugais, voiline & vis-à-vis d'Ormus* qui 
itoit le TeuL article dont ils n'écoient poiric 
d'acord; ou bien, s'ils t'aîmoient mieux» 
dans rile de Kifem , qui eft laplus proche , 
& où l'on puifc l'eau qui Je boit dans Or- 
nius , où routes les eaux font faiécs. Oa 
ajoute, que le Roi leur répéta pluficur* 
fois, qucs'tlseuircm patlé piûtôc du com- 
merce, &C dit trafic de la loïc ,. dont il 
étoii en ttaiié avec les £fpagnols > Se s'ils- 
eullènt voulu y entendre , Tans Te moquer > 
ils n'en euilènt pas laîHc tranfponer une 
batleen Turquie. Je ne lai pas quel en fe- 
ra le fuccès i parce que les Anglois, qui 
font venus depuis , & qui font encor fa, 
ce païs n'ont point d'atgent > & font cndé- 
tez. Cela me fait croire > ou ^ue leurs dé* 
penfcs qu'ils ne mettent point en com^ 
pte , font excc(Iives,.ou que la comp^nte 
a'Anglercrrc n'eit pas fi riche qu'on la »it i- 
eu bien que fi elle eft riche j c'eft en racu- 
bles.& en maichandifes , qui ne Içut fer- 
vent de tien , Se non pas en deniers con>n 
ptans , fans quoi on ne &it point d'a^i^ 
tes. Et c'clî ce qui me fêmble le rius pro- 
bable î parce que tout le monde citd'acotd: 
qu'ilyafortpeud'argcntenAnglçterte,8c 
que le Roi ne permet pas volontiers , que 
.'lepeuquiyeKfortcde/ooKcMUQK:- 04 
, ficet 
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fi cette CMnpagnie eft H tichc Se tî pécU' 
nieurc qu'on rcflime , ils ne doivent 
point prolonger une afâire de cette confé- 
qucnce , qui ie doit conctuie dans un mo- 
ment. C'cli pout cette raifon que les mac- 
chands , qui font ici pour leur commerce, 
en font fott incommodez ■, & s'ils conti- 
nuent , ils ne feront ;amais rien ; parce que 
Sa Maieftc leur a déclaré nettement , qu'el- 
le ne vouloic rien leur donner àcrédit. Chi 
dit même qu'il a Touvent menacé Ion Tf e- 
loiict Lai a Beig, comme un homme fans 
jugement, qui traite Se négocie arec eux, 
de ce qu'il leur avoit prête de l'argent de 
fes conesd intérêt , Se lut gages -, parce que 
s'ils venoient à perdre quelque chofe par fa 
Éipte , ou autrement , Sa Majefté lèroit 
obligée de leui en tenir compte. En un 
mot, ce ttaitéeftune afaire en l'ait, & 
principalement , fi le bruit qui coutt eft vé- 
litable , que les Portugais des Indes équi- 
pent une puifTante atmée navale pour ve- 
nii les actqucr. NéamoinsleRoiles main- 
tient & protège jufqu'à prefent , Se leuc 
témoigne beaucoup d'afciiHon, quoique 
ce foit plutôt pour contrecarrer les Portu- 
gtis , ou pour quelque mauvais deflcin 
qu'il a formé contre ceux -ci , Se conirela 
Ciudetle d'Ormus, laquelle fans doute eft 
déjà comme bloquée , à la âvcur des Ports, 
qui ont été acordez aux Angloisj & l'on 
ne faurôit nier , que les afâires des Portu- 
gais n'ailledifort mal en divers endroits de 
rinde Orientale , s'ils n'y remédient ptom- 
tement. Outre ces patticularitez , qui con- 
cernent les a&ites de l'Angleterre , j'ai 
«pris deux «unes cftbfesi qm & pafTérenc 
■ -.i dans 
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dans-cetie autre confërençe , quoique je ' 
n'y fiiflc pas prefcni> mais que je fai de - 
bonne parc , « qui font très - véritables. 
L'uneeu , que !c Roidircourantaveci'Am- 1>" «6*4 
bafladeur d^Efpagne , fut un Aijet qui vint Jf^'^™ 
à propos >& lui montrant J'Ambafladeur g,i„ône 
dc^ Indes > il irTa de ces propres termes : mil aux 
P'o'ie^voufi' Ambaiïadeur dèt Indmfijbn^^^** 
maître , le Roi Scniali Setim , ne me rend ■ 
Candahar , il verra ce que Je lui ferai. Laf 
ville di la Province de Candahat «oit 
autrefois de la Couronne de PerfcjcHc fut- 
depuis réduite , je ne fai par quel moïen , • 
Tous robéilTancc du grand Mo^l , qui. 
la pofTédc à prefënt. Ce qui obligea le Roi 
de parler de la forte , fiit ce qu il ajouta > 
qu'aveci'aidedc Dieu , qui l'avoir toûjouES 
protégé, fortifié fon bras, & fon épéc,iï 
n'ctoir pas homme pour donner ou abao- 
dcmnet fon bien à quelque Princ«du mon- 
de que ce fût , non pas même un poil de 
fa tête , & beaucoup moins une ville , ou 
unetcrre defcsProvinces. Commes'ilcùt 
voulu direàrAmbafladeurd'Efpaenc,&à 
celui des Turcs, qui prétoicnc I oreille à 
fon difcours, qu'ils ne dévoient point pré- 
tendre au'il leur reftituât jamais aucune- 
place, n étant pas homme à cela. L'autre 
chofc bien particulière fût , que dans cet 
entretien qu'il eue avec le même Ambafia- 
dcut d'Efpagne, l'apellant fon Pere,fui- 
vantfa coiitumc , l'Ambafladcur letemcr- 
ciade rhonneur& des faveurs qu'illuifài- 
foii , & lui dit , qu'il les eftimoir d'autant' 
plus , qu'elles étoient faites aif Roi d'Efpa- 
gne fon maître. Alors Sa Majefté fe rour- 
nant vers le Pcie Vicairfrdss Carmes - Dé- 
chauT- 
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chaudêxiJknonpasveislctruchcmeatnt 
rmteiptcte de l'AmbaSiideur , quoiqu'u 
lût ptcfent 1 Toit qu'il cftimâc que ce Peie 
enteroitie rapoit plusfidèlement>ou bim 
qu'il voulue que ce boa perfonnagc fiât rtn> 
tcrpreie , & enrcmblc le témoin cf une paro- 
le Il remarquable . lui dit tbrt lerieurement: 
MonPerttde gr<iee>oupour ufcr des ter- 
mes, qui font communs &ordÎDaires aux 
Oiicncaux, AlUhi Senerft^ ,fivousaimei 
^ieUi faites entendre â PAn^affaJeur,que 
If s carejjii qaeje Itùfats ^je ne le i fais pas 
«ifan Roi , comme il dit , mais àja propre 
perfinae t parce qu il ejï mon hôte j voulant 
lui ^ire connoîtce pat là en quelle eftime 
ijtenoic fcs hôtes j & qu'il conlidétoit da- 
yantage la petfonne de Dom Garcia en cc(- 
tt qualité ) quccûntmç l'Ambaflàdeur d'un 
fijwand Prince. 
•Preftoi _Loibii du Dimanche, feptiémc joui de 
ci" Juillet, le Roi reçût dans là place publt- 
li„"ç"quc un beau ptelcnt d'Imam-culi, Chai 
feiie, ou Prince deSciiaz , en laptefence des Aib- 
balTadeuts des Indes & du Tuic j les autres 
tçois Chrétiens n'y atant point allîllé', je 
ne fai pas pourquoi. Ce prelcnt coniîftoic 
en quarante chevaux , tous couverts de 
draps de foïe , & de toiles d'or , avec fis ou 
fepi chameaux , chargez de plufîeurs peti- 
tes caifles , qui étoient pleines de ccttaittes 
pierres j je ne (ai i\ ce n'écoleni point des 
piètres de Bezoiiar -, parce qu'on en trou- 
va les meilleures du monde fur les terres 
de ce Prince, ou quclqu'auttes médicina- 
les qui font fort prifécs, ou b'.cn plutôt des 
pierres ptécieules aflcz balTes. Il y avoit 
aulTi ie ae lài combien de ch»iioi$, tous 
char- 
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chtr^ez d'une g»ndcquiuiiii^ de turbans» • 
& tirez chacun pat un Teui cheval, conv 
me tes cbatcies, qu'on mène parla ville de 
Konic 1 qui font en ufage depuis peu dan» 
la Pcrfei & qui leur ont été montrez par 
les Géorgiens. Uu chariot ne portoii que 
deuxpainsdefucrejtaHtilsécoient grands» 
ornez fut la pointe de banderoles. Se d'au- 
tres salantcries: & pour ce qui e(t de la . 
grandeur de ces pains i)ecroi ficilemcnc 
que ce fiit pat l'ordre du Roi, pour mon- 
trer à l'Ambaffadeur des Indes , qui van- 
toic tanr le fucre de Ton pais > que la Perfe 
eo pcoduiroit en abondance. Ilyavoitpa- 
rcjUcmcnt mille autres bagatelles fembla- 
blesi&lc meilleur du picrent , ctoir une 
rangée d'hommes de la longueur du Mfi~ 
dan I qui portoient tous dans leur maia 
une bourre d'argent cachetée, en chacune 
defquellesil yavoit douze romans-, c'eft- 
Â-4irc,fîx vingt zequins- Pourconclulion* 
le preÂnt * lâns compter les deniers & les 
hardes, étoiteftimé vingt mille tomans» 
qui font deux cens milles zcquins, prcrenc 
honnête , Se vraïcmeni digne de la libëra- 
litc d'un galant homme. Comme i'Ambal^ 
fadeur pafToit une fois à l'écart, avec fet, 
enfans,re Roi fie voit à celui des Indes quel- 
ques pièces del'artilletie , qui étoicnt dans 
la place de celles qu'il avoir gagnées fur les^ 
Turcs dans les dernières guerres , de lui ra- 
conta comment elles avoient été enlevées. 
Mais quand le Turc retourna vers Sa Ma- 
jeilé , elle changea de dircouts ', déccndit 
decheval.Scs'aiTttavcc eux à plate terre > 
ians tapis, ou oreiller, pour voir pafïbr 
cette longue fuite de prefcDs i toute I« 
Cour 
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Cout Ce tenant cependant: à ckcval autoû I 
de la place. 

La nuit d'après le vendredi vîtiRt - fixié- 
mc de Juillet , le R.oi fit prefcnterlc même ' 
fpe6tacle de lumières &l de âambcaux dans 
1* ville de Trébiiini Abbas -abad , non 
dans les rues, ni avec le même apareit, 
ouc celui des boutiques dHirpahan -, mais 
fiK' te devant de toutes les matfons , dont 
l'enttéc eft découverte & fans toit > corei- 
mc en celles de Naples, aïam fait altimct 
fur les murailles un étant! nombre de flam- 
beaux &c dechandeïtcs} Tans aucun orne* 
ment') mais qui-, pout leur quantité pref^ 
qu'inctoïable , donnoi^cnc un agréable di- 
vertilTcment à ta viîe de ceux qui d'un lieu 
émincnt conlidéroient une ville entière , 
toute en feu Se en lumicte. Imam - euli 
CAiixailans cette ville une niairon> qui eft 
fans doute la plus grande 8c la plus belle - 
de toutes, où leKoi alla, avec Tes Ambaf- 
iàdeuis &c Tes hôtes, qu'il avoit (a\x. invi- 
tct exptès , pouf y voir 8c cenlidérer les 
flambeaux qui croient à l'enirtc 8£ fut le 
frontifpice du logis. Jen'ytiis point-, mais 
je ne laiflài pas a'aprcndrc, de la bouche 
de ceux qui éioieni prcfcns, que le Roi 
avoit parlé d'une certaine nouvelle, qui 
couiôir depuis quelques jours pat- cette 
ville, maisquin'ctottpasencorbicnaprou- 
véc, que VEmir de Saida Menagali , ou 
VBmir Taché Eddin , c^ue vous aurez connu 

Peut-être à Rome , aflirtc des Chrétiens de 
Europe, qui paflènt tous fous le nom de 
François, avoit'pm l'Ile de Cyprc. Il de- 
manda ànos gens > s'ils favoienr que la cho- 
fe iuc véiicabic , 4ont mil ne put lui don- 
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■ticr nouvelle cccuincypaicc qu'on nWoic 

fas reçu de lettres d'Alep depuis pc«. Le 
.oi demeurl. fotc peu de tcms affîs avec 
fes hôtes dans cette viUei& fe levant auflî- 
tôt Tans dire mot à perfonnc, & fans tuc- 
Jsan en lèce « à Ton ordinaire > Toitit dehors > 
-comme s'il eût été prelTé de quelque nécel^ 
iiré j 5c puis fc fouvenani qu'il avoit ou- 
îtlié Ton tuiban dans le lieu oùilécoit aHis, 
«etoucna fur fes pas» mais aïant rencontre 
Jmam-culi Chan , il lui ôta le (ien de deiTus 
Ja tête , & s'en alla dormit , taillant là lès 
ieiviteurs & fes hôtes. Il avoit cotnoian- 
dé auparavant à£^Wi«rBeigde donnera 
Imam - cuit fon turban qu'il avoit oublié j 
pout le lien qu'il avoit uir ta tête. Ses hô- 
tes l'atendirent long' temsi S&^bien avant 
dans la nuit', mais aïant aptis qu'il n'éioit 

fias fcur retourner, ils fe retirèrent cous> 
es uns après les autres. 

. Lefamedivingt-feptiémcdiimêmemois Sf'P'lW 
au matin , on reptefenta dans Hifpahan un "^^ 
autre (peftacle , éfroiablc Se ctuel >'quoî-T pour'lM 
quejulteide ttois ^mraes qui furent pré^^mmEf 
cipitées j Jinon , comme on cUfoit , pour "'l^^ 
donner la terreur , au moins étranglées , dà "''''*■ 
^aut de la grande tour , ou clocher de la 
Mofquée , qu'on nomme Haron Vtlaiert 
&: puis btûleesi dont deux, l'une bourgcoi- 
ic, & l'autre ciclave , enduiérent ce ftpli- 
ce , pour avoir empoifonnè le mari de la 
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conune c'e(l une chofe extiaordinaiie , 8l 
UQ gcDrc de peine inconnue parmi nous, je 
voulus m'y trouver. Puis Ait le Toit du mê- 
me jour * le Roi iîc alumcr les mêmes lu- 
miéres, fur te» entrées Se Ait murailles des 
tnaifons , &l généralement par toute ta vil- 
le, comme en celle d' /Ihbd/abad , oùil£t 
ycnir fcs hôres , qu'il avoir dans fon Palais, 
& les retint avec lui dans un pecii logc< 
jiienc , qui efl fur la porte du Rcû dans le 
Mtidan , fort élevé , duquel on peut dé- 
couvrit écilemenr toute la ville. Les Am- 
bafTadeurs Chtériens & Infidèles s'y trou- 
vèrent i mais le Roi ne parut poinc i parce 
qu'il dormoit , & ètoit pris de vin , cont- 
me on nous dit •-, ce qui n'cll pas une cholê 
honteufe en ce pais- ci. La vue étoic libre 
fut tout le Meiaan. On voïoitàdécouven 
les ^Icrics & Tes balcons , éf^lement pio- 
porrionnez , & éclairez tout a t'eniout. Au- 
près du Meidan 3 la maiibn d'Imam-attit 
étant la plus proche. Se à l'opolîte > paroîi''- 
foit Air toutes les autres , toute en ku , de> 
pui^lel»s, jufqu'auhautde fes miiraïUes» 
pour le gtand nombte de Tes flatnbeauz. 
Quelque peu de rems après > ceux qui 
avoient eu le divertilTcfnent de ce ipeâi' 
cle,aïant fû que le Roi n'y riendroit point» 
Te tetirérenr dans leurs maiCons > pour vâ^ 
qucr à leurs afaircs. 

Le vendredi deuxième d'Août, le R<h 
étant prefque Air le point de partit d'Hif- 

{)ahan,pour aller paflet quelques jours dam 
es montagnes à fe divertir & voit un coun 
d'eau, dont on ignore la fouice , fit venir lot 
le loir fort tard dans la place , ies Ambaflà* 
deuisdc feshôietyOÙ nous atcndîmesTulqu'â 
plu* 
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plus d'une heure de nuit la venue du Roi. 
le ne fai quel cfpcit d'impatience me pof- 
Jëda pour lots j car me perfuadant que le 
! Roi ne vicndroit point , K qu'il fe moquoit 
de nous ; ou que s il venoit, ce ne feroit que 
pour donnei: une audience de congé aux 
AmbalTadeurs , qui écoient fur le point de 
leur dépari ; ne fâchant que feitc , je ne 
voulus pas atcndrc davantage, & je mère. 
; tirai dans ma maifon. Le Roi y comme fai 
I Gi depuis des autres qui relièrent , arriva 
, enfin fort tard , comme j'avois penfé > don- 
na la permililon aux Ambadàdcurs d'Ëfpa^ 
fne > de Mofcovie , îc du Grand Seigneur^ 
c , Â je ne me trompe , à celui des Indes ■ 
[ de Ce retirer > mais non pas au Rétidenc 
d'Angleterre , qui doit être continuelle- 
ment à la Cour , pour les afàires de fa na- 
tion, j'ai apris . de bonne part , qu'il le 
paflàentre Sa Majefté Pctfane, & l' Ambaf- 
, fadeur d'£fpagne , ce que je vais vous dire, 
Prcmiércmeni le Roi fita l' AmbaJTadeur à 
l'écart , ne voulant pas que le Turc (ûc ce 
<]ui fe pafToit entr'eux , 5C le menant dans 
le Meidan en un lieu obicur , fort éloigné 
des flambeaux j & du lieii où les autres 
écoient à la lumière; il décendic de cheval, 
& s'aflîl à plate teire , ^fant feoir près de 
lui l'AmbafTadeai d'ETpagnc. Celui-ci dé- 
voie bien s'éionnei d'une (\ étrange polhi- 
re } fe fouvenatit des ^uteuils > des lits de 
tepos , &c des autres magnificences de Iba 
pais. Il fit encor alTcoir auprès de lui le Pe> 
ce Vicaire des DéchaulTez , qui fut feul « 
»vec deux Gentilshommes de l'Ambalïk- 
deur , qu'il avoit jïorfimé , comme fcs plus 
confidcns , que le Roi fit aprocbei , pouc 
eue 
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«Ece témoins de ce qui le palTeioic dam 
{'«udicncc > fans vouloir qu£ nutdcs auttes 
y ailillât, non pas même les Peies Auguf- 
tins Portugais , qui s'y étoient ptefcniez 
«vcc leurs notes. De* cens du Roi ,-il n'y 
eût , par ordre de Sa Majcflé > que Sarà 
Cho^â ) un des principaux Vifirs , le Huf- 
^ein ceig Mciiimaidacd i c'eft-i-dire , celui 
qui a le loin de recevoir les étrangers & les 
Âmballâdcurs > qui eâ le Mekimandar oi- 
dinaire, & Général du Roïauine,avcc qucl- 
qu'autrcs Courtifans de les plus familiers. 
, £tans cous allis de la fortci la première cho- 
ie que fit le Roi ,■ fut de prier le Pcre Vi- 
caire de lui icrvir d'interptéte avec I'Ado- 
■ baâàdeur ; parce qu'il n'avoir pas touK la 
lâtis&t^ion qu'il eût pu délirer de Ton mi- 
chement , à quoi le Pcre s'ofrir volontiers* 
pour recevoir les commandemens de -Sa 
Majclté, qu'il fit entendte à l' AmbafTadeuCi 
qu'il pouvoir demander tout ce qu'il lai 
Jpciaui-pixiroit. L'AmbalTadeur fir réponfe, qu'il 
r^bif-*"^ dcfîroit 6c ne demandoit: autre -cnoië 
fidcur de Sa Majcflc, finon qu'il proiégcâr les 
dWpi- Religieux qui étoient a Hirpahan , avec 
B"J *" la Rdigion , tant les Augulhns Portugais» 
taU '3'^c^és Pères Dcchauffcz , cnvoïez de Ro- 
' me , & qu'il leur acordât une place pour 
y bâtir un Convent, & une Eglilê au- do* 
(ianSjà leur mode. LcRoirépondirquec'é- 
toit peu de chofe,8£ qu'ill'auroit £iic voloiH 
tiers 1 fans qu'il tut oefoin qucrAuiba^ 
<lcut l'en priât. Une autre chofe qu'il lui 
demanda , fut j qu'il plût à Sa Matc(tcd'eD< 
tretcnit une parfiiitc correfpondance avec 
fes voifins les Portugais d'Ormus , & de ne 
fevoriftt point, à leur préjudice » icspin- 
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RJ & les brigands i tels qu'étoient les An- 
glois. L'AmbafTadeui voulant continuée 
tondifcoursilcRof pour n'être pas obli- 
gé déparier Se de répondre pour eux , à cet- 
te parole d'Anglois , l'interrompir , Se liiî 
dit fommaitement ; que la mauvaifeintéU 
ligence^ çiui étoit entre lui & les Portugais, 
. ne proccdoit que des violences donc ils 

■ Bfoient dans leurs Etats envers les mar- 
chands Mihomctatîs , les âirinr prilbn- 

'. niers Se enlevant leurs elfclaves, leur fer- 

■ Blanc les paUàges de la Perfe , les coiv 
• traignant de renoncer à la loi de "Maho- 
: met , pour embralTer celle des Chrétiens, 

& mifle autres imperûncnces de cette na- 
, ture.; que les Portugais fcdéportailènt de . 
. ccsaftions violentes, St qu'ils ne fc mêlaf- 
, lent nullement des afeires de l'Angleterre. 
. Enfin l' Airibaffadciir vintàtombcr mr le ^it 
delà rertitution de Bender , & de l'Ile de 
J Bahrcin , fur qaile Roi dtfpagne a quel- 
ques prétentions , à quoi le Roi fit réponfc, 
quepourlctegarddcl'riedeBahrein.ilnc 
' l'avoir pas ufurpée fur les Portugais j mais 
: fur le Roi d'Ormus i qui étoit Niàhomérati 
. comme lui , &c que Mahomctan , pout Ma- 
hométan , le Rôi dcPcrfene fcroit pas plus 
mauvais voifînaux fu)ets duRoi d'Erpagnc* 
quclcRoid'Ocmus. Mais iloinettoit une 
citcoiiiïaticc tort remarquable', qui cft, que 
te Roi d'Ormus étant valîal des PoriiJ'gais, 
qui «taque l'un , otcnfe les autres. Quant 
du l'bFC de Bcndet} qu'il ne pouvoir pas 
nicrqu'iln^ur été gagné ftjrlcs Portugais; 
il allégua cette raifon , qu'étant en terre- fer- 
me > c'écoit'une dépendance de la Couron- 
ee de Perfe > déuchéede l'Ile d'Oimas, Se 
Tome /^. K qao 
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que s'en ctani emparé, il n'cftimoit pu 
avoicfaic aucune loiuccauxPoEiugaiï. ta 
un mottîl donna clairement à cniendteà 
rAmbaHadeui > qu'il ne tclâcheroit jamais 
lien de les conquêtes. tnAiite il ût ks 
plaintes , (fuc les Ftancs lui avoieniTou- 
vent donne des paroles av^ntageufcs , Se 
en dctriérc s'éloicni moquez de lui. Il ajou- 
ta , luivant {a pcnfée ordinaire , qu!il 
avoii liécouvcf te à quantité de pcifunncs ■ 

S|u'il avoit gagné fut les Turcs trois cens 
oixante-lix places , autant & pi us qu'il ji 
de|outscnran,fans que les François euf- 
fent pu lui ôter jul'qu à ptelént une feule 
niaifon,une grange,, ou une étableàcbé- 
vrcst Qu'il taloii que ce qui s'étoit pailïi 
■ denicuiaiU. Que files Francs, dans la Ali- 
te , continuoient leurs entteprifes , il ne 
leur manqueroii pas de fon côte. Qu'il trou- 
, Yeroit bien-tôt Te chemin de jéruiâlcmi 
qu'il teroit ce qu'il diioit , & ièmblables 
lodomaniadesiavec des démarches d'un 
Captun de Comédie ; au lieu que dans 
les ocaltons avanugeufcs qu'il a dans les 
; inains , il aqu'crroitbcaucoup plus de gloi- 
re > pat (es billes aidions, que pat Tes vai- 
ncs paroles. Enfin il congédia l'Ambaflà- 
dcur.avec des.civilitez& des complimcns 
extraordinaires , jufqu'à lui dire , qu'il en- J 
voïeroii avec lui un autre AmbafTadeur au 
Roi d'Efpagnc , avec des ptelcns , & les 
téponfes a fes lettres , où il iêroit mcation 
de Dom Gatzia , dont il avoit pris paicctii 
le nom & le Aimonj. En étti, Ju.vant ce 
dcd'cin , il lit auâl-tôt écrire les lettres par 
ion Secrétaire , & les conUgna entre les 
inaios de Ton AmbafTadcui ngnuné i avec 
^ucl- 
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qaelqucs gtefcns, pour )es porter en Elpa- 
gne. Us étoicnc cftimez comniiincmenc 
neuf mille tomansi qui font qudice-vîngc 
niillezcquins. Avant départir d'Hirpahan, 
il donna les otdtcs pour tout ce qui ctoit 
néceffaire à fon voi'age, avec la pcrmif- 
Jïon qu'il lui avoit demandée] de poiivok 
{iret de ics Provinces un graml nombre 
•de chevaux» & de ics faire paflèr vers Or- 
mus. 

L'Afflbaflàdeur de Mofcovie reçût auflî 
ies dépêches avec peu de fatistâ^ion. 
n'aïani pas obtenu largent qu'il deman- 
doic pour l'on Maîrre , Se le Roi s'étani 
conrenté d'envoïcr avec lui , pour la dcu- 
xiémetbis, enqualitéd'Ambaffadeur, un LeKol 
certain l'ulaa teie, charge feulement de *'* *"*''< 
quelques mirchandifes, qui fe vendent fort j^"i'" 
i»icn. fe nefaipass'ilaeu ordrede prêter 
aux Mofcovitcs les deniers, qui provien- 
dront de cette vente,au moinsils n y oniCKH 
beaucoup d'efpcrance; parce que (i Sa Ma- 
îdlé eût voulu les obliger en cela , cUe n'eût 

Î>oini fait plus de dinculié de leur confiée 
es marchandifes, que d'envoïer fon Pa- 
lan Beig, qu'ils prennent plutôt pour un 
FaAclir,quepourun AmbalTadeut. Aulfi 
le Roi de Perle eft le plus grand , & com- 
nie l'unique marchand de (on Etat. Parce 
^ues'il y a quelque grand gain à faite, il 
te le rcfcrve pour lui fcul , fans permettre 
que nul autre y participât ^ & il n'y a au- 
cune forte de n^rchandifc dont il ne ftflc 
trafic lufques-là , que j'ai vu vendre dans 
fc marché d'Hifpahan des oignons du Roî 
par fes gens > qui lui en lenoient compte. 
KoDoblUot louie$ ces confidérations> )t 
K 1 cioi 
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croj fermement dansccttcconjonfturçd!** 
Ôires , qu'il n'acnvoïé ce Pulan Bers , avec 
fe» marchandifcs I que pour obi iger leMof- 
çovitc. Carc'cllunecnofcindiférenteaux 
MoTcoviccs , qu'on aie faic conduire des 
matchandifes en leurs païs, pourvu qu'ils 
f n touchcncJcs denieis \ d'ailleurs c'cft un 
«vanragepout le Peiian . qui en a le pro- 
fic. Que s'il a mieux aime envoïer un de 
fes hommes , que de leur donner des mar- 
oha^ifcs , c'a été pour faciliter les aâi- 
rcsen les obligeant, 6: o'êcrc point en pei- 
ne de compter avec eux. 

Il congédia le Turc aiïèz froidement-, & 
lui dit , qu'il n'ï toit pts dans le deflciti d'é- 
crire au Grand Seigneur, ni de lui envoïec 
aucun ptefcnt » ni chofe aucune , de la va- 
leur d'un brin de fenouil. A quoi l'on croie 
qu'il fe porta d'autant plus-volontiers , que 
peu de jours auparavant , un couricr éroic- 
Tfcnu de ConftantinopJceh grande diligen- 
ce ,cn moinsde trente joursjde la part de ibn 
AmbajTadeur Jiïfl((>ar AliSultan , qui écri- 
voit au Koi , qu'il eût à fe réfoudreà feirc 
& conclure la paix avec les Turcs, 'dont ils 
çtoiententraitCiparcequelesFrancsétoient 
furie pointde lui taire la guerre t Se de lui 
courir fus , tant par mcrque par terre. Dieu 
veuille que lachoje foit véritable^carame |e 
l'ai aprife par les copies de pSufîeurslett-rcs • 
^uiontcteaporcéesd'Iralis&.deCoOitan' 
Unople 1 & que j'ai reçues de bonne maia. 

Touchant les expéditions del'Ambafli- 
^c des Indcsr je ne vous en puis tien ditci 
car la. cholë nous éiaat indifilccnte » je n'ù 
pas eu, ja, curiolitc 4?. m'en ^pformer de 
«eux qut m'en pouv^cpt dpooec des-inf< 
ttuc- 
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tfuâiotis fort partie uliétcs. Tout ce <^lic je 
iai , eltquclcRoidcPerfefii publier a rort' 
de ttompe,qu*aucun de fes fii|cts n'allâc aux' 
liïdes avec l'AmbalTadcur. Il lavoit qu'il - 
en follicitoitpluficurs fecrcttemeni, pour' 
les amener avec lui , en leur faifant de 

frandesofres , fur ce que fon maîire Sciam' 
clira n'a point de meHleurs foldats dans 
fes armées, que les Pcrfans,donc il en a 
toujours un grarnJ nombre. Les uns s'y 
éfani recirez, pour faire leur fortune, qui' 
reçoivent penfion du Môgolj les autres' 
s'y éïant réfugiez , par la crainte des peine? 
qu'Us ont méritées pour leurs crimes , SC' 
pour fe meure à ccfu vcrt^ous la protcflfoa' 
de Selim, qtii les reçoit fevocablcment. 
Outre que le Roi s'étoit affez clairemcnc 
expliqué olufieurs fois , & qu'ildevoiten-' 
cot fc déclarer ce foit là f;l\is ouvettcmcnc/ 
qu'iipréiendoit qu'on lui reftituât Canda- 
har, Deforteque, pour conclufron,rAra- 
bafladeur s'cft retiïé mai fatisfait dit Roi 
Se de la Cour. Plafieûrs jugent qti'ify aura 
^erre entre ce» Princes,^ moi je puis 
vous dire , que cette conférence ne s'cft 
feicc que pour renvoïer tous ies Ambalîà- 
deucs mécontens. A Tifluë , le Roi fit don- 
ner par aumône à plulieurs padvrts , trois 
zcquins à chacun, afiii que durant leRa- 
madhan , qui eft un jeûne folcmnel , qui' 
devoit commencer à la nouvelle lune , ils 
jeunafTeiit &: priallènt Dieu pom lui , com- 
me étant dans l'impuiflaice de jeûner , i 
caufe d'^ùi petite complexion , ou plutôt à 
caufe de les excès. Et la nuit du Diman- 
che , quatrième Août, il pattit d'Hifpa- 
Jiait* &s'enalla vers les montagnes, àirois 

p. i ioui- 
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joiirné» (Je cette ville » où il demeura at 

ché durant le moît cntieT du Rattudhan» 

de ciaisce de fcandaliicc Con peuplé, qui 

eût vu qu'il n'obretveit poiat le icûne. 

C'cRpourauoiila voulu aller lcul,£âDs^ce 

acompasne d'aucunaulte,quc des Daines 

de Ton l^lais > ce qui nous a été fort com- 

mode&: avantageuxaux Chcciiens du pau. 

te Roi Jç ne dois pas palier fous iî.lcncc une cnole 

de Pf rfe j^gj. cm-jcufe g; bien rc(narquable> quicft 

mln.ô,' 1"^ fout rwgent qui e(t emploie à tàiicTcs 

titt\\t aumônes , Se aux autres œuvres de piété» 

riijjcni Ibr^tdcs cotres des Chrétiens de Ciom, de 

fV 1 SU' 'c Roi l'emprunte, & qu'il leur rend 

„jn,' enruite , comme celui qu'il croit être le 

{>lus juftcment aquis , ne provcniint queiie 
eut crafic& de leur indultcie t Se qui doit , 
Ëar cette raifon , êrrc le plus agréable i 
lieuàqaiilêltofert. 
CitJq jours avant fon départ ,il cnvo'Ù 
au Père Vicaire desDéchauuez tin gros pa- 
quet de lettres , & d'auttcs papiers de la 
. Chrétienté j pour les interpréter. Ces Ict- 
très étoient écrites il y avoit neuf ans» 
c'elt-à-direidepuisl'annéeidio.&avoienc 
été mifes entre les mains d'un certainCho- 

Î;ia Sccf'er Arménien» pout les porter aa 
loi de Peric. Ce Chogia n'étoit pas celui 
TMifunquj fiiclcChefdesCiofâlins;maisunaii- 
du?ai t" ^'^ même nom j parent de ceux que je 
de Pcr- çonnoiscnce païs , qui étant allé dans l'Eu- 
b< [Ope , en qualité d'Ageni du Roi de Perle > 
& n'aïatit pas ofé depuis retourner i la 
Cour, pour des raifons qui me foncincoo* 
nues , le retira dans les Indes , oii il demeu- 
ra quelque-iems fur les terres des Portu- 
gais ,. & en£o il paAà daas Mlles du Mo^L 
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Ces papiers itoienc renfermez dans une 
laïcité , qui fui irouvée après Ton dépari> 
par les Fonugais , qui les envotércni à S» 
MAjeflé 9. ans après qu'ils avoienc été mis 
etitrc les mains de fou Agent. L'Ambaflà- 
deur d'Efpagne venoii les prcfeniet à Sa 
Maicflé fort à propos , quand elle manda 
au Pcrc Vicaire de venir au Palais. Je ne 
Hi'étonne plus Ci j'ai demeuré )i long-tcms 
fans avoir aucune correrpotidance , ni re- 
cevoir aucunes lettres de mon pais; puif- 
J[ue les Kois , & les Princes , (ont li mal 
crvis de leurs propres fujets, quand il y a 
Hn 1î grand iniervaie qui les Téparc les uns 
d'avec les autres. L'AmbafTaieur prcfcnca 
donc au Hoi , non - feulement les lettres 
qui s'adrcfibienc à lui , mais auili tous les 
papiers quifjtcnt trouvez danslalaïette, 
au grand préjudice de ChogiaSe&r & de 
fes nétiticrs; parce que ce fonidesmémoi. 
tes 1 Si. des comptes arrêtez , des deniers 
qu'il avoir déboutfés pout le fctvice de Sa 
Majefté , & qui concernent d'autres afai- 
fes, fort impottantes pour le bien de fi 
Emilie , dont ils n'ont point de preuves 
que CCS papiers, quiétànsà prefenc entre 
les mains du Roi , ne peuvent leur fervir. 
Le dclTcinde l'Ambafladeur, quant iUes 
ptefentaàSaMajeftéjétoitdcnuireàDoin 
Robert Scherley Aflglois , AmbalTadeur 
de Pcrfe en Efpagnc , qui , en cette quali- 
té , avoir vôïagé par les. Roïaumes de l'Eu- 
rope dans les mêmes années , Se qui avoir 
eu quelque difërend avec ce Chogia S'efor. 
t'EipagnoIefpéroir tirer quelques inftruc- 
tionsde ces papiers» Pour faire connoîrre 
ao l'crfan les làalveriatîons de DomKo- 
• - R 4 bcrt , 
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Df ri , Se fefr inietligcnces fec^ectcs aTccIcs 
Pf inccs Ghrctiens. Mai&il fiit irompédans 
{es penftcs , & fit une gnndc injure au pai. 
vreChocia> fans en avoir la volom^. Le 
Roi voulut aufli r pout le Ibulagcmeot de 
ce Perç , que je l'aidalTc à lire & iurerpré- 
tet tous CCS éciicS) oùenii'autrcsie visdcs 
lectiesdeSaSaintecéidu Roi d'Efpagne* 
du Catdinal Borroiiiéc . du Doge de Vcni- 
fe, du gtatid Ouc de T^fcane , du Duc de 
Modênc , du Duc de Parme , de la Rcpd- 
■ btiquedc I,ifques> & du Général des Car- 
mes - DÉchauflêz , qui s'adrcSôient à lui, 
3'eti euit retenu des copies , fi l'euflc efti- 
mé que ce qu'elles contenaient eût été tm^ 
porranc à lavoir ) ou fi ^'euf^e eu quelque 
copille avec moi pour les tranfccire) ne 

Ï'ouvanile l^ireéiantreul. Je remarquai iëu- 
ement , que ce n'étoientque dcsietires de 
compliment, pour la bonne volonté que 
Sa Majelté témoigne aux Chrétiens, Sc 
. pour l'avcrfion qir^l a contrç les Turcs. 
Le Doge de Venife, ourse fcsrefpeft), 
lui envoïoit un mémoire de quelques mar- 
chandifès, que IcsTurcsavoient pris dans 
une déroute à un certain Fait Beig, Agent 
du Roi de Pcrfe , lorfqu'il vcnoit de Ve- 
niic, pour s'en retourner vers fon. Maî- 
tre. Le grand.Duc.de Tpfcane, après lui 
avoir réndu-res. civilité? , lui fjifoit enten- 
dre comment , à la çxiitc de Chogia Se- 
fcr, qui fe diibit fujct de Sa Ma(cfté,il 
avoit feît mettre en liberté un certain nom- 
bre de Chrétiens' Arméniens > & un -ou 
deux Mahomcrans, qui avoientétéprisfur 
«er par fes coureurs , ajoutant qu'il avoic 
«u plus d'e^cd eo cela' ixa piiéies d'ut 
Miaii^* 
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Miniftrc de Sa Majelté Pcrfane , qu'à lou- 
tffai«ttecoiilidéia(ion,atcndu(]u'ilsétoiet)t 
tiebonne piife. Votre lâigncurie remar- 
quera par-tà, •qu'on couvre à piefentiiil 
tnanteait do la (ûliice , Se d'une guerre juf- 
tc qu'on a avec les Infidèles t les briganda- 
ges qui le commettent fur mer contre les' 
pauvres marchands , & bien fbuvent con- 
tre les Chrétiens. Mais comme a dit fon^'f 
à propos Trajan Boccalin, dansTon Re-jj^^lf 
cueil du Parnafle , que les Corfaires & les ptriica. 
Piraicslecouvrenc libien qu'ils voudront rceuri d* 
ic manteau de la Religion n'eft point fi '*"' ■** 
long , que fous deux mains de Chrétiens >'l'ï!ui--, 
on ne voïctoùiouTsdcuijanibesdelatrDilsu 
Oui , je l'acoidci que les Arménien» 
aient été mis en liberté ^ mais pour cel» - 
leurs marchandifcs n'ont pas été rendues V ' 
parce que, difoit- il, elles ontdifparu, 
fe font comme évanoiîics entre les mains 
des foldats, & qu'il eft bi«t dificile , 5c 
prefque impoiilble de les recouvrer. O ' 
que c'eft une chofe fâcheufe de reftitucr Icf - 
bien d'autrui I C'eCt pourquoi le grand 
Duc fuplioit Sa Majefté Perfane , de &ire- 
enrortequeresAiieis euHènc toujours avec 
cuxunlauf'Conduitde fa part*, àquion- 
pôt ajoiitcr foi , de peur d'être maUtaitcz. 
par («■ gens i & pour empêcher que le» 
Turcs ne paSadcnt fous le nom de fujets 
du Roi de Pcrfe. Cocinac s'il eût vouli* 
dire . qu'il ne fufifoic pas d'être Ctitétiea 
pour êcre enfûteté, que lespàuvres Armé- 
niens, de les autres Chiétietis ,■ fujets dtb 
Gcand Seigneur , gémi flent toute leur Vie- 
!fbusle)QuginrLipoi(abUde-latirailntedeï' 
ioâdéles »s'ilsn'é[oieaieocorexpQreztous> 



lé) foumux dangers de leurs biens & et 
leuclibcii<U parie défaut des mêmes Chié- 
ticns > qui dévoient les protéger & les dé- 
fendre I dans les ocalions , contre toute» 
les maximes du monde, l 'écris ces chofcs» 
pat un dellêiti ptémédite , afin que les PriiK 
ces Chtcciens les fachenc. S'en fâche qui 
voudra. Je ferai très - aife qu'elles vien- 
nent aux oreilles du Pape , aân que Sa Sain- 
teté f apoitc quelques remèdes » fclon foa 
pouvoir, ou du moins qu'elle ne s'étonne 
pkiSt fi en femblables ocaIïons> elle trou- 
ve que les Chrétiens de l'Orient ont une 
fi grande répugnancede s'adrelTct à r£glifc 
Latine ; puifque c'ell un fentiment naturel 
de haïr une nation qui les traite fi mal , SC 

3Hileuifaittouslesiourstant d'injures. Te 
iS] ce qui efl; connu de tout le monde» 
que les galères de coutfc conduifent dans 
lltalie plus de cent efckves , qu'ils ex^ 
pofcnt en vente > dont la plûpatc fout 
Chrétiens Grecs , ou de quelqu autre' na- 
tion. £t ceux qui ont vu , comme moi , 
les îles de l'ArcliipeU les côtes de la Gré- 
ée, & dos autres Ptovinces foumifes foui 
la domination des Turcs, où fetbni ptef- 
que tputes'ccs coutfcs , favent qu'elles font 
peuplées des Chrétiens ; &c que pout uo 
ua îbldat Chnéticn qu'on y vcira > il y a 
plus de cinquante Cntétieos naturels dit 
païs qu'on enlevé , & Dieu fait que ce» 
pauvres Chrétiens endurent cependant de 
Bos injufies invafions. Et je pourtois vous 
certiâer r que les deux efclaves que t'a- 
vois.dansmamaiibDàNaplcsîfaTaii , Ma- | 
dame Catherine, & fon fils,étoient tous 
deux Chréiiens-Gtecs, Je km pirocurai b 
, . libcE- 
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- liberté 1 quand j'ctoJs à Conftantinople^ 
8c l'eus du déplaiflr , de ce que pour mon 
ab^nce & mon éloignemcnt ,)ene pus ren- 
dre le même ferviceà tous, ce que j'eufle 
fait lâns douce, li j'y fltlTe retourné. Mais 
pour finir ce qui regarde ces Iccrtes, le 
Cardinal Borroméeacompagna la (ienne de 
quelques prcfèns j conlittant en un étui 
d'argent, travaillé avec beaucoup d'artifi* 
Ce 1 & quelqu'aucres inftrumens curieux 
de Mathématique, où teRoi n'eniendoit 
rien , & des reliques de la chafuble de faim 
Charles, que je ne fai pas de quel ait elle 
fui reçue par ce Prince infidèle. Je com- 
prends" bien qu'elle éioit l'inceniion de' ce 
bon Cardinal , qui ctoit , que ce grand 
Saint , par fes mérites & interceflions , &C 
pat Ja vertu de fes reliques , opérât un bon 
efct dans l'amcdu Roi pour faconverfiont 
mais c'cft une efpcrancc perdue. Le Roi 
Abbas fe fera Chrétien quand je roc ferai 
Religieux; cncor fetoit-ceunechofeplus- 
l^cile, & qui fembleroit moins étrange» 
i je me tendois Moine , quoique je fois 
engagé i une femme , que de rendrç le Roi 
Chrétien. Quand outre plufieurs autres 
faifons puiffantes , qui me font entière- 
ment defefpérer du falut de ce Prince, je ' 
o'aurotsque celle-ci, que j'ai aprilèdenos 
Religieux , qui eft que c'cft un homme qui 
a été toujours , & qui eft cncot à prefent 
d'une mauvaifc vie, incapable de recevoir 
aucune corccftion , comme ils l'ont remar- 
' que; & enun mot un infigne pécheur, il 
f li'eft pas probable , que Dieu lui fklfe ja- 
mais une (i grande grace> Car bien que 
Truies les grâces foieni gratuites , Se des 
R 6 Aaas. 
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dons derapuieiibéraliiéi néamoins-il <I» 
t.» Roi mande de nous quelques difpofiuons,pour 
«u diT- ^^^ recevoir , & qu à tout le- moins il oc 
fo(è i 11 trouve aucune répugnsiDCe du côté de nth 
«raUSe- tre franc acbitce ; parce que la premicte 
Vgl*!). grâce y qui nous difpofe à receyoir les au- 
ues ic que tes Théologiens apellcnt faS* 
Ante 1 bien qu'elle ne ro;t refiiiee à petfoo- 
ne ; néanmoins la giace cficace ell; ud doa 
G ptécieux & lî grand, £&paiticulicrenient 
celle qui lui Icroit néceluire pour fa cod- 
verlîon, que Dieu nela communique oîdi-. 
saiieroent qu'à ceuxqui coopèrent de leur 
côté , pour s'en rentfre en quelque ^oa 
dignes » ou au, moins qui -n'y aportcnt 
point d'cmpêchemcBt. En un raot Dieu 
peutâiredesmiracics>quand il lui plaira t 
comme il en a fkit pluiîeurs foi&j mais j'cf- 
timccois que ce Teroit un des flcnalez mi- 
racles de fa toute- pùiHànce , lile Hoi Abbu 
& convcrtiCoicânotre religion. 

Il ne merefte plus qu'à vous patlei d'une 

afàitej.qui ne doit pas fe paflcr dans le &- 

leoce. Vouspouvez..vousfouvcnicqueraa 

ÇafTé je vous écrivis de Cazuin, comment 

1 avois traité avec le Roi dans la ville de 

Fcrhabad > de & |oi;idre &C unir avec les 

Cofaques deJa mer noirecontte les Turcs» 

à quoi il me fil paroîtte qu'il avoir beau* 

. c»ff coup d'inclination. Un peu avant notre 

«iiitra- départ , il dépêcha cet Etienne Co&que* 

M ^ qui croit «nu par la voie de la Géorgie» 

*eGior. avec des lettres qu'il éctivoit àlcur Gené- 

(kk. tal , dont i'ai retenu une copie ..& par kC- 

quetles il lui mandait d'cnvoïer quelques; 

perfonnes pour traiter avec lui > quifunenc 

capables de cette nigociaiioa^ a.vec ordre 
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^ue tous les compagnons de cet Etienne» 
QUÂ s'étoient 4rréti:z <lansU Géorgie, où> 
ils ctoient logez & bien traitez du Prince 
<ie,Bafciacttc ClKClicn , & Seigneur d'une 
partie de ce païs-là,quicllau[nitiea, SC 
enfertné entre les Etats du Peilan & les ri- 
vages de la mer noire, *inflent au plutôt' 
dapsUi'erre, pour recevoir les ptemieres 
faveurs, que le Roi ptétendoitiaire à tou- 
te icur nation. Je lui écrivis déplus» que 
peu de [oucs après qu'il Te fût mis en che- 
min» pour aller en Gcorgictille rapella» 
& le ne recoûmer , lans que je TufTe cdcoc 
lesmotiB d'un <ï Tubir changement, que 
X'ai apris depuis «quoique long-tems après» 
Ce même Etienne s'étanttrouvé avec moi 
dans la ville de Cazuin, & aïant toij|out& 
fuivi la Cour, & acompagné Le Roi dan» 
fes guerres, ^s recevoir aucune expédi- 
tion defona^re, nifavoir, non plus que- 
moi , les rairoii6>qui avoient porté.S'a Ma-« 
\ 'Sti à changer de volonté , jurqu'i fou der-r 
nier votage d'Hifpahan. Nous aprîmeSk 
par une autre voie , que le Roi reçoit biea- 
tôc des avis {ccrets, qui nous font incon- 
nus, & que nous ne devons pas blâmer £ 
ficilcment les adions des Princes > ne i»-. 
chant pas les tnotife qui les y portent j & 
quoiqu'elles' nous.iêiâblent iouvent aflc^ 
mal enireprircs, ils ne manqueni pas de 
fondcmensi car ils lavent tout ce qui fe 
Eaâe dans le monde, donc nous n'avons 
aucune connoifîance. Je lui déclarerai les. 
«ufes de ce. trouble-,. qui ont empèchi. 
l^xécution des bons defleins que j'avois. 
depuis long-iems pour lesoeosoe /e&guar-. 
tieiSrli. 

U 
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Le Prince de BaJcUcuc , /bic qu'il n^| 

prouvât pas l'aliance des Co/âqucs avccl 

îcs voifins , les Princes de Guri cl , fie de \\ 

. Mcngiélic ) qui ont leurs Etats le Jongdt 

la incr , qu'il avoit néamoins aprouvéc a» 

fiaravant dans ceite ocaiion , ou par une 
egereté naturelle, qui ell afièz ordinaiie 
i tous les Orientaux , ou plutôt pat une 
crainreduTurc, quilc pouvoir incommo- 
der beaucoup du côté de la terres avoit 
change d'opinion ;patcc qu'il fc trouvoit 
entre l'enclume Si le marteau , Se /e voioit 
trop fbiblc pour rcfifter en même - tcmii 
deux ft puiflàns ennemisi par une {grande 
perfidie , trahir lâchemcm les Coiaque5 
ics hâtes, après les avoir reçus fie logez, 
ivec rout le bon traitement , que vous 
pouvez avoir apris de mes Icrtccs. Pre- 
miéremcnr, en ce qu'il ne voulut pas per- 
mettre qu'ils viniîcnt enfemble dans la Per- 
fc,ccqui tendit dés-lots la chofefiiïpec- 
te^mais qu'il répara bien- tôt, leur doi*- 
iiant à entcndte qu'il étoît plus à propof 
pour eux de venir les uns après les âutces> 
pour reconnoître les volontez du Roi i & 
les pftfuada fi bien> Qu'ils Aiivitcnc ion 
confeil; &moi jcperfiftaitoùjoutsdanslc 
même ibupçon que j'avois. Enfuite annt 
apris k voi'age , que Dom Etietinc avoit 
ait feul en Petfc, continuant de ftire I« 
mêmes carcflcs à ttente-nCuf de fts compa- 
gnons * qui étoicnt reliez après lui, il ^t 
avertir ftcrettemeijt les Turcs de leur arri- 
Tce en fon paVs ; du dcffein qu'ils avoienc 
de paflct dws la Perfe, Se du motifqui les 
y pottoit. Le picgc qu'il leur drclBi, tut 
quand k General des Turcs le trouva à 
- . Van, 
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(jTan, rue leslimiccs de fes Etats ■ Se que 
pour le gratifier , il lui cnvoïa. cous ces- 
pauvres Colâqucs , qui étoietit Te» hôtes , 
i,t>ullant de leur tacilité,& £àifam croiie 
qu'il les envotoit à la Cour du Roi de Pec- 
fc ; ce qu'ils criirent toujours, comme ne 
iachaos point le pais ni les chemins. Se 
icnorans la tangue. Ce qu'ils croïoient> 
o^aucani plus âcilemeni, qu'ils fe voioicnt 
[égalez de pLu£eurs prelcns , Se conduits ^ 
non liez comme des prifonniers , mais eit 
touce liberté , comme des foldats , bien 
équipez d'armes & de chevaux, Se acom- 
pagnez d'un grand nombre de ^cns de U 
Vrovince de Bajiiaeuc, qui leur Ëiifoient; 
enrendre^que c'étoit pour les honorer» 
&c leur fervir de guides, & non pas pour 
leur ftire du déplaifir. Les pauvres CoJâ- 
qiies marchoienc en céi équipage, comme 
des agneaux innocens, ou comme des vic- 
times courOTinées de fleurs , 8i ornées ri- 
chement, qu'on mène au facrilice ; Se ils 
ne s'aperçûrenr jamais qu'ils ne Aiivoieni 
point le chemin de la Perfe , que quanti' 
ils Ce virent engagez dans le Camp des. 
Turcs , où leur peu de forces leur êioit inu- 
tile , Se prefênrez au Général HaUbacha» 
qui Les lîi defarmer & mettre aux fets daift- 
nncgro^ tour, 8e qui remercia le Prin- 
ce de Bafciacuc de la bonne volonté qu'il 
avoir eue. pour lui , & pour le Grand Sei- 

Sneur, Le Roi de Perfcfiir bien-rôt averti 
e cette trahi fW, par l'cmoïen deserpions 
qu'il CDtictient Se de fi»coutiers,quionc: 
des at les pour voler r ce qui l'obligea de ra» 
pcller céc Etieiuie ,* avant qu'il fur arrivé ,. 
ie peu qu'il ne. tombal dans -^ ta&raea. 
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«iangersi Se depuis il lui a donne Tes àift- 
cbcs pour ccpaïS'làjenatendanc une cod' 
icMiéture plus làvocable. Mais conune il 
o'clt pas dans la volonté, ou plûtôc daoi 
le pouvoir de châtier le Prince de Bafim 
eue , ila coujoursdiliiouiU (es tcâèntimeoti 
& pour quelqu'ocalion qui fë ibit pceTen- 
tée , il n'en a jamais ouvstt la bouche , ni 
à moi ni à cet Etienne > ni à perlbnne 
quelconque, ai'ani honte poaç— ëcred'ua 
ationt fî fanglant , doni il ne peut 'tira 
vengeance comme ^1 voudroic. Nous 1'*- 
vons fû depuis par une autre voiicipar> 
ce.quecesCofaques,qui avoient cténa* 
his. Se arrêtez rài les Turcs > aïans iioa- 
vé moïen de le fauvec de leur prifooi 
huit d'cnci'eux gagnèrent la. l'eile->A 
amvércnt focr à propos à I-hQtaha»M 
même jour que le Roi y fit fon entrée: 
Leur compagnon Etienne , Se moi , noos 
.les vîmes , qui nous racontèrent- conuni 
l'afairc s'étoit pa&ëe , & les Fiancs les pri'' 
icnt fous leur protection i. leur donnant 
dequoi Jùblîfter, auitement iU iêroicat 
mal arrivez , 8c auroïcnt bien de la peioci 
Yîvte parmi des infidèles. Le Roi a étéavcr- 
li de leur venue i mais il ne- leur acocot 
sien donné , les entretenant de belles efpé- 
ianccs>relon lâcoûtumc> pour les obliger 
enjïnà fê liiic Mahométans,xonttains{»t 
la nèaeâiié. Pour les tirer àic ce danger, 
nous avons eu la pcnfée de les'traofporoi 
fectetcmeni hats d'ici , & de les etivoïst 
par le clicmin des Itides , fut les terres^ ' 
Chrétiens \ non-feuleraencces buir prilbiK 
cicrs', mais cncor cet Btienne, à^qui h 
Koi oc £ùc plus au£uae grat^caûoov d» 
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fbrte qu'il perd paùence , & n'eft plus dans 
l^(etines du devoir où il Ce cenoic aupa-, 
ravant. Nous avons donc rcfoiu de les en- 
voler tous dans Jes païs des Chtéttens, 
pour les mettre en nîreté-i & li le Roi en ce- 
çaii quelque mécpnccnicmenti.qu'it s'en 

grenue à lui - même ,-& à ta mauvaife con- 
uite. Qiunc à la pçrHdie de Bafiiacuct 
Je Roi dé Perle nsn hxi pa& Temblant >, 
pour les raifons que \c vous en ai donnée» 
ci-devant , ou , iclon mon opinion , parce 
qu'il ne peut faire autrement. Le païs que 
ce Prince ocupe du côté de la Perle , étant 
enfermé de hautes montagnes , & entte- 
coupédc chemins cou verts &dilîciles9 qui 
en rendent rentrée, & l'abord- inacccliible. 
Et quoique le Roi aie toûjoutseu quelque 
tnauvaile volonté pour ce Prince, & que 
fous prétexce d'une An^rïade il. lui ait en- 
voie un dcfes Vizirs, pour reconnoître le 
païs& les chcmins>touicfots^iln'afàiren- 
CQ^ aucune cncreprifc. Et je ne penfc pas- 
qu il entreprenne lamais rien fur eux par. 
la force , qui lui réuflîcoit auiÏÏ mal y que; 
tûus les artifices qu'il poutroit apotter 
poutlcsrurprcndreifesPcupless'étansrea- 
dusJages & expérimentez, par 4es grands. 
avantages que leursparens > & bons voiJtns^ 
\e$ Géorgi^s roncrcmportc furies Turcs >. 
qui autrefois étoient fiiiccs des Temumt^i^ 
Ces Coraquss , qui font franco, Si- iiulle- 
mcni dillimulez > autant que je puis corn-. 

Ê[ejidre,noosantdit,qu'aïancaprislatra. 
iibn qui fut âii&'à leurs compagnons, ils- 
r.erourncreni uneau(tc^s dans ce païs-li. 
Vite une-armée, fie qu'après s'être embar-r 
quczj avoic £ùi quelques piogiisi jettsj 
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Utetreucdartscoutlevoîfînagc, les Prio- 
oes de 11 Mengiélie , dc de GuricI , qui ea 
/ouvrirent toutes les pertes, IcurârcRtto- 
tendtequ'ilsn'«voientpoirictremt>^dansb 
tuhifon hiK i leurs cotnpagnom , Se qœ 
le Ptiace de Bapiacue , qui en avoitété 
l'auteur fie t'inUrumént , n'en porteroic 

S)tntlapeinc,aïani lès Etats bien avant 
oignez de U mer en terre-ferme. Dicii 
ne manquera pas de le çaïet un roiir d'une 
•âion u noiic, ni moi pareillement de 
de Toin Se d'aSîduité , pour procurer de 
tout mon pouvoir l'union des Perles ; non- 
feulement ai^ec les Cofaques , mais encot 
avec le Roi de Pologne , ii la chofc cft pof- 
fible» lâchant bien les avantafïcs que fef 
Chtéticns poorroient tirer de cette unin* 
ic les perte» que les Turcs, nos cnncOB 
communs » pourroient en recevoir. 

L'on vient de me dire , qucla caravanei 
qui doit porter ces lettres , parrira demain, 
C'efl pourquoi je finirai ce difcouts des 
afàires publiques .en vous difant quel' Aai- 
baflàdcutd'Efpagne icdifpofe à partir uf 
fid'Hifpahan,oulejourdaprès , pours'ear 
retourner dans fon païs , par le chemin or- 
dinaire des Indes. Mais qu'on ne fair pas 
ficcluide Pcrfcqui doit aller avec lui, I 
eu fes dépêches & Ion congé du Roi , R 
s'il ne fera point d>ligé de retarder fou 
yoïage. Pour mot , je puis vous dire en 
peu de mots , que je me porte fort bien , 
Dieu merci , avec route ma famille i & je 
rcconnois enfin que le Roi Abbas , non- 
obstant coûtes les ocalîons avantageu- 
fes qui fc prcfcntcnt , n'eft point en vo- 
lonté de aire une sueirc o&nfirc au Turc. 
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Se çue ie fuis dans le defTctn de &ite le 
moins ae ftjour en ce païs qu'il me fer»' 
soflîfalc. En éfct , fi puît^ue je ne puis ren- 
ire aucun fcrvicc aux Turcs , ennemis du 
>ainr Siège , ni contribuer i la fondation p 
3c àl'cnbiiSèmcnt de la Colonie Catho- 
ique, dont j'avois feit autrefois un pro. 
et » & pour laquelle , fclon l'ordre que 
'ai donne , j'atends en peu de tems qu oo 
n'envoie de Rome un modèle exact dit 
louveau Temple magnifique de il. l*icrre^ - 
uivant le deffcin que Michel- Ange en 
ivoir fait » pour faite un autre S. Pierr» 
le la même forme , mais plus petit à pro- 
jortion , que jedeftine pour être la Cathé- 
irale de notre nouvelle Rome , & enfem- 
«c de la forme du Capirole , qui doit être- 
e Palais où l'Hôtel public de ce païs , Se 
'octcr Icmcracnomjdonri'atendsle mo* 
lele 6: le plan \.&c çont le reflc , q uclle afiiî- 
^puts-jcavoitavecun Roi Mahométant 
fout mon délit eft de voir encor une fois. 
« villes de Rome & de Naples -, car le re- 
te du monde me touche fort peu , & de- 
etourner en Italie , pour achever le micur 
lue je poutrai mes études des langues étian- 
t«es , quej'ai aprifts gtolliérement en ces 
luartiers. J'ai vuleDiiaionaiteambigudc Qpe'- 
■rançois Raphelengc imprimé,Ôcbon pour ''''*' **■ 
'.tre le premier , mais qui a bcfoin de plu- '^^ 
leurs cortciftions. Le Seigneur Georges f« Ç» 
'trachan , Gentilhomme Ecoflôis , qui (s '""tcur» 
touva lorfque je reçus ce livre , & qui a '" '"^ 
'«u plus de deux ans entiers avec les Ara- f ""rn 
«s, auprès de l'Emit TrtyW, feroitd'au- giret. 
»nt Plus propre à faire des Diftioiiaires , 
X a les corriger , qu'il parle fort bien Itt 



Langue Aratùqut , &c qu'il en a lû * ft V 
chez lui quantité de livres. Il m'a pronii» 
des'cmploterârintetptétaiion duCamuz,; 
qui cil le plus ample & le plus achevé dé- 
tous les DidtiOEiaircs > qui loicnt entre les 
Arabes. J'en ai lui excellent , qui doit ëiit- 
à prefent à Rome j 8c li le Seigneur Scta- 
ciiaa veut'prendte cette peine , ce fera uo 
ouvrage digne de paSer par les mains des 
hommesdoâes.J'aivù& lûencotlaGram- 
maite Arabique ae Thomas Erpemims , qui 
ettaflcz bonne» mais fort contufc, &qui 
pouiroit ètic plus courte, plus faciie,8c 
dans un mcilkurordte. J *ai aptiqué eCàCh 
vant mon cfprit & ma plume à divcrso»' 
vrages , qui l'ont affci curieux -, & Air-ttWt' 
à la compo^tion d'unp Gtammaice TiB- 
que i patce que j'ai eftimé qu'elle étoit IB^ 
tant néceflâite , qu'elle pouvoit être utile- 
ausChié[ieDsder£uropc,quienauroieitt' 
UconnotlTancede cette tangue. Mondet- 
fein cft de iacomporerlepme:aâcmenr 
que je pounai, ^nsyricn omettre de ce 
qui efl: le principal « le phis important, 
MU qu'elle foitmiië en lumière Se patoifle^ 
devant lesïeuz des hommes dodtcs > en td- 
le forte qu'elle puiâefervir à l'avancemeM 
du bien public , avec une petite prcâKc» 
qui ne fera pas hon de propos, pour es- 
hortet ceux qui 4a liront , a l'am»uF&i 
l'étude de cette langue. Mais avant cju'cl- 
le forte de mes mains, elle lèrji vôciie- 
vûë , Se corrigée de votre fcigneurie , lânf 
t'aprobarion de qui rien ne Soit paroîm 
aujour. J'aidéracompofétouiccquiapat-' 
tient à û pailte^lunom, qui fera, fi jcne 
n)eiiompejle<ieFS>oiLduraoinslequair 
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e toute la Grammaire, qui , ielon moi » 
eca courte & facile. Jepourfuivrai le rcr-'Dernîert 
e de main en main , autant que Je tcmS ^'^''" 
lUC j'emploie à écrire des lettres me don-' j^'^,*"' 
lerade loifir. Elles me dérobent plus de 
leux tiers de mes études, au:grah(i préju> 
liée des Mufcs > & à mon extrême regret. 
^nfîti ce travail finira un jour; & 11 Dieu 
xie conduit dans un lieu ou lepuiflè vivre 
;n repos y je veux cmploïer le refte de ma 
eie à molfèal,&imesétudesâ Minerve 
Se Apollon , fans en être détourné , que par 
quelque récréation honnête , dans la com- 
pagnie de la coniptaiûnce , & de l'agré- 
ment , avec une grande troupe de mes 
meilleurs amis., dont je pagcrai une par- 
tie à vi II ter le ut» mai l'on s Si lesEgliiesiou 
d«3$- les exercices de Mors , que l'ai cher- 
ché & ûiivi en diverspaïs depuis plulîeurs 
ftnôéesî premièrement en -tUFope ; deux 
Ibis en Italie , fur les foupçotis des giKr- 
xes^qui vinrent enfuitedesdifërcndsi fôr-- 
mcz entre le 1^'pe Se les Vénitiens , &c dans 
les troubles qui s'élevèrent après la mort 
d'Henri IV. Roi de France v puis en Afri- 
que plulteurs fois par mer, &'particulic- 
cement l'année 1 6 1 1 .quand bn cnvoïa cet- 
te floriffantc armée à laChierchiennc, oà 
vous favez que je ne manquai pas de m'y 
trouver, Sid-etrcdc lapartie, Scàprefetic 
dans l'AlÎQ , où il femole que la guerre 
iiie,fu'je, 6f ne veuille pont de moi, mct- 
tantmilk barrières au-devant dcineS det 
feins., Toutefois, s'il elt véritable que les- 
Chréiiens Toieni pour palKr dam le Levant 
i laconquite^dc jciufalem t en ce cas je ne 
pO.Luiaimetauc»qUiin4même}cicio«d& 
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Tjecourcnlulict & |c ferai homme pour T 
«lier, avec toute ma maiibiii coimw: h 
toctuë , & pour ânir ma vie dans cette ca- 
ticpîire. Cftcu veuille me conduire , pout 
vous revoit utie autrefois dans lamaifoD 
4ePhilippeSt oit nous ne tnanquecom pat 
d'ocupaiion : mais vous n'échapetez pasdc 
mes maips fï facilement qu'à la deiotccc 
fois, le vous lupliedoncdc faÎTemcshuiD' 
tiles Baifciiiains à toutes les perfoanes de 
qualité, qui m'ont honoré de leUi amicii 
&deleucconvcrration,jctitr'auticsâM.(le 
l'£rpine*au 5îeigneur André mon coinpc- 
xc I à Mcifieurs Golete , le Doreur Arpio, 
& les autres de cette compagnie , faus on- 
ibliet les marchands qui me Icrvoient , ni Je 
barbier qui me ikifbii un viiagc toutooo- 
veau. Notre Aniel y aura la part, s'il vous 
plaît ; l'entends ce grand nageur d'été, iicc 
qui lans doute l'on voit venir Ait l'eau cct- 
Xfi troupe fi aimable, 8c tant de foisdei- 
Cce y ces Pêcheufes amoureures , ces Site' 
Qcs chanteufes, ces Néréides fiâtcures& 
mitonnes , & ces Triions éveillez Si. n- 
tnuans. VatendsaveeimpatienccquclqiKS 
Ifttres de votre pan , pour voir £ vous 
voudrez tne cdmmandcr quelque chofe en 
ciespaïs avant mon départ. Maismcsateo- 
tçs &tont vaitKs & inutiles , parce que fc 
nenai point reçu depuis celle du raoisde 
Janvier de l'année 1617. ^1 vous vouliez 
Qieâvoriler d'une de vosréponfcst votts 
auiriez alTcz de rems pour le faire , & ie Ai 
^tt bien que les ocuÎods & les commodi- 
tft de pi'écrirc ne manqueront point dalu 
llc^ieàccuxqui voudront fe louvenirdc 
4c swi » coimne j'ai mcouue d'eux. Je 
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£nis , en prient Nôtre - Seigneur qu'il 
veuille vous coufcrvet & bénir, avec le 
rcHe de mes amis 1 à qm }c bairclesnuiins 
<le tout mgn cœur. 

D'Hifpahmki^.£Ao&t 1619. 

■ Madame Maani, qui Ait U réputation 
de votre venu &de vosbonnesquilircz>a 
u ne ateâion pariiculicre pour vous > vous 
écrit une lettre en Ta langue , pliéej ou rou- 
lée en long , Se cachetée dans une bourfe 
de foïc , félon la coutume de l'Orient. Vous 
verrez l'une & l'autrC) &Hocace aura le 
foin de vous la faire tenir. Que fi je n"a- 
vois pas le tems de vous en envoler l'intcr- 
' prétation en Italien) vous pouvez vous- 
■ ipcmc en être l'inteiprcte ; Se je croi que 
vous n'avez pas beaucoup befoin de moi 
' danscetteocafion. Si la lettre n'ell: pas dans 
' la perfection que vous pourriez defireC), 
' vous l'cxcuferez , s'il vous plaît j car celle 
àui l'a di6tce tii Maani , qui eft novice dans 
Icxercicc de fecrétaire , outre qu'elle n'a 
pas encor perdu Ion tangage naturel de Ba-i 
bilône , ou d' Aâirie , & qu elle n'eft pas des 
plus rafinée dans la langue Arabique i Sc 

Îuoiqu'elle Co'n remplie de figures 1 qui 
ïDt afTez jolies 8c délicates , il y a toûjoiu» 
de la femme. Pour l'éciiturc , elle cft de U 
luain d'un de nos gens > nommt Mulà , que 
je ne tiens pas pour le plus habile homme 
du monde dans l'ortographe. Au reRc, 
vous la recevrez , s'il vous plaît, du même 
«sur qu'elle vous eft picfeoiée. 
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LETTRE VII. 

D" K / S P ^ W ^ iV. 

Dant cette Lettre il n'y a que deux cht^et 

eonfidérablei : les propoCitions de tECpa- 

• -gnolau Perfan i four le commerce de i* 

jUieî^ U portT/m de Madame Maaiû. 

Monsieur, 

■ Quoiqu'il fe foir paflî fort pea de cho- 
fcs remarquables en ce païs > depuis ma der- 
nière lettre, que je vous écrivis fbrtam- 
0le^lc-njois d Août dernier, jùrqu'i pre- 
iënt i héamoins aïant 'ftit rencontre d'un 
^e nos Vénitiens) <ïui étoit fur le point de 
s'en rcioumer en Italie , ou d'aller ^ire fa 
itéfîdence à Alep , crôïant mes lettres iSxt- 
tées entre Tes mains , je n'ai pas voulu per- 
dre l'ocali on de vous écrire, tant pour vous 
tendre mes reTpefts, que pour vous faire 
partdeschofesquilêîbhipallëesencc païs 
■ rufqu'à prefcnt , quoiqu'elles ne foient pas 
9tm- ^c grande importaRCc. Et pouccommen- 
rAm''* Cer, je vous curai que l'Ambafladcur d'Ef- 
bifla^ pagne ■ DdRfGarcia de Silva , partie d'ici 
rieur le virïgt-cinquiéme d'Août, il y a environ 
i/Hf*.- ^euj mois ) pour s'en retourner vers ft» 
CTpcrfc M3Î"c> P" '^ m&me chemin d'OrmusCc 
' des Indes , qu'il avoir tenu en Venanr. Oe 
iour-là, il fortit feuiementde la ville, Se. ne 
f ]tilàpa£lc bouig âsSeeherifidn» gui d'cr 
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«ft éloigné que d'une lieuï , où Û s'arrêta , 
pour rallier Tes gens,& pourfiirecirTuiie 
ton voïage plus commodément. Il fur 
acompagné d un grand nombre de peuple > 
& cntr'autres de tous les francs , qui Te 
trouvérenr ici. Je fus le ieui qui ne lut 
^s point compagnie , i caufe de ta m«i> 
vaifc inccliigcnce qu'il y avoir eue entre 
nous à la Cour. Le lendemain deux Reli- 
gieux } qui rélîdoicnt en ce pais j fçavoir, 
fc Perc Dainale de la Croix , Carme-Dc- 
-chaulTé Italien , & mon Confe^eur > qui 
«toit entretenu des peniïons & libéraJiccz 
de M. Pcrfius Seigneur Romain , & le l>e- 
TC Emanuel de la Mère de Dieu j Auguftin 
l'ortugais , mon ancien ami > partirent 
auâî avec t'Ambaâfadeur , poux quelqu*a< 
ftircs de leutOrdre qu'ils avoicnt à Or- 
muz. }'acon:>pagnaL ceux-ci , avec tous 
mes .parens & mes principaux domefti- 

aucs 1 à cheval jufques dans le même 
ourg de Seeherifian , où nous nous fépa- 
tâmcs. 

L'onzième de Septembre les Mahomê- 
tans célébrèrent leur grand Bairam , & dès 
le point du gour tous les habitans fortirent 
de la ville > & le tendirent en une plaine * 
dans un lieu où ils font leurs prîéies pu- 
bliques * qu'ils apellent MeiJfAU , pour f 
prier Dieu pour la fanté du Roi Abbas, 

?|ui étoit indirporé , quoiaue la maladie ne 
ut pasdangereure,auinle vit on dans la 
ville trois (ours après > de teiout de U 
montagne , ou il avoit paflfé quelques mois 
à fc promener à la fraîcheur. 'Noui autres 
Chrétiens faisons ce même joui] fore i 
Tomeiy* S . ■ pto- 
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. pcopoî , la Fête de la Sainte- Croix > po«r 
.<^iii j'ai eu toujours une finguliére dcvo- 
,non, & àThonneui de qui le Toii aupaià- 
vant le P. Jean Tadée , Vicaire des Peies 
.Déchautrezibâcifa dans Ton Ezlifè un jeu- 
ne Perfan , nonunc Gelai j de Ta Province 
de Suflan * après l'avoir luffiramcnT caié- 
■Jeîfi!^" ^tiiië* Et P*i" qu'il avoir été quclquc- 
d-unieu. tcms mon îcrviteur , & qu'il avoii com- 
■e M>- mcncé dans ma maifon à goûter le Uît de 
hon>6- ]j pureté de nôtre foi , je voulus être fort 
**"• Parrain, & le tenir fur les facccz FondS) 
•Bc pour la tévéïence du jour de fbn Bâic* 
me , je lui dotinai le nom de Cacciatm, 
qui cil fort commun entre les Chrctiais 
d'Arménie, & qui fîgnifie en leui langue^ 
la Croix nous fa donvé. Deux jouis après, 
.un foir fort tard , que j'étois dans la Place 
fubiique , avec d'autres de ma compî- 
. plie, pour voir & remarquer ce qui s'j^pif- 
■îoii , le même Peie prcfenta au Roi des 
lettres d'Efpa^ne> venues par lavoïc d'Ot- 
muz,que le Capitaine de la Citadelle avoit 
envdïces par un homme ^tès à Ifpa- 
han , à l'AmbalTadeur Dom Garcia > pour 
les prefemcr au Roi . de la part de Sa 
. MafeUc Catholique * & que l'Ambaflà- 
deut ne reçût qu'en chemin après Ion dé- 
part de laCour, ce ^ui l'obligea de Icsfai- 
te tenit au Père Vicaire, le fupliànt de 
&irc fa charge eu fon abfence , comme 
aiant eu toujours plus de confiance en lui 
'c|u'aux Pères Auguftins Portugaisj non- feu- 
lement parce qu il étoit mieux inflruit des 
atàires de la Pcrfe , y aïant demeure plu- 
fieurs années ,- plus connu du Koî & delà 
Cqur 4 6c plus aime du tout le monde > nuis 
au£ 
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audî parce qu'il étoit Efpagnol de nâtidn 
& Caflillan de naiflànce -, quoiqu'il fût 
Romain de profcflion,& envoie de Konic 
pour télider en cecic Cour, comme l'hom- 
nic du Pape & du peuple Romain. Dcm 
Garcia , qui croit erticrement Caflillan 
d'inclination & de naifTancc , quoiqu'il fut 
originaire de Portugal , s'atachoii plus 
écroitemenr, &s'acordoii beaucoup mieux 
aux humeurs & aux fentitnens de ce Re- 
ligieux qu'aux Augullins Portugais, qui, 
fuivant lanripatie , qui cft perpétuelle 
entre ces deux Nations , le tenoient dans 
-le mépris, & lui donnoient quelque fujec 
dans toutes les rencontres où l'on traitolc 
des afaires du Portucai , de n'aprouver ja- 
mais leur manière d agir , ni leur gouver- 
"nement. Il y avoir trois Lettres que Dom 
Garcia envoïoitj l'une du Roi dEfpagnei 
l'autre de Robert de Scherley , Ambatfa- 
deur de Perfe vers Sa Majcilé Catholique-, 
& la troifiéme , qu'il avoii écrite en che- 
' min j & toutes trois pour moïenner le tra- 
fic des foies Se cnvo'ier une armée Portu- 
gaifc fur la Mer rouge , dont l'Ambaflâ- 
deur de Petfe avoir déjà traite avec le Con- 
feil d'Efpagne- Le Roi donna ces Lettres 
au Pcre Vicaire pour les interpréter , & fui 
commanda de retourner le jour fuivanc 
pour lui en faire la leélure j avec prom. ffis 
de lui eti faire promtement rcponfe , fie 
d'expédier au plutôt l'homme du Capitai- 
ne dOrmuz, qui iesavoit apoitécs: Per- 
fonnagepôUSi civil au polTiblc. Lui,&ie 
PcicPiieurdesAugu(lins,i]uiavoitdcfté 
d'y allîRer, fe trouvèrent cnfemble avfcc 
le l'cre Vicaire » quand le Roi traita Ite 
S i cette 
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ccite âfaite> & étant tciourncz feroirn 
J^aUis , le mcmcPcce ouvrit les Lettres, S: 
en donna l'intetpréiation au Roi ; Se moi 
Mudizvtc lui > comme rolliciteur,)'afIïliai 
â la IcAure. Nous aprîmes ce qu'elles por- 
toient, gue le Koi Catholique , à la ptiÉ> 
rc du Seigneur Robert ,qui n'avoir pasâtt 
^e grandes pourfuitcs à la Cour d'Efpagoe 
•u nom de Ion Maîcre , s'acordoit d'cnvOTCt 
une armée contre le Turc Air la Mer rouge. 
Que pour cet élèt il avoir commandé cet< 
re année- là cinq Galions , que nous aien^ 
dions d'un fout à autre avec le l'crc Ra- 
cheté de la Ciotx , Carme- Dédiauflc , qui 
^toil allé eti Efpagne avec le SeigncurRo- 
haz j & qui étoît en chemin pour retour- 
ner & conclure ce Traité avec le I*erlîa> 
dont r Ambaflàdeur étoit tedé etiErpam* 
en atendani la detniéce réponfe. De f^iUi 
que le rtiÊmc Roi Catholique agrcoitd'é- 
tablit le commerce de la foïc die Per/c en 
Piopcri.cette manière. «Qu'il feioit permis aux 
tiond-ii.»ruiets du PetCan , Chtéticns OU Maho- 
"«'^•li"f»mérans, de tranfporterlafoïeà Ormuz; 
1'Ê(m. " ^ *" <=âs qu'ils ne la pullcnt vendre , de 

Bnciib »paflêriufqu'àCoa»Capitale des Indes; 
' ^"- » IX même , s'il leur plaiCoit , de la condoi- 
^' » rc de^là en Portugal , fans rien païer en 
» partant du Port de Goa^ ce qui aupan- 
» vani ne leur éioîi pas permis. Qu'Us se 
»païcroîent durant Icfpace de quatre ansi 
voue la moitié des impôts à Prinuzjà 
. »Goa,àUfbonne}&aptèscesquatrcans, 
» les deux tiers. Qu'ils pourroient avoic à 
. » Lifbonne un ConAil pour leurs a£iires > 
.■j> qui reroil Perfan ou Aiménicn ; & au dé- 
' »tUK des uns & des autresj un Portugais) 
»& 
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»& non d'une autre Nation. Que dans Lii-- 
«bonne-, pourla fiirecé de leurs tnaiCons >. 
» on fcurdonncroit deux Dcfembatqucnrs^ 
»-commeils les apelleni, pour connoître 
» & luger fommaircmcnt , & avec toute 
«ibtic de juffîce, desdiférends qui pour- 
» roicnt naître entr'êux & les autres Mar. 
Mchands. Mais qu'au cas qu'ils pervertif- 
»fcnr qufique Chrétien , ou qu'ils blaf- 
»phéinaflent contre les mirtdres de notre 
» créance, ils rcroient châtiez. Qu'ils fe- 
»roient obligez de niettre Ce emploïec en. 
sd'àuires inarchandifes tes deux tiers de 
» l'argent qu'iû recevroient de la vente dé 
» leur foïé , Si qu il ne leur (croit pcrmii 
«d'emporrct avec eux que la rroifîémc. 
» partie de leurs deniers , cncor feroit -ce 
» A cette condition ;fi,ii'd:i:::i;:ivcz ri Gf- 
•aiîTZ , ils les convertiroicnt Se cmploïc- 
»roicnc cnquelqu'efpcce de marchandife, 
»Nc3moins que s'ils vouloicnt , ils au- 
» roient la liberté , étant à Goa , de chatt- 
Bger les Réaies d'Efi>agne pour lamoti- 
wnoïe de Icut IVis. Et qu'enfin ils.païc- 
nroieoi à Lifbonne,à Goa &àOrmuz, 
bIcs mêmes dtoits que les Pottiigais , de 
ntoiites les marchandifes qu'ils tranfpot-- 
» tcroienr de la Chrétienté en Perfe. 

En conrrcchangcle Roi Catholique dç- 
mande réciproquement au Roi de Petfe ». 
M Qi l'il lui rclHtuë 3c remette en même eut 
Mi. Bcndcr , ou, comme ils l'apellcntj le 
» Port de Combru , ruïnanr lej nouvelles 
»Fortifîcarions qu'il avoir fàic faire de- 
»puis qu'il s'en rendit' le maître; & de 
xplus , qu'il remir entre les mains du Koi 
i»-J'Oirauz riile de Kcfem , & celle de Bar- 
S i »hein 
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» liein dont il s'écoit emparé. « Il cfl vrai, 
comme Ooiti Garcia lefailbit entendre au 
l'cre Jean , que Je Roi Caiholiqoe ne fe fïir 

pas mis beaucoup en peine dcBarhein,ni 

{ieui-étre de Kefcm , ii le Pcrfan eut vou- 
[] s'opiniâtrcr & tenir f^rnicdan>le deflcin 
de confervcr fes conquêtes jaufli reméioit- 
îlcetrc a&ire au jugement de fon Ambaffà- 
dcur , lui donnant un plein-poovoir d'en 
difpofer comme il jugctoit à propos. Mais 
il cfemandoii confiament , que le Perian 
ne donnât aucune entrée dans fes Ports i 
d'autres Nations qu'à l'es fujecs > & Tur- 
rout qu'il n'y rdjift point les PiratcSi 
comme font etitr'autrcs les Anglois. Dom 
Garcia ajoûtoii dans la £cnne, qu'il fc tien- 
droit tout l'hiver à 0:rauz , fans païTcr ou- 
tre , atcntiani îâ rcpCTf? i" ?.■"' '"^ li lîiJï- 
lution de cette afairc. Le Seigneur Robcn 
ne drlbit rien en particulier , s'en rajior- 
tant à la Lettre qu'il avoit envoïéc par le 
PercKacheté , qui étoit arrive avec ks Ga- 
lions. Quant au Roide PetfCj aïant apris 
de la bouche du Pcre ce que ces Lettres 
. contenoient en lîibflance , avant que de 
'''^*" les avoir vûcS) ditauffi-iôt. que le com- 
JJ|'\'„çf, inerce de lafoïe étant une afâire de Mar- 
te- Je la cJiands , devoir fe traiter comme celui des 
ioK, en- antres marchandifes , & la foie être vendue 
tre l'tf- fc livrée au plus oftant. Ce qui me ait 
yj'^'p^j, croire que rien de tout ce qu'on a propofé ne 
ita. feramis à exécution; parce que le Pcrfan ne 
voudrapasrefufer l'entrée de fon l'aïsà tou- 
tes les autres Nations , ni permettre que 
fes fuiets tranfpottent leur foie, & celle 
qui lui apartieni , dans les Etats du Roi 
d'£fpagne j mais il voudra qu'elle foit ven- 
due 
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diië dans fa terres» pour y atircr l'argent 
des ctcani^ers , â quoi les Efpagnolsoe veu- 
lent point entendre ,■& ont raiTon d'en 
ufct lie la forte. Outre cela je me risqu'il 
Toit jamais dans le dclTein de rendre rien 
aux Portugais de ce qu'il a gagné fur eux V 
fie au rcfte , qu'on jotrc des Gaietés ou' 
non fur la Mer rouge pour faire la guérie 
auTutCjc'efl: uneafiire qui le touche fort 
|Scu. Toutefois le Roi Catholique , & 
pi us clairement Dom Garcia, donnoientà 
entendre pat leurs Lettres , que fi le Roi 
de Pcrfetefufoit de rendre aux Portugais 
ce qu'ils piétendotent > leur alliance n'é- 
toit ras pour s'entretenir long -tcms , 8C 
que les m m s Portugais fe icrviroicnt de 
, leur chant di~is cette ocafion i voulant dite 

Su'ils fe fcrviroient de leurs Galères, SC 
'autres qu'ils f^roient venir ci -après, 
pour faire la guerre aux Perfcs , aux An- 
elois ) & à leurs autres ennemis. Le Père 
Vicaire ajoura fur ce fujet , qu'il avoir une- 
aurre laïette pleine de Lettres . venues de 
la Chrétienté 8: écrites de la main du Roi 
Catholiau; , qui s'adrcflbient à Sa MajeiP- 
tCj&qu i] avoir interprétées par foncom- 
rrwndement il y avoir déjà quelques mois , 
fins qu'on les eut retirées. N'importe , dit 
}e Roi tfansfc mettre lieaucoup en peine, 
en tout cas c'cfl un? boë:e pleine de men- 
fonges. S'i ce font des mcnfonges , répli- 
qua le Pcte , je n'en fuis pas l'aurcur. Je le 
ùi , dit le Roi , auilî ai-je une entière con- 
fiance en vous , parce que je voms comois 
homme finccre & vétitable , qui fans nulle 
acception des peifonncs faites profelïion 
de dire la vérité ; ce que j'ai reconnu paf 
S 4. les ■ 
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les Lettres que vousavez interprccécs fidi 
lênient j de même qu'elles font couchées ^ 
je veux donc dire que Jcs menfonges font 
dans ces Lettres Si non dans votre bouche. 

Jiefùsémû&: me fentis piqué deces paro- 
es ] quoique la bienféance tue fit diuîtnti- 
IcT pour lors mcsrelîèntimens , aïancbiea 
de la peine à Aiportet les reproches que 
ce Roi fait incefiament aux Princes Chré- ■ 
tiens >dcs mcnfonges & imponriires dont 
leurs Lettres Si. leurs Ambaflàdcs font 
pleines. J'avoue qu'il Te peut faire qu'au 
commencement <ic leurs négociations ils 
en aient laiHe gliflet quelques- unes , iton 
par un deâcin ptémédiié de riientir , mais 
par une certaine manière de parler qui eli 
t(i en ufage parmi nous » dont ce l^nnce a 
pris chaque parole trop à la rigueur. No- 
nobllani il me femble que par civilité îlne 
dévroit point ufcrde ces reproches., prin- 
cipalement quand il traite avec nos Prin- 
ces fcuvcrains. Et puifqu'i! agit de la for- 
te, je fetois d'-avis que les Cnrctiens cef- 
JàiTent pour, un tems de lui écrire & de le 
tenir dans une fi haute ellime. £n éfêr, 
fuporé qu'ils prennent les Francs pour des 
menteurs , & leurs Lettres pour des fâuA 
ferez , il elt plus à propos i^e ne lui écrire 
nimenfonge ni vérité, & qu'il aille cher- 
cher ceux de qui il a meilleure opinion, 
£c qui lui donnent des paroles plus véri- 
tables que ne font les Chrétiens. 

Le Roin'emploïa pas beaucoup de tenu 
à déclaret Ces inrentions fut cette afàirei 
parce qu'il avoir ordonne que le Divan i 
ou le Confcil pubUc^fe tiendroit ledixfcp- 
tiéme de Septembre > pour mettie te prixi 
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Il jïiïe & l'expofcr en vente «comniei l'eiii 
can , pour ëirc ajugé au plus ocrant Sc 
dernier enchéiiâcur. Pour cette laifon on 
y apellales Aniiéniensiie Ciolfa,les An- 
giois > Se même le Pcre Vicaire des Di- 
chaullèz-, au flijetdcs dernières Lcrtrcsen- 
voïées d'El'pagne touchant cette a6iirc>' dC 
on les pria tous d'y ntetire chacun leur ecr- 
chére , puifque la volonté du Prince étoic 
qu'elle fut donnée à celui qui en oftiroit 
davantage. Le Perc Vicaire parla le pre- 
mier , & fit réponfe qu'il n avoit aucun 
ordre d'Efpagnc de &ire des ofres , mais 
feulement de traiter du commerce y à cet- 
caines conditions , qu'il avoir écrites Se in- 
terprétées pour les aire voir à Sa Majeftc 
quand elle commanderoit. Les Angloi^ 
non plus n'ofrirent rien , comme n'aïaiis 
(Smaiseu le defTein de traiter avec le Koi 
des marchandifëS] Se beaucoup moins de 
les acheter à l'encan. Les Arméniens donc 
fiircnt les Teuts qui firent leurs ofres ^Sc 
qui mitent la fote à un prix czceAif > afiii 
d'en aire enfuite lé débit , oftans cin- 
quante Tomans , qui Ibnc cinq cent Ze^ 
quinsj dertiente-nxPatmens defoïe, de 
a mefure du Roi , qui font lïx cens qu^ 
rante-huit livres de la nôtre. Le marché 
£ut conclu Se arrêté avec euxv& les An- 
elois qui ne ttouvoient pas leur compte 
a prendre la ToTe des Arméniensàcepriz,. 
réfolurent de n'en point acheter pour 
cette année j outre que les Miniltrcs dti" 
Roi s'étoicnt vanrcz que s'ils l'cuflènt vou- 
lu avoir à ce prix y elle leur eût été ajit- 
gée. On difoit de plus , que Sa Maiefté ncr 
vouloit pas pctmettie qu'aucun paiticn- 
Si liei^ 
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lier, qui Ce mêloit de feirc ta fois, la ven- 
dit aux Marchands > mais reulemeni à eJ- 
Ic à un bas prix , & peut-être à la moitié 
moins que les Ciolfalins ne l'achctoienc, 
leur donnant elle - même lès deniers par 
avance , S: après le Roi la revcndoir aux 
étrangers au prix qu'il avoir arrêté. Ea 
quoi il fjifoit un 11 grand gain , que cer- 
tains Marchands ont fait crat de huit mil- 
lions , dont il a augmenté Tes revenus par 
cette invention. On ajoûtoit que ces Mar- 
chands> qui avoient déjà acheté de la (oit 
d'autres que du Roi, auroient la pcrmiC- 
fion de la iranfporter hors du païs , & par- 
ticutiéTcra:ii[ en Turquie , moïennant 
cinq Tomans , pour ta fomme que lesQo/- 
iâtinsavoient oferre le mois précédent. 

L'afaire étant ainfi arrêtée, on mandaaa 
Palais le Père Vicaire le iroilîémc jour do 
ptefent mois, fur ce que le Roi voulut 
avoir la leéture & faire réponfe aux Let- 
tres qu'on lui avoir éctiies de la Coui 
d'Efpagne. LePcrey fut à ce commande- 
ment , K aiéndit tout le long du jour fan* 
rien faire > le Roi aïant eu d autres afàires 
à traiter qui l'cmpSchérent de lui donner 
.audience. Lelcndemain leRoifc fit apor- 
tcr par fon Secrétaire les Lettres d*£fpa- 

Sncqucle Pereavoit interprétées, & les 
it en fon abfencc. Le Secrétaire nous ra- 
porta que le Rois'étoit mis encolérci,& 
que pour ce qui concctnoit la reflitution 
. oes Places, it avoit ftit la même réponfe 

?u'auparavan[, qu'il n'avoir rien pris aux 
ortugais* mais à des Mahométans com- 
me lui; &cnunmût, qu'Une vouloir plus 
«n entendre parler. Pour leCOibfnéiCedc 
■ U 
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la foiCjU Te moqua des conditions dcfavan* 
iai;i;ures qu'on luiproporoit. £c quant aux 
atàires de Ton Etat «qu'il fc foucioit fort 
ftev de l'aminé du Roi d'Erpagnc^ qu'il' 
prcndtoit Ormuz en Ibuflant , Se mille au- 
tres lodomontades , fans donner aucune 
réponfe par écrit. Cependant apr« avoir 
lu toutes les Lettres , il commanda à Ton 
AmbafTadeur , qui é[oit nommé pour l'Ef-» 
pa(;ne , de fe préparer à partir au plutôt , 
6c il lui a de|a délivré les Lettres &i les 
expéditions qu'il doit porter aveclui. De 
plus, l'on fait qu'aptes avoir &ii la lefluce 
de ces Leiires, il m venir un de Tes fujets 
Mahométans , natif de la ville de Lar dh 
d'Ormuz , qui avoii une partaicc yitelli'- 
{[ence de ce païs-là , ■& s'informa de plu- 
lieurs pariicularitcz i comme du nombre 
des habitans , & de la fcfte que le Km 
d'Ormuz 8ifesfuictsfuivoient,s'ilsétoicnt 
Mahométans Sciaites, comme les Pcrfes» 
ou Somiites comme les Turcs i combien 
de Portugais il y avoir > fif pIuAeurs autres 
chofes femblables, qui concernent le fait 
-de )a guerre', & il |ura plulîeuis fois 9 par 
fon Dieu & par (a Foi , qu'il feroit la guet* 
K aux Portugais , &c te rendroii maîtce 
d'Otmuz. 11 rit audî de grandes careiTes à 
cet hoomoe qui luiavon donné ces inf- 
ituâions , 6c lui picfema de la vianiïe 
cteibn.plaid'or,^u il avoir eependant de- 
vant lui. Il dorna plu6cuis démonftta- 
tioDs exirasrdinaires .de fa colère , fe U- 
vuit fouvem de foU fiégc , déchirant en 
pièces la Lettre de l'Amoijradeut D. Gac- 
cia, fe promenant par faialle, &.donoant 
ptuficurs-auiECS £gnes de^foa dc{lkUî[ > ta 
S f pre- 
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prcfcnce d'I/aac Beig Corciba/ci (on gen» 
àxt,à,' Ifuf Aga,Qheiàes Eunuqucsi d'A- 
ga Haggt Maître de la Chambre > &: de 
plulîeurs aunes qui m'en ont ait le »• I 
port. Il ne fit aucune réponfe par écrit, 
comme je viens de dire ; mais il donna 
feulement ordre à fon Secrétaire de ré- 
pondre i D. Garcia, que te Roi ion maî- 
tre ayoii écrit de la iuite de route cette 
a£iice par le Père Racticté de la Croix. 
Que le Roi de Petfc atendroit la venue do 
ce bon Religieux ; qu'il traiteroit avec 
lui , & lui découvtitoit fes rentiincns. Le 
Secrétaire prit alors ocafion , quoique horj 
de tems » feion moi , de lui parler en A- 
vcur dçs PP. Auguftins Ponugais , qui 
defiroient avoir 1* petmiffion d'acheter 
une place pour y bâtir un Convcnt &: une 
Egiife. Le Roi au commcnccmenr ne fit 
point d'autre réponfe j 9u'eti barbotant 
entre fes dents. )>Oiii,oii!,une maifon, 
»unc maifon. Ne vculenr-ils point pcui- 
» être en bâtiflânt une maifon , comrac cet 
» le d'Ormuz , fe bâtit une Fottcrcfle î « 
Sa mauvaifehumcur étant palTécilacorda 
Éicilement aux Pères tour, ce qu'ils lui 
avoient demandé , & leutdonnaâ pcrtnif' 
fion par cctit. 

Voilà tout ce qui regarde jufqu'à pce- 
fcDt l'état des a&ires publiques; & Dieu 
■ vtiïîlle qu'il n'y ait aucune mauvaifefii- 
mence de guerre cachée , qu'on aptébcndc 
de voir bien-tôt le lever & croître entre 
. les Portugais & les Pctfes , ce qui me fe- 
- loit un extrême dcplaifir. Quelques Portii- 
gais qaei'ai vûici , m'ont aguté que ta For- 
Kieâe d'Omiuz ^oit impieiuble i & ie 
. - cnuoi 
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«rains qu'ils ne fe raillent un peu irop libtc- 
ment cîcs lodomontadcs du Roi de Pcrfc. 
Pour Ormuz r je ne t'ai jamais vCi > mais je 
puis dire que le Pcrfan a alTez de pouvoir 
Se les mainsallèz longues i afin d'y ateindre 
pouc les Poctiigais. je les connois pour de 
braves hommes \ mais au lefte prérom- 
tueux , fe fians en leurs forces, & uop 
paiTionnez de tout ce qui leur apanient. 
I>ieu les veiiille bcnii , Se donner fes lu- 
mières à ceux qui en ont befoin pout le 
conduire. Poui i»esa^res particulières* 
tout ce que je vous en puis dire, c'eft que 
nous fommes tous dans une parfaire fan* 
té 1 gtaces à Dieu , quoique mon cathacre 
ait recommencé de m'incommodet un peu 
la poitiine > depuis que nous fbmmcs en- 
trez dans l'automne -, mais )e ne fai ce qu'il 
me préparc pour cet hiver Scpour le rems 
à venir. Or comme je fuis alïuré des foins 
& de la fidélité de cet honnête Vénitien, 
qui a tHcn voulu fe chargée de mes Let- 
tres , j'envoïc à Rome par la même voïc 
un portrait de la Dame Maani ma femme» 
que mes parens eufTent bien defiié gardet> 
qui cfl tirée au naturel , de la hauteur de 
la perfonne , & vctue à la Syrienne , feloQ 
Vufage de Ton pais , quoiqu i prefcnt elle 

Erte prefque toujours une forte d'habits, 
fuis fâché qu'il ne foit pas dans la péti- 
tion que I culTc fouhaicé * ne patraiw 
pas de la main d'un grand Maine-, mais de 
ce jeune Flamand que )'avois en ma mai,- 
■ fon , encor n'cft-il pas achevé , pour l'ai», 
.fencc du Peintre qui s'eft Eetitc. Le cô- 
té droit du vifa^ de cette Dame t & 
Jut-toucliipuùcuipéûeu[e>coinmer(BiÂ, 
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Vvtiriiilc fourcil , fi ce £fui' cil au-dcAus deli 
*< M', joue cft pafljble > Sc auroit afïcz de ra- 
***'■*• port au natutct, fi elle paroiflbic un peu 
plus teune &c plus eentiLle. Le côié gau- 
che n'eit pas oc la lottc , foît parce qu'il 
n'clt pas encor achevé , ou bien parce 
que le Peintre ne le peut mieux faire; 
je le trouve tout de tiavets , les traits du 
vifage mal faits > Se une je ne fai quelle 
mauvaifc grâce qui n'eft point dans l'orî- 

ftinal. Ces otnemens de teie , qui font for 
i bande noire , ont plulieurs défauts- AuC> 
£ ce manche d'or , & ce poignard des Ara- 
bes , qu'elle porte à Ca ceinture , qui fort 
dehors Sf paroît fous la roain droite , ell fi 
ipal tiré , qjj'on ne peut difcerner ce qw 
c'eft. L'on voit bien fes bracelets d'or, af- 
iez gros& ronds > autour du bras gauche, 
quidefcendent fous fa main', tuais quiicHit 

{>arcillement fort mal reprefentez. Le voi- 
c qui lui couvre le vifage, qui lui penk 
par-devant juTques fous la ceinture , & qui 
par derrière finit en pointe , allant iufqu'â 
Tctre , eft au naturel avec toutes fes cou- 
leurs, atHïiI»en que ces largesmanchcS} qui 
font celles de fa chemifë de foï^ de divcrfes 
couleurs. La tenture du pavillon , qui cft 

{ilus diverfifiéc & un peu pendante en bas, 
ait un ombrage fui le tableau i au iieu de 
CCS portières élevées que notisavens cok- 
tume d'y rcprcfemer , doit .être droite Sc 
fouienuc par ces cordons fur deux grandes 
■perches dorées , dent la pointe eff enfon- 
cée en terre , de la ménic manière que du-, 
rani l'èiè nous opliquons des nates à nos 
fenêtres , pour ébatte les ardeurs du feleil» 
i£aoii qu'(»le»foai plus luims, itcft/fiài 
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balcon doic être un beau tapis de Pctl'c, 
félon l'ufagc du pais ; & dans ce champ feit 
en carré , qui rcptcCentc au naturel la cam- 
pagne d'Ifpahan , on y doit faire voir en 
ncourci une troupe de monde qui fuit le 
chemin de Baghdad , d'où l'on découvrira 
de loin une autre grande caravane de Mar- 
chands , qui vont 6c viennent, avec plu- 
sieurs chameaux & autres bètes de charge > 
Se diveifes fortes de gens avec leurs divers 
habirs ; mais rien de tout cela n'eft cncoe 
achevé. Madame Maani tienr en fa main 
une Lettre , pliée à la façon du pais , 
qu'elle témoigne avoir reçuC) ou vouloir 
envoïei par la caravane ; c enà-dirc , par 
des perfonnes qui vont Se viennent à la fi- 
le , comme plutieursont coutume de feire , 
Juand ils s'apiochcnt des grandes villes. 
)uirele portrait de Maani, ii y a une au- 
tre figure dans Ton quadre , qui eii celui ' 
de Martine Géorgienne , Dame d'une aff:z 
bonne mine , qui à prefent ell nôtre domef- 
tique , Si. celui de la petite Mariuccia , qui 
ctoit alors avec nous, & qui ed à prefcnt 
mariée avec un homme de fon pais. Celle- 
ci cft dans une pofturedeftire la révéren- 
ce à la façon des Géorgiens , tant hom- 
mes que hommes , qui paâàns la main droi- 
re fur le bras gauche , & au même- tems flé- 
chiifant le genoiiil droit jufqu'cn terre , 
en metians les deux mains l'une fut l'au- 
tre , & les apuïans fut l'autre genoiiil > 
qu'ils tiennent droit fans le couroei, vous 
rendent leurs rcfpeâs de k rêie 8c des 
yeux. Le vêtement de Martine eft le vrti 
iiabic des Géorgiens, tant pour ta forme 
<iue pout: U nutiétc; foii qu'on le potie 
d'une 
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d'une Teulc OU de plulïeurs couLeucS) feka 
la ânt«ilic despcrronhcs ; & ragatr.ituit<k 
tcLc, qui eft pareillement à leuc ufige, 
n'eft pas celle des Dcmoifelles ou des SI. 
les } mais cellc;dcs autres Dames. Lafigo- 
le de Ton vifagc cil achevée cntiéiemenr, 
& fe rapotce paitâitement au naïucdicik 
voudroit fculemem être plus jeune, & Iti 
voiles blancs (qu'elle a uir Ta têie puoî- 
tioient pjus déliez , & lui fêroicni îïoir 
meilleure grâce. Patience i ce Tableau i 
été tiré comme on a pu > avec beaucoup de 

Ëréctpitaiion ^ mais lorfqu'avec l'aide iJt 
>ieu l'origioal feia anivé à Rome arec 
fcs habits natuccbj^ucuouscmportRiffi 
avec nous,iious en ferons faire unauKf 
nui fera beaucoup mieux. CepcndiKil 
Krvirad'clTai; & j'ai voulu rupléctpaiiil 
plume au déâut du pinceau , afin qix } , 
Totte Seigneurie voîoit jamais ce ponjùi 
à Naples ouàRomcj.eIlepmflêconDOÎ(K 
de qui il eft. Je fuis prc^ de fennec kS 
Lettres > que je iinis avec mes baifc-Duii" 
ordinaires que jevous£ài$ , &c à lousmcs 
autres amis ,, fupliant Nôtrc-Seicnçur « 
voiK templic de fes plus. grandes bcnc- 
«liâions. 

D'fjpak4tt le zwOMjdve 16.15* ' 
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fens de guerre- m. Le peuple même. tbid. 
■t les (oldats. II*. 

AvantuTti d'ua Agent du Roi de Ptrfi. )9«. 

Avaritt du Roi de Perji.-xi4, 

jfvis donné au Roi dt Ptrje de l'arrivée de 
J'Ambaftadeurda Grand Mogol. jo. Il ne 
veut pasTadmettre fi-tôtà l'Audience, fi. 

'Avis divert , donnez au Roi de Perfe tou- 
chantfon armée. 114. 

Avis donné fort à propos au Sitvu délia Vallé 
parle Père Jean Vicaire des Carmes - Dé- 
chauffez , & furquoi. 88. 

Avis donne par te Général Carcica- Beig au 
Roi de Perfe , touchant la guene contre le 
Turc, in- La réponfe du Roi. ifcrf. 

Avis que donnent quelques Arméniens Chré- 
tiens au Roi de Pêne « Se furquoi. so^ 
& fuiv. 



., Cookie 



TABLE 



BAià. Qualité que l'on donne à des per- 
fonnes âgées, ^i. L'Ambaflàdeur d'Ef' 
pagne en ufoic en?ers ie Roi de Pede 
eDlec3reirant;ralknidcation. (6). 

Sékadar-Chant^nnàblç, de la Emilie des 
Cofrod , & des autres Rois Gentils de li 
Perie, 171. Mandé par le Roi de Periê, 
pour avoir foin de tout le peujJe qui i<x- 
toitd'Ardcbil. liwd. 

B^kreia ( ijU dtj où fe pèchent les Perles la 
plus ânes i& qu'on eftime davantage, if- 
& %S. 

Bti'T4ii, Grande Pâquedes Manométans. io(. 
Ce grand Baïran célébré par les Malwis^ 
tans , pour prier Dieu pour la fanté da Api 
AÛ>as indîTpofé. 400. 

Btn , publié par toutes les Villes du RoîaotK 
de ?erfe , par l'ordre du RoL j. 

Bandits , clioilîs par le Roi de Perle , pos 
aller piller de nuit dans l'armée des Turc 
176. Pourquoi cela, tbid. Ce qu'ils pillent 
leur apanient. 1 77- 

Bêoqutt , préparé atix Ambaflkdeurs d'Eipa- 
sue fit de Turquie , & à l'Interprète de 
F Ambaûàd^ur d'^^foe , pju le Roi de Per- 
le : ordre qui y fiit gardé. 14. Le Sïeur délia 
V^té y a i~éaî)«e. 16. Ceux qui 7 euigic 
place, ^i/f. 

£anfu<>7é/fflnfii.qDeleRoidePer(ê6ti tous < 
Tes Hôtes & Glfands de la Cour & aux ptip- ; 
CÎpauxOt{)cieLSderaraiëe,àqqelle ocalion. ; 
T^.p'fw'". Compar^à ccIuid'£n'neoesSoc- ; 
«fleur d'À]éj4wiire. itid. Ordre de ce Qfg>- 

£«r^e7L«)netoinbe point aux IiQaunes^t ! 
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DESMATIERES: 
. 'qoe l'on punit du fuplice de ceux qm foîê 
• fltekits du péché de liuiurc. (oi. 
Bataillf fangUate , entre les Tartares & les 
Fer&ns. t88 Les Pcrians la gunenL (90. 
St'gum. Qualité alocieufe en Perle, & "tk Te 
' daine qu'aux Reines & Princeftes. }}?• 

£eighitkan. Nom d'une femtne Syrienne , de la 
taille d'un géant, & qui favoitplulîeurs bel- 
les chantons à danfei. 178. 

Binàer. ForterdTe , ôtée aux Partngus par le 
. R<KdePerfe.i6.jî.d'î7ï. 

. Btzeuar , le meilleur du monde ; où fê trouve. 
Î78. 

Bodum. Ville af&égée Q^- étroitement pat 
les Chrétiens, ijj- 

Bauft dt Mtfcwit, 'Difiëiens des i^txes ; or 

-C. 

CAitig. Nom d'un Vïll^e ; & qus Veut di- 
re ce mot. I1.4' 
CacàiauT. Nom fore commun entre les Chré- 
tiens d'Arménie; ce qu'il lignifie. 410. 
Cdceiucira». Nomque les Arméniens donnent 

aufleavedujourdaini Se pourquoi. }7i. 
Campagne d.t U Alédie , déniée entièrement 

.d'arbres. 118. EfttOHterooBtueufe. lAirf. 
Ccaàahar , autrefois de la.Couronnede Peilèt 
polTédé maintenant par le Grand Mpgol. 

Capiiaintt, Portent le nom de Juz-bafei, 94. 
Carmes- Déchaujfez { La ) inflmifent les en- 

iàns dans leur Communauté. 41^. 
Carvanferai , apellé Geuheribaà ; ce qoe lï- 

giùfiecemot.'fiàtienunendrottdclèrt. zi6. 
CarticaenFerfan; ccqu'iJfignifie. ji. 
* Ivmtir. T Ctt' 
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97. Il envoie an RcndePericIesiidafdla 

a'[ineViftoirerenipoftéefivlesTarcs.iStt ' 

Cirfm, fort difidlei^er dans irpabaB. i8^ 

CsToffit donc on fe Cat ordîn^emcnt dwi 

l'Inde , fen fegcTS âc commodes, m)- ^. 

Cifitm-Bàg , farnomini Baram Cafiam ; pou- 
quoi.i47> 

Cavalitri ( I.»i) TOÏagenttooioacsdaiislaPer- 
fc, MCC oodievW de main qui les laie nj. 

CazuiM , Ville fiijettei<iegrandespliaes.i)t. 

Cért'moJiir, qui s'ol^nre for la condolkin d'aï 
mariage. i7ï. & 176. 

CtttmoKte. ont s'obfêrve locfqu'on mène té* 
"ptwfée à l'Eglife. 180. ■ 

fSia/i'ImtBtt , ifltenoge leRoid^PeHèlnrfo 
Père Jean , &defon païs. 88. Répoofeds 
Roi. ibid. 

Ckan {Un) perfide & méchant , pent envola 
beaucoup de tÈtes au Roi de Perie ;.en âk 

- c<cMit»r i quantité de pMivres Arméniens 
Cliretiens Tes Vajlàux , qui pouvoisnt paOer 
ponrdestttesdFenneaii»: & pourquoi. 177. 

Chênum. . TJCte comoiun à «Mte6 les NoUes , 
ât-doncle Roidc Pideufe envers lès con- 
cubines , os let fiUes de fon Palais, ^^s. 

Chata-fic. Ma Arate; 1^ lignification. 144. 
Giarité du Roi dt Berfe envers les pauvres*' 

Châiimtnt de ceux qui font violmce aux fèm* 

1*68.199. 
GkâtwKM dtptndtt pM lu fiét , dont <» lé 

rertfouvent«n Pme. u t. à' lï». 
Okiectvéj fa (rgmfîcation. 6;. ; 
ditfimi noii^ntbei Ta iignigCMiûn. 44. 
Ckitughtidtm^ aûnuim Jèmblablâs aux Rt- 
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Des matierëa 

^ftocerots , qui fe battent quelquefois avec U- 

■ "4ephànt. 14Î. 

'Choàia-AbediK, Arménien fort eflimé. 171. 
_^ Son élbfç, 174. 

<;hofes nicejJasTts fe trouvent toujours en Tar- 
inéc des Pcrfans. 

■Chrétiini , perfécuteurs de ceux de leur créan- 
ce. )gj. Ont une grande répugnance de s"a- 
dre(reràr^iireLatin&, & pourquoi. }q4. 

'Chrétiens de l'Europe { Tous les ) s'apefleoÉ 
Compatriotes dans la l>erre. 16. 

-Ckrétieni Onemau» , fujets à tomber en mille 
errcurs;pourqfloi.i86.Ne pèchent pas par ma* 
Kce , mais par ignorance. i88. Ils ne font pas 
tous fchifmatiqnes & mauvais chrétiens, tfid, 

■<7*reiMJij,n'oht point d'Eglife dans Bagdad.igr. 
Leur ^çondedirelaMcfle. ièid. N'cftpas 
nouvelle; l'antiquité en foumitdes exemples. 
w«. Ils ne font point affiftés fpiritueilement- 

■ 191.. Sont néantoins conftansenlafoi. *9î. 
Poflâdenttout en cwnmun- iSz. 

Civitiié de V Auteur enversie puîné des cnfiu» 
du Roi. )6. 

'^"^ . Ville de Médie , apeOée aiicîeanemenl 
Cheana i fa defcription. »î7. 
- Cornette ( Grande ) paroit en l'air en forme de 
cimeterre. 1^1. Pronoftic de guerre & de 
gruides révolutions dans le monde , félon 
qaclques gens peu inftruits , quoiqu'en éfet 
cène foit qu'un événement naiurel. in. 

•Cornette ( Autre ) plus petite & plus brillante. 

-Cemmaademeni du Rot de Perfe aux Quivihaf 

fi de venir avec le Tag. 6. 7. 

•■' ' '- à tout le Peuple de Tebrlzd'enfof. 

tir , & de le retirer en des lieux - 

de fureté, iîj. & t6y. 

Coscertt d'injtrument ^ dt voix pendant tu 

T a fèOia 
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TABLE 

. fcRin çie fit le Rm de Perfe. 19- 

Conditions de la part des Turcs an Ko! de 
Perfe. 1(7- *" »6i- 

Confërtnce du Roi dt Perfe avec l' Ambaflaoeor 
du Tare. II. 

Cor«; quelles gens ce font. 106. Ce font com- 
me les Prétoriens des anciens Empereoift 
ibid. Quel eft leur nombre, ibid. OeqaeU 
les armes ils fe fervent, ibid. Portent le Tag. 

. ihid. Ils ont un Général particulier. »*»<l. 

Cormati mot Turc ; fa fipitlication. loS. 

C3ti droit, forthonorablechezlesPeriâns. 8j. 

Courrier ( UnJ aporte des nouvelles au R« 
de Perfe , touchant la marche des Turcs, 
dont ce Prince eft épouventé. 7}. & i jo. 

Courrier arrivé de lerhubad , aflure que la paix 
avec le Turc n'aura pas lieu , & pourqiKÛ. 

Coutriers d'Efpagne & d'Angleterre ( Deux) 
arrivent à la Cour de Perfe, pour des difiS- 
rends & afaites de leurs Nations. 197. 
Cû6mme des Portugais de ne point donner d'au- 
tre titrtf que de Seigneurie , non- feulement 
Xi\ Amlûllkdeurs d'Efpagne , mais même «l 
Viceroi de l'Inde. 17. 

. de Ptrfe, à faire la révérence au Roi, 

& lui faire les civilitez- jo. 
„iii dtt Tartares , de boire quelquefois 
dans de certaines cornes d'aDlmauz. 
87. 
I dtt Qritnuntx , de s'aflêoîr fur lenn 
nmbes. 147. 
_^— dtt Tures pour la guerre 1 & leur B- 
çon décamper. i7ï. 

deVOrient , touchant les Mariages .189. 

Crii publics ( Les ) en Perfe , fe font fenle- 
mentde lavoix. ). llsn'aifidicntpointde 
Plaards aux CarfiMrs. i^id. 

■ ù- 
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DES MATIERES. 
Ctivtttt d'or pleine de neige ; 11 grande , qne 
deax hommes ne poavoient lalever de tei- 
re, eAiméeà loooo. fequins. 77. 8;. 

D. 

DAmes tthoantur de Perji , nuis encore les 
moindres Efclaves au Palais , ne font 
vuëi d'aucun homme, qne du l\.oî Se 
des Eunuques. j<ig. 
Dtmaidet de i' Ambajpideur d'E/pagae aa 
RoidePerre- i^^-è" )Sf, Laréponfêde 
ce Prince, ihjd. 
Dinombiemtiu dis perfinnes qui fortent dçs 
terres du Gry-id Sewnew. tu. Par quel 
(tratagéme elle» en fortent. )).4> 
DtUu-Mehc , Seigoenr Arménien , autrefois 
Chrétien , maintenant Ren^t ; & pour- 
oaoi. 106. Que veut dire ce mot, DeUu- 
MtUt. tbid. 
Dtfiription de la Filtt de Suhaiùe. 61. De fa 
MoTqu^e. ôj. D'unPavillonoùIeRoîtrai-, 
le les principaux de fon Roïaume. 74. & 
fuiv. D'un palTage fort dîSdle & Ibrt dan- 

Sereux. 119. ^jî"i'. DesNôcesdelaSœur 
e M. Maani. ijé.&Jiiiv. 
Hiata , eTpéce de Tambour i de quelle forme. 

J^ficulif' qu'il y a de demeurer aflïs aux Ban- 
quets du Roi, avec les jambes croifées. it> 

Difpojîtia» de quelques Ttntti que le Roi de 
Petfe fit dreiîet. 78. 

Sivertijfement de ta courfe aa loup. 4. 

Domeftiques de l'Auteur , font preTent d'une 
petite chienne au fSs du Roi de Perfe. 114, 

JDrttgufiiiimij-iii/cpoucnécoïeclesdents. }o4. 



T ) £.£3ui 



;., Cookie 



T A B £ E 



E^ujrTÂfm dans Orrons. ) 7 {• £siu <f un puîts- 
qui efl au milieu de h Molquée de téta- 
nie , fiaiche & fort bonne. 60. 
Ethi-dt-vit , piskotèe par les Mofcovïtesas 
Roi de Perfe» rcnvolée avec un compl»< 
ment par ce Prince. 149. 
Efet rtgouriux tà' extraordiMire dç itixiRkt- 

do Roi <îe Perfe. n6. 
^tépham fart beaux & très-hauts , prefènt^ 
au Roi de Perfe. 146. Dchx ou trois avoîciK 
ane toia fur le dos , avec des hommes de- 
dans, ibid. Oefcription de :ette tour. iiid. 
CoTomeiails Ibnt conduits. 147. 
Entrée de fAmbajfttdtMr d'Efpagne dans C*- 
fuin , Ibo non , £bn âge y Coa véccmeat , Se 
lôn tcÙD. 14. & fiiiv. 
.. dt tAmiaJfadeur Turc à Ardcbil. iJJ^ 

On lui donne Audiance. ibid, 
mm I Al tioi dt J'trfeà Ifpahan. no* Sa ré- 
ception magnifique- ni. Ordre qid 
y fut oblërv^. ))<^ MogniSceoce 
de quelques Marchands à cette en- 
trée. n4. , .. 
MpirHts, buveient dons, des cwnes eoridue* 

d'or. 87. 
Efitafht ^Mdfigmmi , htin & Baoçoa, 

47. &fiiiv. 
EroMn , FoïtereQc en Aiméhie , batœ ^a- 
iîeon jours inutilement par te Serdar de* 
Turcs, tvecfon armée compoféc de joooool 
Turcs. 9ï. 
Erreur des Neftaritns Sckifmaiiqiies. 188. 
Efilavtt du Roi , peuvenLporter le Tag , S^ 
s'en fervent en certaines fijiennités. A 



DES MATIERES. 

EjUdvtt , qui fonc devenus Chaos & Soltanih 
105. 

SJmm {IT») fe rend an Camp de Carde»- 
Seîg , qui lui donae arts du delTein de» 
Turcs; comment il y parrient. i8f. Parle 
an Généial) après avoir krag-teme atenda. 

. ï-ftS. . 

-JE/phn Tartare (Un) aporte des noorelleS' 
an Roi de Perfe de la moicbe des Turcs. 
178. 

Efpiont Tw»;. genre de moK qu'oo leur iàir 

F_ 

«j jflfwi dt fmttr ât X>ieH «tez les Poùm^ 

f Tl.D.'en[Srâlir&d'eiMefmrleiiiM>n»d)ez 
is Arméniens. 45- <^oniiBei]C ib diipo- 
fentlafoUc. '^Ji'. Façon de camper cbez 
les Turcs. i7.f,3'açondeparlerdiezles 
Orientaux , quand ils uJènt de quelqu'im^ 
précitifHi. 14^. FaçQD de dite U Mdk 
en PeiTe feoretement. t«i. 
jfànàîUrUé penj»&0£bieufe()es Ambafladems 
avec le Roi de PeKe. }6^ 

_- -dt et Pria» > srec fag Sujets. h*> 

l'emmn PtrfriuKi fneÇda^atvokipeiioi^ 
ne qi^ft1eurs.pirDdies.pareiis » & eocoreea I» 
prelaice de leonmatis. j-^i 
Femmts Arméniennti , ne paroSTent découver- 
tes en weâncedeshmiffiei. a77- N'ont d'au- 
tres patlè-cems 'que celui dea vilîtei qu'-êlles 
reudentda 



itdwsles maifons eaiticuU^res. 178* 

Quatorze mille femmes fortireot & alân- 
dbnnérenc Sohanie lâ trait de la mort d» 
Roi. 6). 
■^fim dti Nôitt ^ due un jour & une nuit eb 
Perfe.aBu. ,. 

X 4 ^-fw 
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Fht dtt Ptrfts , neftimée VAtrofimtnt. %7K 
Son origine. J7*- 

Ftux-di jote damt C«emù>, cmninandcz-Mr liî 
RoidePerfe. i^î. Le» Marchands^âç Bonr- 
geoic de )a Ville obligez de les faire , locf- 

Sp'il les commande en ligne de Téjàaii&Bce. 
•id, La Ville même donne ordinairement 
imefbmme d'argent (ott confid érable àcelâ 
qui en porte l'ordre de lapart au Roi. itid. 

For» dts Armt'ei de la Perji > confitte aoloilE- 
d'hai aux fbldats G^or^ieps. 6g. 

Friûif piquant , dont oient le» Pei&ns pour 
abatte « réprimer les vapeurs du vin. j. 

Fujiliers , font le moindre ordre de la Milice 
Perfane Se moderne dans le pals , & que le 
Roi i inm^doite depuis peu^à la perlnaâQD 
dequi. 9>. Leur dêfcripcioii, 9)-. Ceuxdï 
Maaaoderan font les piss coofidéi^Ies. g{> 

G. 

GAget qae reçoit diaqne tionime de {£e- 
val. m. 

Gain nèi-grand que fait le Roi de Perle do ro> 
venu de la Soïe. 418. 

Cibtfi. Bafci , perTonne de très- grande antoii- 
té, prindpalOficietde l'armée. Se Sarintea- 
duc de toute la Gendaimerie » defttné à rati- 
fier le Traité entre le Gr»id Seigneur & te 
Roi de Perfc, io8. 

Genntt-Baghi^ notn du Jàtdin du Roi de Per- 
fè; que, veulent dire ces mots. 18. Le Koif 
fit préparer uo logement 1 l'Àmbaflàdeor de 

Cintrai dt ^ Ârmét dttTarctt reçoit ordre de 
Ëùre la paix avec le Perfan. 1.07. 

fréuéréfitt dt M. Maâai, qm.dait ktvu àti- 
xemfleA»llesdef9t)r»«i i?}. . 

0m 



DES MA T lERES. 
'Genrt de mort qu'on f^t roa&îr à des Erpîotu 

Turcs. 199. 
Gtuttr en Perfàn ; ce qu'il fîgntJîe. ij?. 
GéorgU. Il y arrivera un jour de grandes r^ 
volucions, 70 Elle ell beaucoup meilleure 
gaeI»Periè. fW. 
Georgint {Un) prifonnîer,prefenteauR.oicfc 
Perfe une Requête extraordinaire. 197; les 
Géorgiens originairement Chrétiens. 71. Les 
" Géorgiennes, femmes d'iuiet^Ue de géans; 
i }9. Jolies, civiles & polies, iiid.. Les plus 
• belles de toute l'Afie. ibid_ Sont préftrées à 
celles de toutes les autres nations.iiw^. 
' Gianaga , Femme de chambre de M. Maanî » 

■ Syrienne âcdebonnefàmillc. 164. Apellée 
Ûaimi par tous les domeHiques : que veut: 

■ dire ce mot. ibià, 

Ctandt du Roïaume , font la Charge de Maî- 
tre -d'Hôtel Â un iè(tin que fit le Roi de 
Pferfe. So. Place qu'occupa l'Auteur. 8;. - 

Grta ( Lts ) coupoient les pies à leurs crirai- 
kIs, do tems de l'Empereur Juilinien. loçs 

Cutrrr , déclarée entre le Roi de Perfe & le 
Crand Seigneuc ij^ 

H. 

HAbitaut d'Ardebil , ibnt dans une gnuidiK' 
conQemation , pour la diverûté der 
nMiveUes & des ordres que l'on don- 
noit. 113. & 165. Retournent en cette 
Ville, d'où ils étoient (brtis. x\\. 
Béne du Roi dt Perjè contre les Q\^ilbafciîf 

pourquoi. lo}. 
Hfl7(-B(f/èw,,Lieutonant-Généraï du Granrf 
Seigneur, AmhaiTadeur vers le Roi de Per- 
fe. 7. Mal reçu ; pourquoi, ibtd. De quelle^ 
%onJeRoikrççut^9. 



TABLE 
naitt^i wèt-pandt , & Iniétioa dans bqnelBl 
le Rm de Peifé élevé fesen&ns. } $. 

I. 

JAcaht Chrédea Arménien-, £fpî«D- qoe Ib- 
R<M de PerPe envoie de câté Se d'autre. 
1)1. Coudié&ir l'état, Se »desgaees.2.)i. 

lêrdÎM ât Parttdis du Roi dt Perfe , plutôt Jar- 
din làavage & cbampiae » & foièt donidË- 
qoe. II. Le Roiy reçoit l'Ambaâàdeurd'Ef 
pagne, aj. £t cehiî de Turquie. lS. 

/«/4f » ; quelles fortes de Sdaats ce font ; à 
qntri ib fervent. 107. Quelles armes ib m» 
cent pour marque de leur emploi, ihid. Poc- 
ccnt âir le âont une ^die toute droite ata- 
diée au Tuïban. ibid. Leur Capitaitte h 
pone toute d'oc ihid. 

Jâftul , Soldats ; lenc em^oi. 107. 

Jaffimini jaunes dams la Ptrfe , qû gortent ds 
la nain*. )if. 

Urakim Oba , pcât ViUag« ;. pourqucrî. aînli 
nommé. 23J, 

/(M ufiié en Ftrfi par le Peuplé à pîé , & aoa 
par lesGentit^iominesjk,dieval', delacom» ' 
fe du loup. 4. 

bnmaacuii Cka», ajuflé exKaordjnatiemeaC ' 
&HM an Pavillon ; pourquoi. 66. £ft le pIiB 
crwd. Prince de ta Peoe. Hiid. Son pea 
ctok Chrétien d'origine, ibid. Coiamcnt 
fiarveoo àcgBK haute dignité'. 67. fonaê- 
fê&ionné aux Chsétiens ; pourquoi. 68. 

Jknf6t que le Roi de Peclé veut tiietda tn> 
fie de la $oïe> i-t-- 

tmprJcation du Roi di Ptrfi Gu Càa Lieutb 
nan^CéséiaL Hf* Pourqusi. iiii. 

êndieas , népriJibnt les Petfes. ^èg, 

'"' 'éiuub«t.<£rJtijtmiii^àiiatt»f, 
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DES M ATIERESi. 

«fies: les Periâns. 199. 
^tfhumtiu de Mujique , ibrt p^uticolîen. ;f4^ 
J/pahâit , grande Ville ; là delciiption. ; 74. 
^uz-èafei , mot Turc ; fa (îgDÎâûtion. 94, 

K. 

ItlU, Village; qne vent dire <» mot. ti9^ 

Kinmi ; nom donné à certain ordie de No- 

bleflètfDrtconfîdéré entre tes MofcoviCesy 

{Jus conuQiffiâoient dia autonrdliiû Kxiu 

)9< 
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LJB* fins ,. Treforki' & Suinteedant dèr 
afiûres du Roi de Perfe , & principale- 
Btent de celles qui regacdeiit lesnurdiandi- 
lès, menacé feavent par foo Mràre r pour- 
qoot. i.fi\,àryif>' 
hinpa i'mgent , forpeDduesenlUravecpra'- 
fieîirs neoBd'Aacradie,. qui fe voïentdnr 
tes Mdlquées des Turcs ySc pfitlieurs autres- 
. doftt. 141.^ 
I,Mgius ( Dix ) qu'on parle par&itemeofc 

dtez rÀoten'. 198. - 
X4M,mot Arabe; la liipîfication. it4. 
î^iteté natucelle aux-Orientaux.TçS. 
iMtrtt du Roi d'EJfagnt a» Aai de Perfët- 

■Ziléralité dt tAintaffkdtiir dtt Indtt , envers 

lés bourseois d'JQalian.: té Bioi àt Perfe: 

s^enofeire. jî?. 
Uguair dt Bacchut , anffi conmnuitanx Per»> 

&ns en^nx Allemans.. s^q. 
Liiint de M. Masm , fe renverfê eavalaaaf 

vais eodrtÙL 1,10. 
iMR^f ( nit-hilm tak» en un iraper ma^ 
l'a- gpi^ 
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TABLE 
, que &t le Roi de Pnfepux'Am^ 

^. . m d'£lpa([iw & de Toi^Qie , &a» 

très puroones de conditioo.. %8. 

M. 

MMtani fait de grandes journées afet 
■ farméedesPerfo. T7- Entre daojnne 

Molquée inconnue , avec qaelgues autre) 

femmes. 144. S'en moque, ièid, 
'M*gi^fitt»et de ^uilquet Msrihaads , à l'ei- 

trée do. Roi de PeHê dans & Ville d'ïîft- 

6an. } Î4' 
M»hométtnt , nommez Mufiilmans par le* 

Perfans; que veut dire ce mot. 16^- 
•MSaifon à Arithil ,> deffinée aux Hôtes ib 

Koi ; ia âtuation. iz.9. Défendu aax Pro- 

priéâiresd'ydemenier.JiwJ. Pourquoi, titti: 
-ËiMfons puhltqttti , bâties dans la Perfe pom 

la commodité des voïagenrs. 1 % f. 
iSaifàtu dtt» Caka£ ; leur defcription. ; 57. . 
Maniéu de vivre , inovile Ôc grcraiére des Tar- 

tares. i)o. 
idamért de danjir dtt femmes. ArmiiûemKt, 

178. 
Marche du Roî de Ptrfii qu'eHe elle efti 114. 

Changée, à caulède la chaleur. nS. 
Marche des Prefeat des AmbaSâdeurs lodisn 

&Mofcovite. 14Î. &fitai. 
Médecins de Perfe , très-ignararts. ijo. 
Mt'die , tonte remplie de Montagnrâ. 1)4. £e 

fioîdy eft grand., (iif/. 
Mekimandar ordinaire , & général- du Roïaa- ' 

me de Perfe ; quel Ogce c'eft. f&j. Il coo- 

duit l'Ambal&deur d'Efpagne ju^aes dans 

l'apartement du i^i. >6. 
Meidan. ( £f ) On a Toin ie rarrOfeF » poor 

eopàctiei la fovSàiit* u 

Mtif- 
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DES M A TI E R E& 

'JMWTfWf , lieo où lerPerfanss'aflèmblentWWB- 
y raire des Prières publiques poor leur RoL- 
409. 

Mtlic , mot Arabe ; fa fignificatïon. io6. 

iSilUt dei Perfaas ; la première eft celle des Fd* 
filiers , qui font les moindres. 91. Lafecoi^ 
e(lceIlede5£fdavesouSerfsduRoî.95. ik 
font coin Chrétiens d'orteine , prefque toiu 
cnSos, du achetez, ou conDcz,,dedlvcr^ 
tes Notions JWd. £a plupart Géorgiens. ibiJl 
Combattent tous à cheval ; de uielles kr- 
mesitsfe ferient. $6. La.troifiemeMlliqe 
eft celle des Quizilbafci. 97. Compofëe db 
}i. TribiK diférentes. 97. & 99. Seize de ce» 

- Tribns font nommées droites, & les feize 
autres , gaucbee ; pourquoi. 9iS. Sont répan- 
dues îâr toute 11 Petlèi ièid. SOM tous gens 

- defortunc, & Turcs originaires. »*<i'. Leof 

■•■ Nobleffe n'eft pas plus ancienne danslepaïs'i 

. que du tems d'ilmaéll. qui leur donna, le 

■■' Tigit^'f. taquatriémeMillcedesFerf^sv, 

& h plus nobfe de toutes, eft celle dps 

Gorci-; ce queiignilïe ce mot, iq6. 

JMirmirûn ; quelle 4'Wlité c'eft ; & fa fignifi- 

- - catron. îîi- 

■JW»/i<i ,. nom d'une More ricûre ; cequefigilN 
fie ce motr i69; - ■ - ■ 

Mode^itdei femmes h^homitantt. %^% 

Modifie des gens dt guerre quand ils mar- 
chent. 1 10. . . ' • • e 

Mom-Taurus , ^tend julqncs dans la ProvS'- 
cedëGhilan. 119. ' 

Montagnes dt lu Médit fort agréables ; pool:-: 
quoî. 118: ' "■ 

Mort <i'vJ^i^u/£<iflffi,GoavemeurdeM. Ma»- 
m. 41. Lienoù-ilefteiiterré. 4). SonEpita- 
^e. 47. 6" 48; • ■ 

vftQvitei ( Xrfï J oot KKqooreenvoïi' deux 
^ Aitt- 



„ Cookie 



Mofi 



'fÊoÇquû 



r K B £ K 

Jbunflàdegrs ; l'un lywllé grand', 8c FU^ 
IK petit. 2)9. Portent les cbeveax loaBt 
de même que la baii>e. i^r. Lear hf^ 






i^urV Jf Sultaaie ; fôn antiquité. 61:. Far 

0) bâtie, ièià. Sa deTaiotion. 6). 

fquêt dt Sciah-Sofi à- Ardebil ^ fbttrcmar- 

qaablè. 138. 
'Mofquée , ou une lœur d'Iman-Rîza , tm de> 
• SuccdTciirsdeMiibomctdes ploseffiinéstA 

énterré.eft regardée comme feinte à-Gui, 

Viye de Pcïfe. 157- 
'JSofquéti dont la Perji y ne rcKiK.pas coaveF* 

tes. 141. 
Motif dt raverjiott â» Roidt Ptrfipo^lôa fitt 

aini. Î1+ 
Moufyuettùrtt è cirval, âoBs Tannée da Roè 

de Perfe. o^. 
Mlottni Wccffin'M ponr rétabliflèmeot de 1* 

Foi dans la Perife. jt?, 
Malla ( Ln ) prient contimieUcmeût fôr fe- 

Tomlieau de Sciah-Sotî. 14t. 
MurailUi dt la Mofqitée de Sultame ,xiaxq^ 

par tout de lettres Arabes. 61. 
Murale , mot Arabe ; fa CgnificatioD. 1 j*, 
Jkîutueli,, un des. principaBx, Ofîdcrs anquef 

la garde de la- MoTquée efi confiée, i jo, 

N^rr/dfi tput ce gaireKlffi entre teRoidr 
Perfe Se fAmbâfladeurd'Erpagne. }8r- 
.Jfazar-Beig Soldat , homme d'honneur Se dê- 
cOnfldération , Chrétien lècret & coarerL 
1.ÎÏ..1.67. {^i86. 
ISùmért de ceax qui (orent &ÎCS prifbnniers de- 

Serre dans le combat » eoue les Perfims &; 
;XuiO. 191. 
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DES MATIE RE s; 
Membre dei Soldats d'unt armée , aès-(M(^ 

à favoïE. 19+. 
Nombre dts maifint & habitani dt Ferta- 

bad. Z71. 
JSams de ceux qpî furent an-devattt de; TAm»- 
bafladeur d'E^^ne en^ fiw entrée à Ca- 
zuîn. 14. 
Xfomt dts AmbaJpadtttTi dt Mojavir. 2.) 9. LCiiP.' 

habit-iWrf. 
Nouvelles quencQDta le Mehimattur à 1 Aih- 

nouvelles de U guerre , infîmident les li^- 
taos d'Aidfibi! , qni font cootraints de l'a- 
bandonner &dettanrporterfcare meubles Se. 
marcbandifes aillears. j ja. 
Nouvelles qu'on apocte au Roi dc^Perfe de lac 

Ville de Tcbnz.tfr. 
Nouvellti de la mon de Sultan Ottkomati, ue- 
- Tcu de Muftâpba. t&)> Celfej de Vaproche 
des Turcs mettent 3a Ville d'Axdebii eo.. 
œn6iiîon. 170. ^ _. ■ 

^ouvillet à la Cour de Ptrfi de la «erdbepB 
l'armée dès Turcs vers Ardebil. 104. '. 
Nouvelles quel Auteur refait d'Muxape. ih* 
De Conftantinorle xxa. _ ,, „ 

' ' duihathffmtstdt&àltam^ 



iiouvellei 
tia. 1071. 
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Mgaihns de ceox ^ eotKDt dans 1er 

, Mofquées. i4i. Iln'cftpaspennisMis 

Chr^ens» ni à ceux qui ne font pas pK»fi 

fion du Maboiaétiûne d'y entrer^iWi 

Otfifvmon fuperfittieufe des jouis fie des heo- 

- les. 519» ■ - . ■■ .. — 

Oi-fiiinaioii det Tura , qulne wilent pas cn- 

teDà«-sailecâesM)n^6sdela-£oi>VT- - 
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t^umidaRoidePerfe , vendus par fesea 
au Maidié d'ifpaban. (87. Lui en retuai 
compte. iMi. 

Ordonnanctt du Roi de Pnjt , lur qaelqM 
Dcmiiélleiqsilui'fÎMnt de grandes iiii{«cl 
(ion&fur l'eiprit ,. toocbatit » Ville d'Arde> 
bil. 179. 

Qrdrn ( Qmmt ) de h Milice de Perfe , Se. b 
fÔnncdeleuc armée, qx. Pont toac le Cor^ 
des Armées du Roi de Perfe. 107. 

Orilr; du Diva» de Confiaminoplt au Génfi» 
rai des T-urci. i ) t 

Ordudu RoidePerfi; qoelileft» &en-'COai- 
lùen^ de jours it paflè. i ro- 

Orientaïut , ne gardent pas-Tolontlers leur pa- 
role. 118. 

Otage que le Turcdemandoîc aa Roi de Perfe. 
lefofé. itid. 



PJtntnlt fucrt ( Deux ) çotttzfar un ds» 
■ riot àcaofedeleor «andeur. J79. 
Paix avtc it Tare , ne dure pas ; pourqixn. 

Papt-\ Lt ). donne pecmilSoD anx Maronitea 
Cattiuliqoes ,«ux AcHiéniens âc.agx Grecs* 
de faire leurs Prières en kur langue naturel- 
le. i94- ^"i9î- - ' , ^; 

Waphli»e,onitni , & ceux de Thract , buYOïeat 

' duiB.descome3',..«xtchies d'or & de inerra- 
ries. 1*7, 

faroies du Roi-de Ptrfe à PAmia fadeur Ture, 
en déclarant kt guette au Grand Seigneur. 

.— du m^ine ,. à l'Ambaflkdeuf d'fifpa- 

■9*ffK; airfiijec de l'Amba&tuiii 

Iiidieaii')77* Autresa aTce.lt!in9iiK. '■j^* 
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D E s MA T 1ERE s. 
! Au Père Vicaire des Carmes-Déchaull^s* 
' ■ Î78. 
M*ariicularités dont slnfenna le Roi de Perfe 
d'un Mahométan Ton, fiijet , touchant le IV>' 
' d'Onnus. 41-9. Grandes careUès qu'il loi 6b 
ihid. ' , 

X'ajfagt irtf-âiftcilt , oiï l'Auteur s'engage 
' avecM'.Maani jtg 
I Vàts des déorgitnt , très- bon ,-& oo- tout ce qirf- 
' ■ efl néccffàire â la vie abonde, i ji. 
Pmfant , retirent de grands avantages du paC 

^ des gens de guerre, m. 

¥qiptns d'Ardebil. ne fe fervent ni de dtc- 

' vaux' ni de imiJets pour tranfporter leur 

I . bagftge. ' «44-. Mais fcmfcmont de bœufe Se 

de vaches, ikid. Comment tk les ajuHent. 

t ^ ibid. 

Perfani ( Les ) très-aiticux & fort intelligens 
en la Phïlofophie , & antres fciences. jir. 

■ Ont touiours coutume de fe camper an large, 
& fprt commodément. 57. Plus éclairez ^ 

I ■ plus&vans dans llijfïoire que les Arminien^ 
oc enqaoi^. 61. leurs vices à boire , félon 

■ ,Ia remarque deXénophon. 89. Se piquent 

■ de vivre proprement & dans là politefle. ijo. 
Confondent la lettre P avec le B, & l'V 
eonfonnc avec le B. 1^4. Savent faire la 
guerre, in. Nefont pas fecrets. 157. Se 
vantent beaucoup , & exagèrent extraordl- 
naicemcnt ce qu'ils font & ce oui fe paflè 

- diez eux- ICI- Gagnenttabataille, & met- 
tent les Târtaresen déroute, rgo. Combat- 
tent fans ordre. joK. Leur façon de combat- 

■ trc. joy. 

Pirfrnnei dt conStion f Ltt ) qui peuvent 
avoir des Etéphans > fe fervent des tours 
qu'ils ont fuf leur dos pour voïagerphiscom* 
lDodéiiient,6c m£ii|e pOttr^trettguert&.x<^* 
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FhtOHt , portant lesIettresdecôti&d'Ktit, 
felonr le befoio , en la Province àt Babil» 
ne. it6. LameutemeeQ^jcelëaoavedini 
Sagdad, & ellceft plus eltimée qoe toda 
les antres de l'Afia Se de fEgypte. i*W. 
VUees gagnées (Trois ctHtfaixanu &j(x) par 

le ^i de Perle fur les Turcs. )86. 
Poliiiqut du R oi dr Petft. î4. (J- loa.. 
lotirait di la R«« dt France, Aiatik'à- 
trtckt , prefenté ad Roi de Pcrfc par KAm- 
baflàdeur d'EfipaRne , .par uo prefènt pait)c& 
lier, & non oeb part de Ibn Rot. to. 
Potnair dt M. Mami.^zi. 
Poriugaii pféfimpiuutx , lé fia» en ImR ^' 
ces , & tïOp.juoi)x de tout ce-quî letu H»' 
tient. 4»o. 
Wofiurt txiTivagattie du 'Aoi de Perfe en »■ 
vant. 81.. , 

Prr/f »r di PAmhaffadtur dti Indes -, F^^*^ 
celui des MoTcovîtes ; enquoi U coniïKW* 
V4), £t celui des M'olcovitEi. i47> 
Frefm de l' Amkajfadeur d-Efpagne i «*; 
bienie montoit. .19. Détail de cejjacTentJ*": 
Ptefentfaiit à rAmbafadtur Turt par leRM 

de Perfe. 162.. AvecqueDèE paroles. iW- 

trefiiu frits au Roi deFerJi, de la put « 

Ifuf Chan ; du Calanter de Snmadiie ; «n» 

Seigneur Taitare. 19. De Fendon-etian.*'' 

Preittu de l'Ambaffadtur det Udes «&«« 

Perfc., Î,Î4 trjuiv^ 
Prince di CaTsmëKie , amfemet foœTafn> 
«aion du Roi de Perfe. ij. Sesviteiwei 
fa ftatùre. »6. 
Prifonnitrt , pris à la Bataille d" Ardebil , p- 
foîflent devant le Roi de Perfe les on» 
liées derriéreledos* âcavec Ifti ntèrnaV' 
mes çia'ils avoient quaod'Us fureat pis i ^ 
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©ES MATIERES. 
9tOpofitiqn d'un Armtnita au Roi de Ptrfi-i 

toachant le treiic de la Soïe. 171. 
Sropo/inoni du Roi d'Efpfignt à l'Ambafii* 

dçqr de Perfe, 460. 
^feauiierj traduit en Périân , prefênté tn Kcà 

de Perfe pat le Père VicaitedesCatmes-Dé- 

chaullèz. lA. 



QUiziibâfei Soldats originaires dé Perfe j. 
& Gentilshommes. 01. Ne s'enrôlent 
jn» parmi leg Fuiiliers. ioid. Se font rendue 
puilTàns depuis peu par la force. 9^. 
, ^uizilbafci ; que veut dire ce mot; poarquoi- 
ainfi nommez. Ç}. 98. Divilèz en trente- 
deux Colonies , ou Tribus, dans la Perfe. 
08. Comment ils vontà la guerre. loi. Ib 
n>nt cous foldats ; pourquoi, ibid. Ils ont 
toujours eu le GoBvemeraent duRoïaume 
■ dé Perfe , & ont occupé jufqu'à prefent let ■ 
premières Charges. 10;. Pourquoi ils oat 
encouru la haine du Roi de Perfe. ibid. Il 
Its humilie tou^; les jours. 104. Ils s'eAimeitf 
ies plus nobles de la Peiiê. lof . 

R. 

R^Jàn poarqwri les Colonits des Quisik 
balci font des Tribus , & non ras d» 

Familles. 99. Pounquelles raifons rAuteur,. 

& M. Maani , cherchent ies moïens de fe 

retirer d'Ifpahan. ili6. 
Rstig ftif îienoiHi Us Stigneurt qui furent m- 

troduks dfUis le Pavillon du Koit 84, 
$Uvagei éttMHgtLdtî Cofrquts fur cooies !»■ 

rivières de la Mer NcMre. 107. 
M^rxiomt de t'Aattar for la confôreooc dia 

&0idlePei&iayfi6l«sU2tKriii.i4>' ' 
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T A B I. E 
jRràw dis GioTgitnt > fort ùfrtoee & la Sûnte 

Vierge. 69. 
K.tligitux ( Lri ) & pluJîears des amb de 

l'Auteur , 1c vont viûcer à une lieu£ du Chî- 

teUi de Bertau. 16), 
■K.fpaf lott frugal de l'Autcar. 60- , 
RtpTocktf que le Roi de Perfe &it cpntitnielle- 

inent aux Princes Chrétiens , des mcniôngcs 

èc impolbires dont leurs Lettres 8c Amlnf- 

Càdes font pleines. ^16. 
Repltquf du Roi de Perfi. ihid. Menace let 

Turcs. 164. Rodomontade du Roi de Pet- 

(ê au fujet des Letttes du Roid'£fpagne. 410. 
Rtquêie extraordinaire, prefentée au Roi w 

Perfe pat un Géorgien priTounier. 1P7. 
Ke'vslufions qui fe verront un jour dans 11 

Géorgie. 70. 
Rigueur du Roi de Perft envers l'AmlKiflà- 

deurTurc. 156. 
Rinocerois , prefentez au Roi de Perlé pat 

rAtnbîfFiaeur de l'Inde. i4f> 
Rodomamade du Roi de Pf^fi à TAnibaâà- 

deur Turc. 164. La riponte de rAmbaflà- 

deur. 16}. 
Rofes jauaer «i Perfe , dont f odeoc o'eS pas 

agréable. 1 16. 
Roi de Perte ( Le') a âe l'eltime noor I'Ab- 
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DESMATIERE8. 

J4- SujerdeleurconKrence. îj, Difiréde 
donner congé à l'Ambadkdeur ; pourquoi. 
57. Sa maximelà-deflùs.'^"'. Reçoit Imam- 
Culi-Chan en furvivance du GouvememenO 
deSciras. 67. Change en on moment l'ordre 
<le ]a marche de Ton armée. 90. De.quelle 
race il eft ifl'u. 101. Donne tout le comtnan- 
deroenc de l'armée aux Efclaves. 105. Com- 
bien il entretient de Cavaliers dans toute l'é- 
tendue de fon Empire. 108. Fort fupetlli- 
deux , il confulte une Magicienne dans le 
dellèin de s'en fervir en la guerre contre les 
Turcs- n6. Punit exemplairement une pec- 
fonne de condition. 116. Ëll en une extrême ^ 
afliâion de fe toir en danger de brûler lui- 
même les Sépultures de tous fes Ancêtres, 
ïïo. Fwt une longue & dévote prière, 
protlerné fut la Sépulture de Ton faux-Pro- 
phète, ibid Fait défeulë , avant que l'Am- 
oaflâdear Turc fiit adnùs i l' Aijidience , que 
perfonne ne confère avec lui. t %6. Se fert 
oune rufe contre ceux qui l'importunoient 
de faire la Paix. 160. Ordonne à tous les 
habitant d'Ardebil dç fe r^rer , avec tous 
leurs éfets, en des lieux plus aifiirez. 170. 
171. d-iTÇ Eflime caix qui lui prefentent 
des têtes de fes ennemis. 177. Refûfedeftii- , 
re la Paix avec le Grand Seigneur, aux con- 
. ditioQs qu'il la demande, loi. Solennifela 
fèteduBaïram. 108. Diftribuë lui-même le 
Pilao aux pauvres, ibid Donne des ordres 
auGéuéraldefon Armée. ïio. Licentiefea^ 
Troupes, uj. Arrive au lieu où l'Auteur 
écoitt^mpé. m. En quelque endroit qu'il 
fe trouve , il n'eÛ permis à pçrfonne de par- 
tir avant lui 1 pourquoi cela. 'hid. Reçoit 
les Amb^deuis Mofcovites dans le Mel- 
dui de Cazoin. t^i- Cornmaqde des fêux- 
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TABLE 

3e-id3e dtns cette Ville, zj^. De&pnm 
■le prefetit que lui (ont les MoCcovhes. 149, 

Veu[:d>fokincDtqoele comiaercede laSoIe 
^ paflèparlaTurqaie^faraifon. 171. Envem 

tirer cinq Tonnas de dnque fÏHnoie. i^à. 
■ -CombicD ib vûeac t^id. Veut desbérittf foi 
-fis , par fcnipnle de coofcience- j 1 1. 1! ea 

defîre l'hiftoire, d'une certaine façon, iij. 

Ne fouire pas voltmtiers'de graiûls en&u 
auprès de lui capables de l'incominoder. ; 14. 

n n'a point d'autre Succeflèur que l'eiiraïc 
.de for fils aine, pour deux raifons. ibii. 

Acoide fecUement aux Auguftins Pomigai» 

•une ^ace pow y bâtir une Ëglife. 410. 



SAerifice àa Chameau^ rolennïfê en Pafen 
jourxlu petit fiaïram. in* 
^armus Ac-ctm , nom d'un petit roUTeau ; M 

fignification. 117. ^ , , 

£afu Ckozia ; un do Vîfîrs , le plus eftané de 

laPerfc. (i. 
Saumons frais , ne fe trouvent que tt»-RK- 

ment à Upalrân ; pourquoi. 184. 
Sfwkavtnd, quelle lignée c'eft en PerTe; en 

quel nombre ils lÔM. "oi. 
Stiah-Sofi , parent de Mahomet, Auteur « 

la Sefte des Perfans. iM. Tenu par eux poor 

un grand Saint, i^i, Et^ommeonhoéo- 

qoe par les Turcs, ibid: 
"Stisneur ( Le Grand ) fait empiiTonner I An- 

bailàdcurdcPerfe. 147- 
■Stizckant i qoe veut dire ce mot. 118. o* 104. 
^miment du R.oi de Pcfi dans toutes les en- 

treprifes & les guerres qu'il a faites. 146. 

Tous les Médes & les Partbes eoont ofS de 
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DSS MATIERES, 
9tpaîtHrt qui fe voit en la Mofquée de Sdlta- 
^e , du SulUQ qui l'a fait bâtir; fa delcriptioa. 
64. Antre , plusbelle , apdiéc les 40. Coloa- 
ms , fituée pcèsde.Sacaz. 6$. 
Sépulture de Seiah-Sofi , fon révérée des Per- 
ùrts. ])i- lïf. & 1)6. Ni^lemeot conlidé- 
récdcsTurcs. i}i. 
Sipaltarts ( Les ) fc foM dans la campagne^ 

" Aqnelqnediftancedela VUle. 41. 
Serdar; quelle dignité tfeft en Perfe. 7. 
Sequins (Troit) donnez par anmône k plu-' 
Jieurs pauvres par le Koi de Perle durant le 
' Ramadan. i$g. 

Sizifetii liiejin , {brareTorqne ; faYignifica- 
- tion. II, 
Soldati(:Let) enPetfiiont de grandsapoin- 



SftSacle de lumitrti & de fitmbtaux, pre- 

lèncé^par le Roi de Pei>re dans la Ville de 

Trebi2ins , fur le devau de toutes les mai- 

lons. jSa. 
Sultan ô' Roi , termes fynonimes chez les. 

Arabes. 61. 
Si^tanie, eftnne ViOe moderne ; (à delcrip- 

tion. 61. £Q nn nom Arabc;fa lîgni&ca- 

tion. 61. 6t. 
Supiîct dfrcetix qui forcent les filles de bonnet 

familles. 199. 
Svpliet trii'Crael poor les femmes criaùnelr 

les. }8i. 



T-^g , porté par tous les Perfâns aa jour de 
cérémonie, & non le Turban; 6. Qui 
font ceux qui le portent ordinaire ment. 'i"d, 
^agi-Buktc , petit Village ; que veut dire co 
moc 11& le rerena qu'on en tire annuel- 
le-. 
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TABLE , , , 

.lemeQt t(t deftiné au fervîce de la MofqQce 
' de Sdah-Sofi. i^ià. , , „ ■ 

TTambouf (^Trompent r fontla iiiaiaieouK.oi 

de Perfe. 1J4- , , ... 

Tartaiei ( Lti) boivent dans des cornes da» 

maux, couvertes & cnrîdiiesde diamansS;. 
TûJfarts Ltzghi& Nogat , s'ofrentau Roi de 

Perfe pourrukjcr les defleins des Turcs; pat 

Îuel moien. 117. EnTeignentau Roi de i'et- 
e le fecret de «ire toœberde lapluie&de 
ia neige. 168. Ce Prince répioiivc à Atde- 
' bil. tbid. 

Tati Ckiefen, Village liablté. par des Tail- 

leurs-dt-pieire ; que veut dire ce mot. ut 

Tajft, fi maflive d'or au fond & li épaiflè , qa'go 

aelapouvoitroucenitd'uhe main- 87. 
7ai ; que veut dire ce mot. 91. 
'felfii , Ville &njeufe & confidérablc. 71. 
Connue en Europe, fous le nom de T«- 

Temph de Minerve » où PauTanias Os retka 
. comme dans un aàle , étoit fans toit. 14*. 
Temples , étoient découverts Se fans toit , du 
teœs même des Grecs, félon Thucîdide.i*iA 
îiiBi ( Certains ) où en un jour de la lune de 
Septembre les Turcs de font point obligez 
. de.fervir à la guerre , ni de demeurer ï la 
' campagne. 1.14* _ , „- 

Tfrrt ( ia ) dans toutes ces pâmes de I O- 
rient , relevé prefque toujours du Roi de 
Perfe. loi- , , ^ 

Terreur panique âixts l'Armée des Turcs, zii. 
Tejlameat ( Nouveau ) imprimé en caraâéres 
Arabes, avec un Alphabetb Arabe , prefen- 
té au Roi de Perfe par le Pece Vicaire des 
Carmes-Dé chauffés, jt. 
Téies d(s Turcs , aportées au Roi de Penëi 
nonobfhnt les Traitez de Pai* 148. ^. 
Tmt 
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D E S" M A" T I E R E s. 

Tltri d'Excellence , donné à rAmbaHàdeor ■ 
d'Efpagne par l'Auteur. 17. Depuis incro- 
. duic dans l'Iode, ibid. 

Toman , efp^cede monnoïe en Perfe. m. Ce 
que c'ell ; combien vaut. ibid. 

Tomans ( Troit cens ) en argent , valent îooo. 
fequins , prefcnt des Arméniens au Koi de 
p-trTé. rro. 

Tours ( Sept ) prifon déHcieufe- & agréable , 
où l'on renferme le» pri^miers de condi- 
tion. 148. 
. tribut de Quizilbèfii ( Tttmt'àtHx ) en Per- 
fe, 08. Sont phls de 7oocx>. de toutes les 
- TrtDuSi too. Elles ne font cas égales- i^id, 

Traité pour le commerce dt la Soie , entre l'Ef- 
pagne & la Perfe. 414. 

Truîtrt en grande quantité, dân^dc gros raif- 
fèaux, qui coulent continuellement dans les - 
niës d'Ardebil. i ^6. 

Tmci de Perfe , regardent les antres étrangers 
en la ReHeion de Mahomet , comme des in- 
fidèles & des hérétiques. 8). Gens réfolus ». 
& qui ne s'atachent qu'au folicle. 166. Ils' ne 
fe retranchent jamais. 17J. Détachent lAirs 
meilleurs Soldats de leur armée. 184. Mafia- - 
crez en difêrentes rues d'Ardebil ; pourquoi. 
199. Quelques Efpions Turcs n'ont pas un •■ 
fort moins rigoureux, tfrt'i. 

Titra , follickent le Roi de Perfe à faire la > 
Paix. r48. Leurs raiiôns. 149. Le Roilarc- 
fafe. 101^ 

Tares , concluent là Paix î aux conditions que 
le Roi leur prefalc 108. Se défient du Aoii 
de Perfe. 2 té.. 
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V. 

VAht de fAitttmr {Un) \m vole on ^ ^ 
meilleors dievaux. » j t . 

ysUi ( Lt Sieur délia } va vifîter le ChaD« 
Sciras^avéc leP. Vicaire dçsCannes-De- 
chauHez. 66. è- 7 1 . Son ajuftèment excraot- 
dinairc. 66. Célèbre la Fête de S. Pierre > 
Ion l'ufâse de R.ome. î i. Trouve nn abn 
fort agréable , 'ou il atend M. Maani. i»- 
Éiït^niveKapathiafzaté. izi. Il edinn- 
dgable. ii).JoititrarméeduRoLii(>M^' 
cbe tODioun avec grand train. ii8, Eft té- 
galéparleChandeSdras. 71. Eftintrodai 
danslâ Pavillon du Roi avec honneur. 8»- 
Falt-çélébrer Ja Meflèà ArdebJl èo uocfos 
belle cbambre. i^o. Seplalntdeccuxqdont 
JQrpris quelques-unes dcfes Lettres. ijn.P*- 
roit fort religieux, & en quoi.' 1 80. EU îno»)' 
mode 6t devint malade, tap. &Jùiv. no- 
Trouve Ton logement dansCazuin. in-l^ 
vitm. malade au lit dans la Vîiie de Ci^i^ 
i.jg.IntervientenanenëgodatîOll.a6i.Le^' 
dellaVallé & M. Maani prennent fiModeie- 
ducatioD de M. Mariuccia, pecitefilIeG^ 
gienne- 1.64. La reçoivent avec joïe- 1^- ^ 
maironétoitl'aziledes Catholiques. lâS.IJ)- 
tcetient une grande famille dans irpafaan.^79- 
Fait venir de nouveau?! mariez en fa maitô';) 
«ùil les régale. 182. Réduit au lait de (iK- 
Tte. iSj. Pait^e Profeflionde laFoiàp* 
feurs Schifinatiques. 189. S'emploie aupi^ 
du Roi de Perte en faveur de. la Relip» 
Catholiçpie. 196. AledoDdesLai%aes.iir 
Compoie une Grammaire Turque, loi- _ 

V-allie très-profonde en Médie ; là deTcnp- 
tiOD. it8. ô;n9'. „^ 
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DES M A T ï E R ES. 

f^fet d'un Banquet tout de pur or , & enrichis 

de diamans. 76, é" 7S. 
yjtaire des Carmei-Dechaujfez ( Le Veu ) ré- 
concilie un Polaqae dans la Chapelle de 
l'AuteuTi îï. Après avoir eu Audiancc ds 
Roi de Perfe , retourne à IfpabaB. iifi. 
WiUostt des Perfam contre les Turcs , publiée 
àArdcMI. 191. Joiedupeuplcde cette Vil- 
le, ibid. 
yillis ^ Maifins de Perft ( Tomts ks ) rem- 
plies d'hommes & de ferâmes Géorgiennes. 
70. Villes de la Perfe, prévue toutes faw 
murailles & de très-dificile garde. 1 16. Ont 
■ toutes une place deftinée pour feire leSacri- 

fice du Chameau, i ? i, 
JP^M dt Scirat , eftimé plus que tous les autre». 
Le vin dï interdit dan» tout le" tenitoirc 
d'Ardebil. ijî- Etre pris de vin, n'eft pw - 
une chofehonteufc en Perfe. î8i. 
Vifage {Le) Si. les ïeux d'un mort chez le» 
Arméniens, font tournez vers l'Orient. 45. 
Laraifon.iirii. 
Vifitei dit femmes Perfaaes ( Les ) fe paflent 
en mangeant ou buvant , ou en chutant & 
danfant. 179. 
Vizir du Mazanderan , fubit innoceniment le ■ 
fuplicede ceux qui violent les Femmes. 500. ■ 
' Juflifié & récompenfé du Koi. joi. 
r«jVi, Secrétaires, & autres O^ciers {Tous les) 
font pris ordinairement d'entre les Tat , , 
pour diflribuer & exécuter les ordres du . 
Roi par écrit. loj.- 
Unchiur , mot dont fe fervent lés Turcs , pour .- 

nommer le Grand Seigneur. 197, 
Veûige de i' Auteur i la defcription. iiS. &: 

Vftge de boire dans des cornes, (L'J Se de les en- 
richir d'or&iJcpierrcrieSjeftforrancien. 87. , 
Z. Zasrç, 
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ZAffo-, Montagne vers le Nord, coors- 
te de nei^e au mois d'Août. 1)4. 

2amW i quel animal c'cft. i.xa. 

Ziineh Bégum , preraiére fbmme duRoiAlv 
bas, fait bâtir un Carvaniêraî qui ponefn 
nom , pour la commodité des reiageDn; 
lïj. Courrier (laclc Roi lui envoie; p«r 
quoi. ) 1 1 . I 

Ztng»n t nom d'une Ville ; ce que lîgni£e q 
mot. i 16. Pourquoi elle a pris ce nom. lih'l 
N'eitpoint fermée de muraUles : fa lîmaticni 
ibiâ. , 

Ztnobi» , In^iératiice célèbre d'Orient ; f« 
nom c(l fameux enPerfe, à canle d&iès ver- 
tus & de fon mérite. iî6. ' 

fZuifiar Chaa , mailàaé par Carcîca £eig. m- 
.a i6q. 
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